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À nos lecteurs 
Un conflit social chez notre prestataire 
logistique et distribution a perturbé la 
diffusion de Midi Olympique magazine 
lundi 2 décembre. Nous vous présentons 
nos excuses pour cet incident totale-
ment indépendant de notre volonté.
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Dossier

P
aul Goze n’est pas, tant s’en faut, un 
président au rabais. Intelligent, roué, 
plein d’humour, il présente à mes yeux 
l’insigne avantage d’être un homme du 
milieu qui n’a pas découvert le rugby 
dans une pochette-surprise et semble 

très à même de raccrocher les wagons entre pré-
sent et passé, passé et avenir, de peser les influen-
ces, d’éviter les chausse-trappes et cette idée si 
généralement admise désormais dans l’univers 
des présidents de clubs que tout s’achète, tout se 
vend, toute loi se contourne. 
Comme un Serge Blanco ou un Pierre-Yves Revol 
avant lui, je le crois capable d’asseoir une éthi-
que, de montrer la voie, d’imposer des limites, 
d’éviter au jeu de rugby la redoutable cacophonie 
où nous jetterait une guerre entre les gardiens 
des traditions et les marchands du temple. Le fos-
sé est mince certes et la marge de manœuvre 
étroite entre les nécessaires revendications, l’ap-
pel de la modernité, l’absolue nécessité d’aller de 
l’avant et celle, plus conservatrice, de permettre au 
rugby de garder ses saveurs, sa culture, ses dif-
férences. 
D’où vient alors que Paul Goze soit apparu hési-
tant, apparemment contradictoire, empêtré dans 
ses déclarations sur le double front de la Coupe 
d’Europe et des droits télévisés ? J’avoue que j’ai 
eu un peu de mal à le suivre, à comprendre le 
bien-fondé d’une prise de position qui se voulait 
radicale et dont on ne retient - à tort peut-être - 
que le volte-face. Sa position achoppe peut-être 
sur une élection à la présidence de la Ligue déli-
cate, aux clichés de laquelle il a dû se débattre. 
Non, il ne préfigurait pas l’ombre portée de Serge 
Blanco, le jouet d’une coalition basque dont on 
dit, à tort, qu’elle aurait tous les pouvoirs. 
Il n’empêche ! La situation n’a jamais paru à ce point 
délirante, sinon conflictuelle, peut-être parce que 
les présidents de clubs n’ont jamais, comme au-
jourd’hui, pris le devant de la scène jusqu’à lais-
ser accroire que tout le rugby leur appartenait. 
Les nouvelles stars de ce jeu ce sont eux ! Face 
auxquelles tout le monde s’écrase : les joueurs, 
les entraîneurs et, beaucoup plus grave sans doute, 
la grande majorité des médias suspendue à la 
moindre déclaration, au moindre toussotement, 
à la dernière pitrerie. C’est le pouvoir du fric dans 
un univers qui avait su, jusqu’ici, échapper pour 
partie à sa toute-puissance. Et comme j’ai aimé, la 
semaine dernière, cette mise en garde du cher 
Serge Kampf déplorant que tout le rugby actuel 
soit à ce point assujetti au fric et à un faux spec-
tacle. Personne mieux que lui n’était à même de 
justement dénoncer une évolution qui foule aux 
pieds plus d’un siècle de rugby où personne, ja-
mais, n’a craché sur l’argent, mais où celui-ci ne 
fut en aucun cas prioritaire. 
Face à quoi, il appartient peut-être à Paul Goze 
de mettre un peu d’ordre dans la maison, d’affir-
mer des positions, de maintenir un cap, d’être lui-
même… Sans quoi, on le voit bien, l’opposition 
va se lever, le grand bordel s’organiser et la logi-
que de l’être le cédera définitivement à celle de 
l’avoir. ■

M. Goze, svp !

Éditorial
Jacques VERDIER 
jacques.verdier@midi-olympique.fr LNR : 

SES AMIS, 
SES AMOURS, 
SES EMMERDES...

● SUR TOUS LES FRONTS ! LA LIGUE NATIONALE DE RUGBY EST AU CŒUR D’UNE 
ACTUALITÉ BRÛLANTE : DROITS TÉLÉS, COUPES D’EUROPE ET CONVENTION AVEC LA FFR.

Par Vincent BISSONNET  
vincent.bissonnet@midi-olympique.fr 

D
roits télés, convention et Coupe 
d’Europe : n’en jetez plus ! Les bu-
reaux de la LNR croulent sous les 
dossiers chauds en cette fin d’an-
née. À la table des négociations se 
jouent actuellement la visibilité 

médiatique du Top 14, le devenir des internatio-
naux et le futur des compétitions européennes. 
Rien de moins. La Ligue se trouve par consé-
quent plus que jamais au cœur de l’actualité. 
Épiée, scrutée, jugée de toutes parts. Le dénoue-
ment de ces trois chantiers déterminera, en grande 
partie, la crédibilité de l’instance vis-à-vis des 
clubs et de ses homologues. Depuis des semaines 
et même des mois, elle manœuvre en coulisses, 
actionnant tous les leviers possibles et multi-
pliant les coups de poker, pour mener à bien ses 
tractations. Ses objectifs étaient et sont connus 
de tous : multiplier par plus de deux les droits 
télés, obtenir le meilleur dédommagement pos-
sible pour la libération des internationaux et 
mieux répartir les gains des Coupes d’Europe 
en faveur des clubs français. 
Pour l’heure, aucun de ces trois dossiers n’est 
définitivement ficelé. Pour autant, des tendan-
ces fortes se dégagent. Résultat : on serait tenté 
de donner l’avantage à la FFR : 2-0. Un point 
pour les Coupes d’Europe, un deuxième pour la 
convention. Sur le premier dossier, la Rugby 
Champion Cup proclamée par Paul Goze ne ver-
ra jamais le jour, enterrée par l’intervention de 
la Fédération et plus particulièrement celle de 
Pierre Camou. Un désaveu pour le président de 
la Ligue ? L’intéressé préfère évidemment voir le 
verre à moitié plein : la future formule de la 
H Cup devrait en effet répondre aux desiderata 
initiaux de la LNR, sur le format et la réparti-
tion financière. Après coup, Paul Goze a ainsi 
présenté la feue RCC comme une manœuvre po-
litique, un moyen de pression monté en épingles 
pour parvenir à ses fins. Le raisonnement, dé-
fendu ici encore par René Bouscatel, le prési-

dent du Stade toulousain, tient plus ou moins 
debout et parvient à sauver les apparences. Reste 
à connaître le sort des Anglais, inconnue de 
l’équation. Jeudi dernier, les clubs de Premiership 
ont signifié une nouvelle fois qu’ils ne partici-
peraient pas à la H Cup sous l’égide de l’ERC en 
2014-2015. Tiendront-ils indéfiniment cette po-
sition ? Rendez-vous en février ou en mars car 
la RFU n’a pas renoncé à faire plier ses clubs. 
 
AVANTAGE À LA FFR 
Au niveau de la convention, dont le bouclage est 
programmé pour le 19 décembre, avec l’ultime vote 
favorable de la LNR, l’ascendant pris par la FFR 
semble en revanche incontestable. La somme 
reversée à la Ligue paraît dérisoire - deux mil-
lions d’euros supplémentaires - au regard du 
sacrifice consenti par les clubs professionnels : 
les trente internationaux inclus au groupe France 
ne devront pas dépasser trente rencontres par 
saison, hors phases finales de Top 14 et de Coupes 
d’Europe. Le constat paraît sans appel : l’intérêt 
national du XV de France prédomine sur le 
championnat. 
À l’heure où elle renégocie ses droits télés, la 
Ligue se serait sûrement passée de ce compro-
mis un brin bancal. Ce point paraît aujourd’hui 
le plus épineux. Les dirigeants de l’instance ont 
pris le risque de dénoncer le contrat les liant à 
Canal + et de rejeter la proposition formulée par 
la chaîne cryptée, lors d’une tentative d’accord de 
gré à gré. Sur ce dossier, Paul Goze le premier 
reconnaît les risques mais se montre rassurant, 
confiant dans le potentiel du « produit » Top 14. 
Ses qualités de négociateur, avérées, reconnues 
par ses interlocuteurs, parviendront-elles à ren-
dre ce pari gagnant ? Cette fois, le président de 
la LNR ne pourra pas se réfugier derrière une 
communication positive. L’ancien homme fort 
de l’Usap doit frapper fort pour ne pas voir son 
mandat terni par un revers magistral. Tous ces 
dossiers et ce contexte particulier occuperont 
inévitablement les esprits lors de l’assemblée 
générale de la Ligue, organisée le 19 décembre 
à Lille. ■

Les faits

Par Nicolas AUGOT 
nicolas.augot@midi-olympique.fr 

L
e 16 novembre dernier, Paul Goze 
fêtait sa première année à la tête 
de la Ligue nationale de rugby. Élu 
au terme d’une rude et indécise 
bataille contre Max Guazzini, il 
était alors apparu comme le der-

nier rempart aux nouveaux présidents, proprié-
taires de leurs clubs, en rupture avec le mode 
de gouvernance du rugby français. Candidat 
déclaré sur le tard et un peu à la hâte après 
l’annonce du retrait de Pierre-Yves Revol, 
Paul Goze s’attachait les soutiens des présidents 
historiques et plus particulièrement celui de 
Serge Blanco, président du Biarritz olympi-
que, mais aussi vice-président d’une Fédération 
française de rugby favorable à maintenir un 
homme du sérail à la tête de la LNR. 
Elu d’un souffle, Paul Goze a dû travailler pour 
élargir le cercle de ses partisans, afin d’avoir 
les coudées franches au moment de batailler 

sur de nombreux fronts car les dossiers chauds 
n’ont pas manqué lors de cette première an-
née de mandat. Assis sur un siège instable à son 
arrivée à la LNR, Paul Goze a su trouver ses 
marques et gagner de nouveaux soutiens. 
 
LE RELAIS ENTRE ANCIENS ET NOUVEAUX 
En effet, ses pairs reconnaissent sa capacité 
à gérer les dossiers en écoutant les avis de 
tous et en arbitrant chaque débat de façon 
loyale, sans privilégier aucun camp. Aussi, l’an-
cien homme fort de l’Usap a su avancer en ba-
layant l’ombre pesante de la FFR derrière sa 
nomination. Paul Goze a affirmé son indépen-
dance et sa volonté d’aller contre la Coupe 
d’Europe organisée par l’ERC pour créer la 
Rugby Champions Cup. Un combat voulu de-
puis plusieurs années par les présidents de 
clubs français, qui ont été rassurés par sa ca-
pacité à s’opposer à la FFR.  
Sur tous les dossiers, l’ancien deuxième ligne 
de Torreilles et de Perpignan, par deux fois 
président de l’Usap à deux époques complè-

tement différentes (début des années 90 puis 
fin des années 2000) a su créer un lien avec les 
présidents issus du sérail et les nouveaux ve-
nus, des hommes d’affaires moins convain-
cus par les us et coutumes du monde du rug-
by  qu i  ont  souvent  mis  en  exergue  
l’immobilisme des dirigeants français depuis 
leur arrivée dans le monde du rugby. Ils au-
raient pu être méfiants envers Paul Goze mais, 
après un an de mandat, ils sont séduits par 
l’action de leur président. Un véritable tour 
de force puisque les présidents historiques 
lui affichent toujours leur soutien. Mieux, Paul 
Goze, présenté aujourd’hui comme l’homme 
du consensus, a permis aux deux camps de 
se retrouver et d’échanger. Une politique qui 
lui permet de ne pas compter d’adversaire 
dans ses propres rangs et d’avancer avec le 
soutien sans faille de ses pairs. C’estproba-
blement cette victoire interne qui permet à 
Paul Goze de gérer les dossiers en cours sans 
être menacé et de poursuivre son mandat en 
toute sérénité. ■

La LNR et... son président

PAUL GOZE EST-IL MENACÉ ?
TROISIÈME PATRON DE L’HISTOIRE DE LA LIGUE NATIONALE DE RUGBY, LE CATALAN, ÉLU D’UN SOUFFLE CONTRE 
MAX GUAZZINI, A RÉUSSI À TROUVER DE NOUVEAUX SOUTIENS. IL N’EST PLUS VU COMME L’EX CANDIDAT DE LA FFR.
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Paul Goze joue gros, notamment par le risque 
pris sur les droits télés, sujets à appel 
d’offres. Quant au devenir de la Coupe 
d’Europe organisée par l’ERC de Jean-Pierre 
Lux, la place des Anglais reste une inconnue. 
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Dossier
GROUPE « XV DE FRANCE » : LES RENCONTRES DE PHASES FINALES NE SERONT PAS COMPTABILISÉS 
Pour comptabiliser le nombre de trente matchs maximum pour un joueur du groupe « XV de France », seront pris en comp-
te les matchs de l’équipe de France, les matches de la phase préliminaire de Top 14 et de la Coupe d’Europe, et les mat-
ches amicaux autorisés par la FFR, la LNR et les Barbarians français. Les matchs des phases finales, eux, ne seront pas 
pris en compte.

TEMPS DE JEU DES JOUEURS : UN MATCH ÉGALE VINGT MINUTES DISPUTÉES AU MINIMUM 
Les trente joueurs figurant dans la liste du groupe « XV de France » ne pourront pas disputer plus de trente matchs 
par saison. Néanmoins, un match ne sera comptabilisé que dès lors que le temps de jeu effectif du joueur sera d’au 
moins vingt minutes (les exclusions temporaires, les sorties sur saignement, les sorties pour protocole commotion, 
etc... ne seront pas pris en compte).

L’interview

RENÉ BOUSCATEL - PRÉSIDENT DE TOULOUSE CONVENTION LNR-FFR, APPEL D’OFFRES POUR LES DROITS TÉLÉS, RÉFORME DES COUPES D’EUROPE… IL REVIENT SUR LES 
SUJETS CHAUDS DU MOMENT, DÉCIDÉ À FAIRE ENTENDRE QUE, DANS LE BRAS DE FER ENGAGÉ AVEC LA FÉDÉRATION, LES CLUBS PROS SE VEULENT PLUS UNIS QUE JAMAIS.

Propos recueillis par Nicolas ZANARDI 
nicolas.zanardi@midi-olympique.fr 

 
Dans quel contexte s’est déroulée la négociation de la convention entre 
la LNR et la FFR ? 
Le premier problème réside dans la manière dont s’est construit l’antagonisme en-
tre la FFR et la LNR. Il a d’abord fallu lutter pour créer la LNR, ce que la Fédération 
a mal vécu. Et depuis, on revit une lutte des classes lors de chaque renégociation 
de la convention, où la LNR doit lutter face à une Fédération qui veut reprendre le 
leadership sur la gestion du rugby pro. Le conflit est permanent, nourri par le poids 
de l’histoire et le manque de vision des hommes, qui se rattachent à une appa-
rence de pouvoir. J’attends encore de voir certains détails, mais ce qui est certain, 
c’est que nous voilà repartis pour quatre ans dans ce même système absurde. 
 
Comment avez-vous vécu l’élaboration de cette nouvelle convention ? 
Ni bien ni mal, parce qu’elle est hors de la réalité et ne peut faire que des insatis-
faits. Du côté de la FFR qui n’obtient pas ce qu’elle veut, du côté de la LNR qui 
donne trop… En réalité, ce ne sont ni la Fédération ni la Ligue qui en subissent les 
contrecoups, mais le XV de France et les clubs. Précisément les seuls qui seraient 
légitimes pour en parler ! Au contraire des politiques qui habillent leur envie d’exis-
ter en se mêlant à des sujets qui les concernent finalement peu… 
 
Telle qu’elle est présentée, la convention semble donner la priorité au 

XV de France… 
Je voudrais qu’un jour, un journaliste se pose la ques-

tion de savoir quelle est l’exacte portée pour un 
club des contraintes posées par le soi-disant 
intérêt supérieur de l’équipe de France… 
Lorsque je dis, « soi-disant », ce n’est pas que 
je conteste la priorité du XV de France. Mais dire 
que l’équipe de France est première ne veut 

pas dire que l’on puisse infliger tout et n’im-
porte quoi aux clubs… 

 
Le Stade toulousain, princi-
pal fournisseur d’internatio-
naux pour le XV de France, 
s’en trouve ainsi paradoxa-

lement pénalisé. 
On ne s’en plaint pas, mais ce-
la pose aussi des problèmes 
sans cesse renouvelés. Par 
exemple, nous avons été obli-
gés de donner des vacances 
à la première moitié de notre 
quinzaine de joueurs inter-
nationaux pour un match 
de Top 14, et à l’autre moi-
tié à l’occasion d’un match 
qualificatif en H Cup. Et 
tout le monde s’en fout… 
 
En tant que président 

du Stade toulousain, 
que vous inspire la créa-

tion du « groupe élite » de 
trente joueurs nommés 
par la Fédération ? 
Quand on me dit qu’en début 
de saison, trente joueurs vont 

se voir affecter un nombre limité de matchs parce qu’ils font partie du groupe France, 
je réponds : « Pourquoi pas ? » Mais lorsqu’un qu’un tiers des trente joueurs con-
cernés font partie du même club, comment fait-on ? Et en plus de ça, j’entends des 
ânes me rétorquer : « Vous n’avez qu’à pas recruter d’internationaux ». Mais com-
bien de joueurs sont-ils venus au Stade avec ce statut ? Nos internationaux ont 
soit été formés au club, soit le sont devenus après nous avoir rejoints, grâce à leur 
travail, mais aussi au haut niveau que l’on pratique à Toulouse. 
 
Le fait que la FFR ajoute deux millions d’euros sur quatre ans pour la 
mise à disposition des internationaux, de façon à augmenter les indem-
nités journalières, ne vous satisfait-il pas ? 
La FFR ne donne pas d’argent aux clubs : les indemnités sont versées à la Ligue, 
qui les redistribue aux clubs. Jusqu’à présent, chaque club recevait 550 € par jour 
de la LNR. Cela ne représentait même pas la moitié des salaires et charges des 
joueurs… En ce qui concerne le Stade toulousain et sa petite dizaine de joueurs 
concernés, 500 000 € n’ont pas été indemnisés la saison dernière. Certains pen-
sent que l’on doit rester dans le même système d’indemnisations journalières. 
Mais aujourd’hui, les règles du jeu ont changé ! En plus de prendre nos joueurs, 
on va leur interdire de disputer un certain nombre de matchs avec leur club, pour 
lesquels nous ne serons pas indemnisés. De fait, les clubs seront doublement pé-
nalisés ! 
 
Autre point chaud : la décision, par la LNR, de procéder à un appel d’of-
fres sur les droits télés du Top 14. Quelle est votre opinion à ce sujet ? 
Il a été reconnu unanimement que les précédents droits télévisés ont été large-
ment sous-évalués lors de la dernière négociation, car Canal + avait profité d’une 
absence de concurrence. Aujourd’hui, cette concurrence existe, et il me semble 
normal que la LNR la fasse jouer. Il serait surprenant — et j’utilise vraiment le con-
ditionnel — que Canal se plaigne, alors qu’elle a profité de la situation inverse par 
le passé… Aujourd’hui, il y a un appel d’offres, et chacun peut avoir une idée de 
ce qu’il préférerait. Mais l’enjeu, c’est de déterminer la valeur objective du Top 14. 
S’il se trouve réévalué à la hausse, nous aurons eu raison. Dans le cas contraire, tant 
pis, mais cela ne concerne que nous. Nous sommes majeurs et assez grands pour 
prendre des risques. 
 
D’où vient alors l’information selon laquelle les intentions de la LNR 
étaient plutôt de négocier de gré à gré avec Canal +, ainsi que Midi 
Olympique l’annonçait lundi dernier ? 
Certaines choses ont été publiées. Il me semble anormal qu’il ait pu paraître, avant 
une réunion importante, des informations concernant la position de la commission 
des droits télés au sujet d’un appel d’offres à venir… Je connais les personnes 
qui ont mené les négociations, et je ne peux pas le croire, s’il y a eu une fuite - et 
je n’en suis pas sûr ! - que celle-ci soit l’œuvre de quelqu’un de la LNR. Mais si tel 
était le cas, ce serait très grave… 
 
Lors de la dernière négociation, le Top 14 avait un avantage sur le foot-
ball : celui de proposer l’exposition de stars mondiales. Depuis, la 
donne a changé, avec l’arrivée des Qataris au PSG ou le retour de 
Monaco. Dans ce contexte, était-il opportun de risquer un appel d’of-
fres ? 
Les droits télés du Top 14 sont vingt fois inférieurs à ceux du football. Est-ce que le 
rapport entre nos deux sports est aussi de un à vingt ? Je ne le crois pas. Ce n’est 
en tout cas pas le cas par rapport au nombre d’abonnés, les études le prouvent. Je 
ne crois pas non plus que ce soit le cas en termes de qualité. Au rugby, les interna-
tionaux français jouent en Top 14, ce qui n’est pas le cas du football. 
 
Autre sujet épineux, celui de la Coupe d’Europe. Les Anglais sont allés 
au bout de leur logique en annonçant leur intention de boycotter l’ERC. 
Pourquoi les Français ont-ils reculé ? 
Ils n’ont pas reculé ! Je suis très mal placé pour m’exprimer ici, puisque je suis le 

représentant français au Board de l’ERC, membre de la commission sportive, et 
président de la commission commerciale. Mais il me semble que ce sujet a été 
mal présenté. Nous voulons tous d’une Coupe d’Europe, à condition que tout le 
monde y participe, notamment les clubs anglais. Il fallait simplement trouver une 
solution au conflit créé par la signature de deux contrats télévisuels antinomiques. 
C’est pour cela qu’il a été proposé de créer une nouvelle compétition, dans une 
nouvelle structure, de manière à repartir sur des bases saines. Ce n’est pas le fla-
con qui compte, mais le contenu… Sauf qu’à partir de là, nous avons subi un ou-
kase de la part de la FFR, qui a procédé à un véritable chantage pour s’opposer à 
la création de cette compétition, en menaçant de ne pas signer la convention LNR-
FFR, qui est nécessaire à l’agrément de la Ligue dans le droit français. 
 
Et les clubs français ne sont pas allés au bout, la Ligue se trouvant me-
nacée d’imploser… 
Tout le monde a reconnu la légitimité de nos demandes sur le plan du format de la 
compétition et de la répartition des droits. Deux points sur trois ont déjà été ré-
glés. Voilà pourquoi, lorsque j’entends dire que le président de la LNR a reculé, j’af-
firme que ce n’est pas vrai. Lorsque nous avons parlé de créer une nouvelle com-
pétition, c’était parce que nous n’avions pas de solution. Dès que l’on nous en offre 
une, nous l’écoutons. On ne se bat pas pour le principe de se battre. Aujourd’hui, 
la position des clubs français est claire : nous voulons jouer une Coupe d’Europe à 
condition que les Anglais y participent. Et pour cela, il ne reste plus à régler qu’une 
condition, celle de la gouvernance. Tout le monde est unanime pour que les droits 
« régaliens » demeurent aux Fédérations. Mais en ce qui concerne la gouvernance 
et l’indépendance des négociations des droits télévisuels et marketing, elles doivent 
revenir aux représentants des trois compétitions : le Top 14, le Premiership et la 
Ligue celte. Mais pouvait-on vraiment négocier sur ce seul point, sous cette menace 
faite par la FFR ? 
 
Les clubs français peuvent-ils encore refuser de participer aux compé-
titions gérées par l’ERC ? 
Ce que les clubs français ont voté à l’unanimité, c’est une participation à cette com-
pétition, à la condition que les clubs anglais en soient aussi. Nous sommes prêts 
à assumer cette période intermédiaire d’une saison sans les Anglais, à condition d’avoir 
des garanties pour le futur. 
 
Mais justement, on imagine mal une solution à la position des clubs an-
glais… 
Aujourd’hui, nous n’avons pas de lisibilité. Les Anglais maintiennent leur position. 
J’espère que, sans oukase, sans coup de menton ni de badine, on trouvera une 
porte de sortie. Cette question de la gouvernance est de loin la plus compliquée, puis-
que politique… Aujourd’hui, on ne peut dialoguer avec l’IRB que par le biais des 
Fédérations, car elle ne nous reconnaît pas. Belle démocratie ! On risque donc dé-
sormais d’assister à un conflit entre les 6 Nations et la Fira, avec, au loin, en ligne 
de mire, l’élection de l’IRB. De fait, nous allons probablement être les otages de cette 
lutte qui ne nous concerne pas. 
 
On vous sent très amer vis-à-vis de l’attitude de la FFR. Sentez-vous une 
volonté fédérale de « tuer » la LNR ? 
L’oukase et le chantage de la Fédération ont créé quelques tensions, c’était le but 
recherché. Mais aujourd’hui, sur les sujets de fond que sont les Coupes d’Europe, 
les droits télés et la convention, tous les clubs sont solidaires. Il y a eu un excès d’au-
toritarisme récent de la part de la FFR. Alors que ces derniers temps, nous avions 
plutôt senti une volonté de dialogue, celui-ci est devenu bloquant. Ce n’est pas ce 
genre de stratégie que je souhaite, car j’estime qu’il faut parvenir à trouver un bon 
compromis. Mais, s’il doit y avoir bataille, il y aura bataille, et nous serons prêts à 
la gagner. Je suis heureux qu’à ce titre, nous disposions d’un président comme Paul 
Goze qui a la force de ses convictions et se bat pour trouver des solutions à cela. 
Même si parfois, devant l’irrationnel de la FFR, il faut se plier. Ce n’est pas la féo-
dalité, mais cela y ressemble parfois. ■

« S’il doit y avoir bataille… »

Par Pierre-Laurent GOU 
pierre-laurent.gou@midi-olympique.fr 

P
resque trente ans de vie com-
mune (Nice - Toulon, premier 
match de championnat de 
France dif fusé en 1985) , 
vingt ans de mariage et voilà 
que la LNR et Canal + semblent 

au bord du divorce. L’appel d’offres sur 
les droits de diffusion du Top 14, lancée 
mercredi, a été vécu dans les rangs de la 
chaîne cryptée comme un véritable af-
front. Et les relations entre les deux par-
tenaires se sont extrêmement tendues. 
Bertrand Méheut aurait expliqué au télé-
phone sa façon de penser à Paul Goze. 
Et, selon nos informations, Canal + a en-
voyé en fin de semaine un courrier offi-
ciel à la LNR, indiquant qu’elle lançait 
une procédure juridique pour négocia-
tion inéquitable. La chaîne reproche à la 
LNR de ne pas avoir respecté ses enga-
gements dans la négociation de gré à gré, 
d’avoir fait fuiter le montant maximum 
de la proposition de Canal + et d’en avoir 
fait le prix de réserve de son appel d’of-

fres. Un appel d’offres qui serait cons-
truit au mieux disant : il suffirait ainsi, 
sur chaque lot, à un concurrent de Canal +, 
BeIN Sport par exemple, de proposer un 
euro supplémentaire pour l’emporter. Or, 
à Canal +, on estime être lésé, arguant 
du fait que le chiffre de 65, affiné à 66 mil-
lions d’euros dans la journée de lundi, 
est sorti dans notre édition du 2 décem-
bre. Or il représenterait le fameux prix 
de réserve de l’appel d’offres. 
 
ENTRE 66 ET 80 MILLIONS D’EUROS 
La pilule ne passe pas à Canal + et on 
cherche à le faire savoir. Le message a été 
transmis à plusieurs présidents de clubs de 
Top 14 que la chaîne pourrait ne pas con-
courir à l’appel d’offres. Une partie de po-
ker s’est donc engagée, qui pourrait être 
tranchée devant un tribunal. Il semble que 
l’objectif de Canal + soit d’obliger la LNR 
à revenir à la table des négociations. Ce 
qu’elle peut faire, d’un point de vue juri-
dique, quand elle le souhaite : la LNR peut 
en effet stopper la procédure d’appel d’of-
fres à tout moment. Chez BeIN Sport, pen-
dant ce temps-là, on fourbit ses armes et 

l’on attend avec une certaine impatience 
le 13 janvier 2014, date limite du dépôt 
des offres. Après avoir peut-être frôlé la 
défaite lundi, les dirigeants de la chaîne 
sportive sont conscients qu’ils apparaissent 
comme les grands gagnants de la semaine 
passée. Que va-t-il se passer maintenant ? 
Le bras de fer entre Canal + et la LNR 
n’est-il que de façade ? Il semble en tout 
cas que certains membres du comité de 
pilotage de la Ligue aient joué un double 
jeu avec la chaîne cryptée. Négociant avec 
elle et effectuant des promesses orales, 
tandis que, dans le même temps, ils pri-
vilégiaient un recours à l’appel d’offres. 
Les masques sont tombés et, désormais, 
Canal + et la LNR ne sont-ils pas condam-
nés à s’entendre ? Pour la chaîne cryptée, 
contrairement à BeIN Sport, il apparaît 
quasi vital de conserver, si ce n’est l’ex-
clusivité, au moins une grande partie du 
Top 14. Quant à la LNR, qui drague d’un cô-
té le potentiel économique de BeIN Sport, 
ne peut pas se passer de l’exposition de 
Canal +. L’issue de tout cela pourrait se 
jouer sur un montant compris entre 66 et 
80 millions d’euros. ■

La LNR et… Canal +

JE T’AIME MOI NON PLUS
LA CHAÎNE A LANCÉ UNE PROCÉDURE JURIDIQUE POUR BLOQUER L’APPEL D’OFFRES ET FAIRE APPLIQUER, DEUX ANS 
DURANT, LE CONTRAT ACTUEL. MAIS LES DEUX PARTENAIRES NE SONT-ILS PAS CONDAMNÉS À S’ENTENDRE ?
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Dossier

Par Simon VALZER 
simon.valzer@midi-olympique.fr 

S
i l’on devait comparer une assemblée générale de la LNR 
à un écosystème, on y trouverait, aussi petit soit-il, une 
incroyable variété d’espèces. Et pour cause. Pour les seuls 
présidents de clubs du Top 14, combien disposent de pro-
fils, de méthodes et d’intérêts divergents ? Il y a les pré-
sidents propriétaires (Thomas Savare possède le Stade 

français, Alain Afflelou l’Aviron bayonnais, Jacky Lorenzetti le Racing-
Metro, Mohed Altrad Montpellier, Laurent Marti Bordeaux-Bègles), 
les présidents salariés de leur club, comme René Bouscatel avec le Stade 
toulousain, ou le Clermontois Éric de Cromières et le Castrais Michel 
Dhomps, qui occupent des postes à forte responsabilité au sein de 
Michelin et des laboratoires Pierre-Fabre, partenaires historiques 
de l’ASMCA et du CO. Il y a enfin les figures emblématiques, comme 
Serge Blanco à Biarritz, Marc Chérèque à Grenoble ou Jean-Marc 
Manducher à Oyonnax. Derrière cette hétérogénéité, un constat : la 
Ligue est incapable de parler d’une seule voix, en « on » ou en « off », 
et les couacs s’entassent au fil des semaines. 
 
« C’EST LA DÉMOCRATIE » 
Alors, faut-il s’inquiéter de cette cacophonie ? « Vous savez, cela a 
toujours été comme cela… C’est la démocratie », préfère relativiser le 
président girondin Laurent Marti. Mais cette démocratie-là préfi-
gure parfois aussi une impression de grand bazar… A fortiori lors-
que l’on entend les différents présidents de club s’exprimer sur les 
dossiers chauds (Coupe d’Europe, droits télé, convention), avec des 
avis trop divergents pour des membres d’une même entité. Le pré-
sident girondin n’apprécie guère : « Certains ont des convictions que 
je qualifierais de « fluctuantes ». Récemment, j’ai vu tous les présidents 
se lever pour applaudir Paul Goze sur son projet de Rugby Champions 
Cup. Quelques semaines plus tard, certains commençaient à changer d’avis. 
Je n’aime pas cela. Parfois, on dirait que cela part dans tous les sens, 
que chacun fait passer son intérêt personnel avant l’intérêt général. 
Certes, les intérêts du rugby sont devenus colossaux, et nous sommes plu-
sieurs présidents à miser notre propre argent dans nos clubs. Cela crée 
des tensions. Mais tout de même, nous sommes des grands garçons. 
Comportons-nous en tant que tel ! » Dans ce contexte, Laurent Marti 
adresse un message : « Je suis très à l’aise pour parler de ce sujet, car 
je n’ai pas voté pour Paul Goze, mais pour Max Guazzini. Mais Paul Goze 
a été élu et nous devons le soutenir. J’en appelle donc au calme, à la so-
lidarité et à l’intelligence. » Avant de conclure : « Pour être un bon pré-
sident de club de rugby, il faut d’abord aimer le rugby, et ensuite dé-
fendre son club. Pas l’inverse. » Un message à méditer… ■

La LNR et... la LNR

C’EST 
LE BAZAR !

LES DEUX INSTANCES DU RUGBY FRANÇAIS SE SONT ENFIN ACCORDÉES SUR LE CONTRAT QUI LES LIE. MAIS 
À LA LECTURE DE CE DERNIER, IL APPARAÎT QUE LA FÉDÉRATION A REMPORTÉ SON MATCH FACE À LA LIGUE.

LA CONVENTION, 
MALGRÉ TOUT... 

Par Pierre-Laurent GOU 
pierre-laurent.gou@midi-olympique.fr 

E
nfin ! Depuis le temps que l’on 
parlait d’elle… Qui ? La signa-
ture de la convention. Depuis 
ce week-end, une des parties 
l’a paraphée : la FFR. Et la LNR 
s’est engagée à le faire, dans 

les termes de la dernière rédaction, lors 
de son assemblée générale du 19 décem-
bre à Lille. Le document qui régit le rug-
by professionnel a connu une gestation 
difficile. Comme à chaque fois, mais plus 
encore. Pierre Camou et Paul Goze ont dû, 
pour conclure des mois de négociations, 
entrer en conclave mercredi et se promet-
tre de ne pas sortir de la salle de réunion 
du CNR de Linas-Marcoussis tant que les 
derniers détails ne seraient pas réglés. 
Au terme d’un véritable bras de fer, la 
FFR apparaît comme la grande gagnante, 
et notamment le XV de France qui ob-

tient un peu de temps, et des moyens hu-
mains supplémentaires, pour pouvoir 
aborder la Coupe du monde 2015 dans 
de bien meilleures conditions. La con-
trepartie obtenue par la LNR semble dé-
risoire : la tournée en Argentine en 2016 
a été « sacrifiée ». Les deux tests se dé-
rouleront sans les internationaux demi-
finalistes du Top 14, les oppositions avec 
les Pumas se disputant les mêmes week-
ends que les demi-finales et la finale du 
championnat. 
 
2 MILLIONS D’EUROS DE PLUS EN 4 ANS 
Pour le reste, les clubs semblent avoir lâ-
ché sur bon nombre de points. Notamment 
sur l’instauration d’un groupe France, dès 
le 1er juin prochain. Un groupe de trente 
joueurs qui verront leur nombre de matchs 
limités à trente, dont les matchs amicaux, 
mais hors phase finale. Le principe des sta-
ges de trois jours d’avant séquence XV de 
France est officiellement acté. Lors du 

Tournoi des 6 Nations, le groupe de trente 
joueurs sélectionnés sera mis à disposition 
treize ou quatorze jours avant le premier 
match. Le staff des Bleus pourra, à partir 
de la saison prochaine, retenir vingt-cinq 
joueurs par match (un avant et un trois-
quarts n’étant pas inscrit sur la feuille de 
match) et ce, même les week-ends de dou-
blons. Un dispositif qui s’appliquera lors 
des déplacements en Écosse et au pays de 
Galles lors du prochain Tournoi. 
La seule contrepartie obtenue par la LNR 
est l’augmentation de l’indemnité versée 
par la Fédération, qui passe de 21 millions 
à 23 millions sur 4 ans. Dérisoire. Les clubs 
restent les seuls employeurs des joueurs, 
la Fédération n’en prendra pas sous con-
trat. Mais au moment où la Ligue négocie 
les droits télés de son championnat, elle in-
dique, avec cette convention, qu’elle paie-
ra ses internationaux mais n’aura plus le 
contrôle de leur disponibilité. Une cer-
taine maladresse. ■

Entre les stages de préparation de trois jours actés 
et un groupe France élargi à vingt-cinq joueurs pour 
le Tournoi des 6 Nations, certaines mesures prises 
sont en faveur de la FFR. Photo Isabelle Picarel

La LNR et... la FFR

La LNR et... l’ERC
LA LIGUE ET LA SOCIÉTÉ COMMERCIALE ONT DÉCIDÉ DE SE RABIBOCHER POUR LA SAISON PROCHAINE. MAIS LEURS COMPROMIS POURRONT-ILS PERDURER ?

L’INÉVITABLE DIVORCE
Par Nicolas AUGOT 

nicolas.augot@midi-olympique.fr 

L
a Ligue a finalement entendu les 
efforts consentis par l’ERC. La 
séparation n’aura duré qu’un 
mois : entre le 22 septembre, date 
de l’annonce de la création de la 
Rugby Champions Cup, et le 

24 octobre, jour de la « réconciliation ». Comme 
un vieux couple, LNR et FFR ont décidé de 
se donner une nouvelle chance après de 
nombreux compromis. Quittée en raison de 
son intransigeance dans son mode de gouver-
nance et de son côté autoritaire et fermée au 
dialogue, l’ERC a opéré une remise en ques-
tion salvatrice pour nos deux amants. L’ins-

titution européenne a accédé à, quasiment, tou-
tes les demandes de la LNR, soulignant dans 
un communiqué un « consensus sur deux 
principes fondamentaux que sont le format 
des tournois et la distribution des revenus ». Paul 
Goze et la LNR ont obtenu gain de cause 
avec une nouvelle formule à 20 équipes, con-
tre 24 actuellement, avec un nouveau mode 
de qualification au mérite, même pour les 
clubs issus de la Ligue celte. Une meilleure 
distribution des revenus générés par cette 
compétition a aussi été actée. Deux victoires 
significatives en échange d’un report des né-
gociations sur les droits télés et d’un main-
tien de la gouvernance aux Fédérations à 
travers l’ERC. Pourtant, nos deux amants ter-
ribles ne se retrouvent pas dans les meilleu-

res dispositions mais avec une certaine ran-
cœur et des griefs toujours importants. La 
pression forte du président de la FFR, Pierre 
Camou, pour éviter le divorce, ne facilite pas 
les retrouvailles puisque les clubs français 
se sont dits prêts à jouer « durant une pé-
riode transitoire d’une année […] dans le ca-
dre de la structure actuelle, dès lors que sa 
gouvernance sera modifiée ». 
 
LAPASSET VEUT PROMOUVOIR LA FIRA 
La LNR revient donc sans grande conviction 
et reste attentive aux propositions extérieu-
res. La position de Bernard Lapasset, le pré-
sident de l’IRB, pourrait raviver l’envie des 
clubs français d’en finir avec l’ERC. En ef-
fet, l’ancien patron de la FFR n’est pas res-

té insensible aux demandes de la LNR et il est 
déjà intervenu devant l’assemblée générale 
de la Fira-AER pour créer une nouvelle struc-
ture et offrir une autre voie aux clubs. « Une 
société commerciale comme l’ERC ne suffit 
pas à gérer une compétition internationale », 
confiait-il à Midi Olympique le 2 décembre, en 
ajoutant que « l’important est de confier aux 
clubs un cadre juridique leur permettant d’avoir 
de vraies responsabilités commerciales et d’or-
ganisation des compétitions ». Il n’est donc 
pas certain que les compromis consentis par 
l’ERC suffisent à apaiser les clubs français 
(mais aussi anglais, toujours déterminés à 
boycotter la prochaine édition de la Coupe 
d’Europe). La rupture, évitée de justesse, 
n’est peut-être qu’une question de temps. ■

Qu’apportent vraiment 
les « nouveaux » présidents ?
Les temps changent. Les présidents de club de rugby aussi. Leurs profils, et leurs 
manières surtout. Lentement mais sûrement, le rugby professionnel français voit 
des hommes d’affaires, pas nécessairement passionnés ou connaisseurs du jeu, 
accéder aux plus hauts postes de dirigeants. Hommes d’affaires, personnages 
publics, quasi vedettes, ils supplantent peu à peu les traditionnels « pardessus ». 
Vice-président de la LNR depuis sa création en 1998, Patrick Wolff est un témoin 
privilégié de cette mutation. « Ces nouveaux présidents ont la même influence que 
Max Guazzini a eu sur nous quand il est arrivé : ils nous bougent, ils nous invitent à 
penser différemment. » Businessmen accomplis et pas mécènes pour un sou (« le 
seul mécène qui ait jamais existé s’appelle Serge Kampf », martèle Wolff), ces 
nouveaux dirigeants sont précieux, tant par leurs comptes en banque et leur carnet 
d’adresses que par leurs idées ou leur expertise. Néanmoins, ils n’ont aucune 
notion des us et coutumes du petit monde du rugby français. Quand les « pardes-
sus » préféraient régler leur comptes dans l’intimité, ces « présidents version 2.0 » 
s’affrontent par médias interposés, multiplient les déclarations fracassantes sans 
se soucier des conséquences en termes d’image pour la LNR. Dernière en date, 
l’empoignade Afflelou-Lorenzetti. Un spectacle qui afflige autant qu’il dérange : 
« Je déteste ces invectives, peste Wolff. Au rugby, on se tape sur la gueule sur le 
terrain mais ensuite on fait la fête ensemble. Certains ont parfois des modes de 
communication trop agressifs. Je n’aime pas que l’on duplique dans le rugby les 
conflits générés par l’économie ou la politique. Pour moi, le sport n’est pas une 
marchandise. » Bref, les méthodes des nouveaux président dérangent. Alors, ils 
restent marginalisés, brassant beaucoup d’air médiatique mais accomplissant fina-
lement peu de choses, dès lors qu’il ne s’agit plus de leur propre club. « Le bien ne 
fait pas de bruit, le bruit ne fait pas de bien », conclut Wolff. S. V. ■
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H Cup 3e journée

Le XV 
de la semaine

Par Léo FAURE 
leo.faure@midi-olympiquue.fr 

 
C’est l’une des plus grandes sensa-
tions de toute l’histoire de la 
H Cup ! Le Connacht, province-
laboratoire réputée la plus faible 
d’Irlande et actuellement dernière 
de Ligue celte, s’est imposé diman-
che sur la pelouse de Toulouse, 
club le plus titré de la compétition. 
Proprement incroyable. Jusqu’ici, le 
Connacht n’avait battu qu’une 
équipe cette saison : les Zebre. 
Mathématiquement, la sensation 
replonge Toulouse dans une lutte 
dont il pensait s’être extirpé en 
gagnant aux Saracens. Ils sont 
désormais trois en course pour la 
qualification : les Saracens, 
Toulouse et le Connacht. 
Dans la poule 1, Castres reste en 
couse après sa victoire poussive 
face aux Ospreys. Le Leinster, qui a 
frappé un immense coup en allant 
humilier Northampton sur sa 
pelouse, confirme toutefois son sta-
tut de grand favori du groupe. Pour 
continuer à rêver, les champions de 
France devront absolument réaliser 
un gros coup, la semaine prochaine 
en déplacement à Swansea. 
Dans le groupe 2, rien n’est encore 
joué pour le tenant du titre, Toulon. 
Les Varois ont toutefois assuré 
l’essentiel en gagnant à Exeter et, 

avec deux réceptions lors des trois 
derniers matchs, se retrouvent en 
position de force à la moitié de cette 
phase de poule. Une situation que 
l’on retrouve également pour le fina-
liste malheureux de l’an dernier, 
Clermont. Au bout du suspense, les 
Auvergnats ont arraché face aux 
Scarlets un bonus offensif extrême-
ment précieux. Clermont pointe en 
tête de son groupe mais devra se 
déplacer deux fois, à commencer par 
le week-end qui vient pour le match 
« retour » face aux joueurs de 
Llanelli. Derrière, les Harlequins 
recollent à la faveur de l’humiliation 
infligée samedi, à Nantes, à des 
Racingmen dépassés de toutes 
parts. Les joueurs du duo Travers-
Labit ne prennent aucun point et 
compromettent très largement leur 
qualification. Il faudra désormais 
réaliser un gros coup à l’extérieur 
pour espérer une qualification bien 
improbable. Pour Montpellier et 
Perpignan, l’aventure européenne 
devrait s’arrêter à l’étape des pou-
les. Sans démériter dans un match 
très ouvert, les joueurs du MHR ont 
chuté à Leicester. Après leur lourde 
défaite à domicile face à l’Ulster, il y 
a un mois et demi, ils se retrouvent 
troisièmes, en position très délicate. 
Pour Perpignan, dépassé par la puis-
sance du Munster, l’affaire est éga-
lement très compromise. ■

Le point

TOULOUSE 
SOMBRE

 15   Henshaw Connacht 
 14    Benjamin  Leicester 
 13   Rougerie Clermont 
 12    Bastareaud Toulon 
 11    Ashton Saracens 
 10    Evans Harlequins 
 9     Reddan Leinster 
 7      Dougall Munster 
 8     Lee Clermont 
 6      Diarra Castres 
 5     Williams Toulon 
 4      Cudmore Clermont 
 3     Ross Leinster 
 2      T. Youngs Leicester 
 1     Fresia Toulon

AURELIEN ROUGERIE 
CENTRE DE CLERMONT 
Aurélien Rougerie paraît éternel. Le capitaine clermon-
tois (33 ans), toujours au rendez-vous pour les grands 
matchs a, à nouveau, gratifié le public de Marcel-
Michelin d’une performance dont il a le secret. Trois-
quarts clermontois le plus percutant dans une pre-
mière période cadenassée, il n’a rien perdu en qualité lorsqu’il glissa à 
l’arrière, à la 21e minute, pour pallier la sortie de Lee Byrne. Excellent 
dans les airs et en couverture, avançant à tous les impacts et ajoutant 
cinq passes après contact à sa prestation déjà excellente, Rougerie a ren-
du une copie parfaite qui lui a assuré d’être sacré homme du match. 
Après un début de saison qu’il a consacré à se régénérer physiquement, il 
retrouve la forme de ses plus belles heures. Apaisant. Lé. F. ■

L’Oscar 
de la semaine

MODE D’EMPLOI  
Les points > Victoire : + 4 ; nul : + 2 ; défaite : 0. 
Bonus offensif > Quatre essais : + 1. Bonus défensif > Défaite de moins de 8 points : + 1. 
Phase finale > Le premier de chaque poule est qualifié pour les quarts ainsi que les deux 
meilleurs deuxièmes. Les quatre meilleurs premiers recevront en quart ; la grille sera la suivante : 
1 contre 8, 2 contre 7, 3 contre 6 et 4 contre 5. Il y aura tirage au sort total pour l’ordre et les lieux 
des demi-finales (26-27-28 avril). La finale aura lieu à Dublin le samedi 18 mai.

Poule 1 Poule 2

Poule 5 Poule 6

Poule 3 Poule 4

Résultats & classements

Castres - Ospreys (d)                                      15-9 
Northampton - Leinster (o)                            7-40 

Classement                  Pts J. G. N. P. Bo Bd   Es 
 1. Leinster 13 3 3 0 0 1    0    8 
 2. Castres 8 3 2 0 1 0    0    2 
 3. Northampton 5 3 1 0 2 0    1    5 
 4. Ospreys 1 3 0 0 3 0    1    1 

Cardiff - Glasgow                                          29-20 
Exeter (d) - Toulon                                           9-14 

Classement                  Pts J. G. N. P. Bo Bd   Es 
 1. Toulon 10 3 2 0 1 1    1    7 
 2. Cardiff 9 3 2 0 1 1    0    7 
 3. Exeter 7 3 1 0 2 1    2    7 
 4. Glasgow 5 3 1 0 2 1    0    8

Zebre - Saracens (o)                                    10-39 
Toulouse (d) - Connacht                               14-16 

Classement                  Pts J. G. N. P. Bo Bd   Es 
 1. Saracens 10 3 2 0 1 1    1    8 
 2. Toulouse 10 3 2 0 1 1    1  10 
 3. Connacht 9 3 2 0 1 0    1    5 
 4. Zebre 0 3 0 0 3 0    0    2 

Clermont (o) - Scarlets                                32-11 
Racing-Metro - Harlequins (o)                      8-32 

Classement                  Pts J. G. N. P. Bo Bd   Es 
 1. Clermont 10 3 2 0 1 1    1    7 
 2. Harlequins 7 3 1 0 2 1    2    7 
 3. Scarlets 6 3 1 1 1 0    0    6 
 4. Racing-Metro 6 3 1 1 1 0    0    4

Incroyable Connacht !
Croyez-le ou non, mais les Irlandais du Connacht n’avaient jusque-là gagné qu’un 
seul match cette saison : c’était le 8 septembre dernier, face aux inoffensifs Zebre. 
Depuis, les hommes de Pat Lam (ex-coach des Blues) squattaient donc la dernière 
place de la Ligue celte. Et puis ? La magie du rugby a opéré. Auteurs d’un match 
exceptionnel face au quadruple champion d’Europe, courageux en défense et culot-
tés sur leurs quelques ballons de récupération, les coéquipiers de l’ancien capitaine 
des Waikato Chiefs Craig Clarke ont signé une victoire historique face au Stade 
toulousain (16 à 14). Au coup de sifflet final, le demi d’ouverture Dan Parks avait du 
mal à trouver ses mots, au micro de la BBC : « Le rugby m’a procuré beaucoup 
d’émotions. Mais celle-là restera gravée à jamais… » M. D. ■

Coup de chapeau

Le Leinster, de plus en plus fort
Dylan Hartley, Courtney Lawes et George North, les stars de Northampton, 
n’y purent rien. Les chants des 14 000 spectateurs du Franklin’s Garden ? Ils 
furent eux aussi impuissants face à la furia irlandaise. Samedi après-midi, les 
coéquipiers de Brian O’Driscoll et de Jamie Heaslip étaient bel et bien trop 
forts. Comment s’y sont-ils pris pour humilier les Saints sur une terre où l’on 
gagne rarement, pour ne pas dire jamais ? Les Dubliners ont d’abord insisté 
dans l’axe, via les charges du titan Rhys Ruddock, avant de lâcher la cavale-
rie. Et là, les trois-quarts Brian O’Driscoll, Ian Madigan et Luke Fitzgerald s’en 
sont donnés à cœur joie. Auteurs de six essais magnifiques, le Leinster, avec 
13 points sur 15 possibles, présente le meilleur bilan à l’issue des trois pre-
miers matchs. Sont-ils invincibles ? Sans aller jusque-là, l’entraîneur des 
Saints Jim Mallinder tire néanmoins son chapeau à l’équipe entraînée par 
l’Australien Matt O’Connor : « Sincèrement, j’étais de ceux qui pensaient que 
le départ de Joe Schmidt affecterait beaucoup le rendement de cette équipe. 
Je m’étais lourdement trompé. Le Leinster nous a donné une formidable leçon 
de rugby. Puissance, vitesse, précision : les Irlandais sont incroyablement 
forts. Je ne sais pas s’ils sont invincibles mais ils seront très difficiles à écar-
ter du titre européen cette saison. » 
Toujours encadrés par les vieux barbons Eoin Reddan, Brian O’Driscoll ou Leo 
Cullen, les Leinstermen s’appuient de plus en plus sur l’éclosion de nombreux 
joueurs de talent, tels Ruddock, Toner ou Madigan. Voici ce que déclarait le 
numéro 8 Jamie Heaslip à nos confrères de l’Irish Independent, après la 
démonstration des siens (40 à 7) : « Nous avons appris à nos dépens, la saison 
dernière, que les trois premiers matchs revêtaient une importance vitale. Nos 
échecs face à Clermont nous ont donc remis dans le droit chemin. Cette année, 
nous ferons tout pour reconquérir notre titre de champion d’Europe. » M. D. ■

Coup de massue

Ce week-end  

H Cup - 4e journée  
 Poule 1 
 OSPREYS - CASTRES  ven. 21 heures, Canal + - M Pearce (Ang).  
 LEINSTER - NORTHAMPTON sam. 19 h , Rugby + - M. Garcès 

 Poule 2 
 GLASGOW - CARDIFF  ven. 21 heures,  - M Gauzère.  
 TOULON - EXETER sam. 14 h 35,Canal + - M.Lacey (Ir)  
 Poule 3 
 SARACENS - ZEBRE  sam. 16 heures,  - M Phillips (Irl) 
 CONNACHT - TOULOUSE sam. 19 h , Sports + - M.Hodges (Gal))   
 Poule 4 
 SCARLETS - CLERMONT  sam. 16 h 40, Rugby + - M.Barnes (Ang)  
 HARLEQUINS - RACING-METRO dim. 13 h 45, Sports + - M. Rollands (Irl)l 
 Poule 5 

 TRÉVISE - ULSTER  sam. 14 h 35,  - M. Garner (Ang) 
 MONTPELLIER - LEICESTER dim. 16 heures, France 2 - M.Owens (Gal)  
 Poule 6 
 PERPIGNAN - MUNSTER  sam. 16 h 40, France 2 - M.Doyle (Ang)  
 GLOUCESTER - EDIMBOURG dim. 16 heures,  - M.Poite  

Ulster (o) - Trévise                                          48-0 
Leicester (o) - Montpellier (o)                     41-32 

Classement                  Pts J. G. N. P. Bo Bd   Es 
 1. Ulster 13 3 3 0 0 1    0    9 
 2. Leicester 11 3 2 0 1 2    1    9 
 3. Montpellier 5 3 1 0 2 1    0    7 
 4. Trévise 0 3 0 0 3 0    0    1 

Edimbourg - Gloucester                               12-23 
Munster (o) - Perpignan                                 36-8 

Classement                  Pts J. G. N. P. Bo Bd   Es 
 1. Munster 10 3 2 0 1 1    1    9 
 2. Gloucester 8 3 2 0 1 0    0    6 
 3. Perpignan 6 3 1 0 2 1    1    6 
 4. Edimbourg 4 3 1 0 2 0    0    6 

Statistiques individuelles
Réalisateurs 
        Joueur                  Club                             Pts      Journée 

 1.    Parks                    Connacht                      41        +11 

 -      N. Evans               Harlequins                   41        +17 

 3.    Flood                     Leicester                      40        +18 

 -      P. Jackson           Ulster                           40        +18 

 5.    Priestland            Scarlets                        37        +3 

 6.    Halfpenny            Cardiff                          36        +16 

 -      Kockott                 Castres                         36        +12 

 -      Keatley                 Munster                       36        +7 

 -      Hook                     Perpignan                     36        +3 

10.   Biggar                   Ospreys                        34        +9
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H Cup Poule 1

Castres - Ospreys : 15 - 9

DAN KIRKPATRICK - OUVREUR DE CASTRES TITULAIRE POUR LA TROISIÈME FOIS D’AFFILÉE VENDREDI SOIR, 
LA DOUBLURE DE RÉMI TALES PREND PROGRESSIVEMENT SES MARQUES. PORTRAIT DE CET ATTAQUANT PATENTÉ.

Par Vincent BISSONNET, envoyé spécial 
vincent.bissonnet@midi-olympique.fr 

D
ans la famille Kirkpatrick, je demande le 
champion du monde. Ou plutôt les cham-
pions. La vitrine familiale à trophées a été 
considérablement garnie lors de la dernière 
décennie : le père John a accumulé les con-
sécrations en championnats... de tonte de 

mouton, et Dan, son fils, a apporté deux médailles en s’ad-
jugeant, avec les Baby Blacks, le Mondial des moins de 19 
ans en 2008 et des moins de 20 ans en 2009, le deuxième 
assorti d’un titre de meilleur joueur de la compétition. 
Le destin de Dan Kirkpatrick semblait cousu de fil doré. À 
l’époque, cet ouvreur de formation n’aurait pas imaginé 
un seul instant un exil en France. Mais le cours des événe-
ments en aura décidé autrement. Flash-back, saison 2011-
2012 : après un intermède d’un an à Auckland, l’enfant de 
Napier revient aux Hurricanes mais se retrouve dans l’om-
bre de la pépite Beauden Barrett, international en devenir. 
Un fauteuil pour deux solistes : cruel mano a mano. « Lors 
de ma dernière saison, j’ai peu joué, se remémore Dan 
Kirkpatrick. J’ai passé beaucoup de temps sur le banc et 
j’étais même parfois en dehors du groupe. L’opportunité de 
venir à Castres est alors arrivée, je l’ai saisie. Cette décision 
a été très dure à prendre, par rapport à ma famille, à la bar-
rière de la langue… Ma situation était frustrante. J’ai dû 
prendre un autre chemin que la plupart des jeunes Néo-
Zélandais. » Heureusement, la chance sourit aux auda-
cieux. 
 
« J’ASPIRE TOUJOURS À DEVENIR ALL BLACK » 
Dès ses premiers pas dans l’Hexagone, le Néo-Zélandais 
trouve sa place dans la rotation - dix-sept feuilles de 
match et six titularisations en Top 14 - et voit son pari 
couronné du titre de champion de France. « Je n’aurais 
jamais cru gagner le Top 14 dès ma première saison, s’en 
émerveille encore l’intéressé. J’ai beaucoup joué en premier 
centre pour ma première année. Mais ça ne m’a pas déran-
gé : ça m’a permis de m’intégrer au système de jeu et il y a 
moins besoin de communiquer qu’en jouant à l’ouverture. » 
Le meilleur restait encore à venir, sur le plan personnel. « 
À l’image de Rory Kockott, je pense qu’il a besoin d’une an-
née d’adaptation et qu’il fera parler de lui la saison pro-
chaine », expliquait Laurent Labit, en février. Le joueur 
n’en espérait pas moins, à l’intersaison : « Je voulais jouer 
plus de matchs et continuer mon intégration. Mon but est 
d’apporter le meilleur de moi-même à chaque fois que l’on me 
fera confiance.  » 
Depuis, la doublure de luxe de Rémi Tales répond aux at-
tentes avec huit titularisations, deux essais et une passe 
au pied décisive à Montpellier, tournant de la saison du 
CO pour l’heure. Promesses tenues : « Je pense que j’ai pro-
gressé en un an. Je communique plus, je me sens plus con-
fiant et j’aime le jeu que nous pratiquons. » Dan 
Kirkpatrick, enfant de la balle patenté : « J’adore 
attaquer, définitivement. C’est comme ça que l’on 
m’a appris à jouer mais je trouvais que je n’at-
taquais pas assez à mon goût en Nouvelle-
Zélande. Je suis aussi venu en France pour 
retrouver ce goût de l’attaque. Castres est 
l’endroit parfait pour ça. Les coachs veu-
lent nous voir produire du jeu 
et i l  n’y a que des bons 
joueurs derrière. » David 
Darricarrère ne tarit ni 
d’éloges ni d’exigences. Qui 
aime bien châtie bien : « C’est 
l’école néo-zélandaise avec tout 
ce que ça comporte en termes 
de technique individuelle, décrit 
l’entraîneur des trois-quarts. 
Il faut maintenant qu’il arrive 
à mettre sa technique au ser-

vice du jeu, à se fondre dans le projet collectif et 
à avoir un peu plus de tête. Mais cette matu-
rité viendra avec le temps. Il vient juste d’avoir 
25 ans, il ne faut pas l’oublier. Il est en train 
de s’aguerrir et prend confiance. » 
Satisfait de son rendement, convaincu 
de sa progression, le CO a déjà verrouillé 
son Baby Black, désormais engagé jus-
qu’en juin 2016 : « La France m’a donné une 
belle opportunité et je m’y sens bien. 
Je pense que j’ai pris la meilleure 
décision en venant ici. Mais 
cela n’a vraiment pas été 
un choix facile de pro-
longer. J’ai pensé re-
tourner en Nouvelle-
Zélande.  » Car son 
rêve noir ne s’est 
pas évanoui, de 
l’autre côté du 
globe : « Je suis 
jeune et j’aspire 
toujours de de-
venir al l  
black. » ■

> SOS perce-muraille 
« Nous n’avons pas été constants 

dans l’effort et nous nous sommes 
perdus dans notre jeu.  » « Nous 

n’avions pas mis les bonnes mains et, 
derrière, nous nous sommes tous un 

peu trompés.  » David Darricarrère et 
Romain Cabannes ne pouvaient nier 
l’évidence : en verve contre Bayonne 

la semaine précédente, le CO a 
bafouillé et balbutié son rugby. Si en 
deuxième période, le rendu a été de 

meilleure facture, l’efficacité a cruel-
lement manqué. Au-delà des mal-

adresses et des mauvais choix, les 
Castrais ont semblé souffrir de 

l’absence de leurs perce-murailles 
maison, Capo Ortega devant et Rémi 
Lamerat derrière, tous deux précieux 
de par leur capacité à mettre l’adver-

saire sur le reculoir et à créer des 
points de fixation dans l’avancée. 

V. B. ■ Micro…➠

Macro…➠ > La rébellion  
finale 
Castres a frôlé la correctionnelle en 
fin de match. « Nous avions l’impres-
sion d’avoir le match en main et 
bêtement, on se retrouve acculés et 
proches de perdre, se remémore 
Romain Cabannes. Le groupe a alors 
eu une rébellion collective car nous 
n’avions pas le droit de perdre.  » Le 
rideau défensif a démontré toute sa 
solidité, fort aussi d’une organisation 
et d’une adaptation remarquables 
sur sa ligne pour repousser les 
assauts adverses, même à treize 
après les cartons de Palis et de Baï. 
Pareil scénario s’était déroulé contre 
Clermont : « On avançait bien avec les 
avants mais les Castrais arrivaient à 
gommer les espaces. Ils réagissaient 
bien quand nous essayons de les 
déplacer  », avait alors expliqué Brock 
James, contraint de se contenter d’un 
drop-goal. Vendredi, les Ospreys n’ont 
pu miser sur cette option et peuvent 
pleurer un surnombre oublié côté 
droit… ou tout du moins annihilé par 
une bonne montée défensive. V. B. ■

À CASTRES - Vendredi 21 heures  
7 108 spectateurs 
Arbitre : M. Fitzgibbon (Irlande). 
Évolution du score : 0-3, 3-3, 3-6, 6-6 (MT) ;  
9-6, 12-6, 12-9, 15-9 (score final). 
 
 
CASTRES : 5P Kockott (15e, 31e, 49e, 62e), Palis (77e).  
Cartons jaunes : Palis (80e+2), Baï (80e+3). 
Non entrés en jeu : 16. M. Coetzee, 19. Capo 
Ortega. 
 
OSPREYS : 3P Biggar (5e, 22e, 74e) 
Cartons jaunes : Natoga (9e), S. Lewis (61e). 
Non entré en jeu : 22. Morgan. 
 
LES MEILLEURS À Castres, Diarra, Rallier, 
Wannenburg, Caballero ; aux Ospreys, Natoga, 
A.-W. Jones, R. Jones. 
 
LES BUTEURS Kockott : 4P/7 ; Palis : 1P/1. 
Biggar : 3P/3, 0DG/1.

Castres - Ospreys 15 - 9 

CASTRES > 15. Dulin (22. Baï 62e) ; 
14. Garvey, 13. Bonnefond, 

12. Cabannes (cap.), 11. Grosso (23. Palis 
56e) ; 10. Kirkpatrick, 9. Kockott (21. Tomas 63e) ; 
7. Faasalale (20. Caballero 54e), 8. Wannenburg, 

6. Diarra ; 5. Gray, 4. Samson ; 3. Wihongi 
(18. Peikrishvili 63e), 2. Rallier, 1. Lazar 

(17. Forestier 62e). 
 
 
 
 
 

OSPREYS > 15. Fussell (23. Grabham 67e) ; 
14. Hassler, 13. Isaacs, 12. John, 11. Natoga ; 
10. Biggar, 9. Webb (21. Habberfield 65e) ; 
7. Tipuric, 8. R. Jones (19. Allen 77e), 6. Ardron 
(20.S.  Lewis 56e) ; 5. King, 4. A.-W. Jones ; 
3. Jarvis (18. Suter 56e), 2. Baldwin 
(16. Hibbard 50e), 1. Bevington 
(17. D. Jones 56e).

Le CO a enchaîné une troisième 
victoire consécutive après ses 
succès à Montpellier et contre 
Bayonne. Après avoir montré de 
la maîtrise dans l’Hérault et de 
l’allant offensif contre l’Aviron, 
les Tarnais l’ont emporté sans 
la manière face aux Ospreys. 
« Nous avons manqué de déter-
mination et de justesse, recon-
naît David Darricarrère. Tout le 
monde était resté sur le nuage de 
la semaine dernière. Mais le plai-
sir n’est que dans la victoire. Nous 
avons gagné dans des circons-
tances particulières mais la vic-
toire récompense les garçons de 

leurs efforts.  » Après un pre-
mier acte terne, marqué par le 
manque de réussite de Rory 
Kockott, les champions de France 
ont su mettre la main sur le bal-
lon en deuxième période. Sans 
parvenir à franchir la ligne d’en-
but, le CO a dû se contenter de 
trois pénalités pour prendre les 
devants. Après trente-cinq mi-
nutes d’attaque-défense, les vi-
siteurs plaçaient une accélération 
finale. Une séquence défensive 
remarquable venait heureuse-
ment valider la victoire tarnaise 
et mettre un terme à une ren-
contre bien fade. V. B. ■

Le match

La victoire en déchantant À NORTHAMPTON - Samedi 19 heures - Leinster bat Northampton 
40-7 (26-0). Arbitre : M. Owens (Galles) - 13 475 spectateurs. 
 
Leinster : 6E Fitzgerald (2e, 7e, 69e), Heaslip (26e), Reddan (36e), 
O’Driscoll (62e) ; 5T Madigan (2e, 26e, 36e, 62e, 69e). Carton jaune : 
Bent (66e). 
Northampton : 1E Dickson (66e) ; 1T Myler. 
 
NORTHAMPTON 15. Pisi ; 14. Elliott (23. Collins 71e), 13. Waldouck, 
12. Burrell, 11. North ; 10. Myler (22. G. Dickson 67e), 9. L. Dickson 
(21. Glynn 67e) ; 7. Wood, 8. Dickinson (19. Day 41e), 6. Dowson 
(20. Clark 58e) ; 5. Lawes, 4. Manoa ; 3. Mercey (18. Denman 32e-34e ; 
60e), 2. Hartley (cap.) (16. Haywood 58e), 1. Al. Waller (17. Et. Waller 
58e). 
LEINSTER 15. R. Kearney ; 14. D. Kearney (23. Kirchner 54e), 13. O’Driscoll 
(22. Gopperth 72e), 12. D’Arcy, 11. Fitzgerald ; 10. Madigan, 9. Reddan 
(21. Cooney 64e) ; 7. O’Brien (20. Jennings 32e), 8. Heaslip (cap.), 
6. Ruddock (1. McGrath 75e-77e) ; 5. McCarthy (19. Cullen 60e), 4. Toner ; 
3. Ross (18. Moore 56e), 2. Cronin (16. Dundon 56e), 1. McGrath (17. Bent 
64e). 
 
LES BUTEURS Madigan : 5T/6, 0P/1. Myler : 1T/1.

Northampton 7 
Leinster 40

L’interview

« Fier de notre 
défense »
Avez-vous été surpris par la solidité de cette équipe des Ospreys, 
pourtant déjà écartée de la course à la qualification ? 
Non, ils ne m’ont pas surpris, leurs qualités sont connues de tous. Les Ospreys 
possèdent avant tout une très bonne défense, ils sont très efficaces en conquête, 
comme dans les rucks, dans les plaquages et ils savent contrer les mauls. Ils 
nous ont causé énormément de problèmes en première période et nous n’avons 
pu imposer notre rugby. Nous sommes revenus en deuxième période avec la vo-
lonté de tenir le ballon. Nous y sommes parvenus en pratiquant un meilleur 
jeu mais il y a eu trop de ballons tombés qui nous ont empêchés de franchir leur 
ligne d’en-but. 
 
Avez-vous craint de perdre le gain du match, en toute fin de rencon-
tre, quand les Ospreys se trouvaient sur votre ligne ? 
C’était vraiment tendu, effectivement. Mais nous avons montré énormément 
de détermination pour faire face à leurs attaques dans le temps supplémentaire 
alors que nous étions réduits à treize contre quinze. Je suis très heureux de ce 
comportement car il apporte encore plus de confiance en nous-mêmes. Je suis 
fier de notre défense. 
 
Le match retour s’annonce comme un challenge relevé. Dans quel 
état d’esprit l’abordez-vous ? 
C’est un terrible voyage qui se profile au pays de Galles. Tout le monde sait que 
ce sera un gros défi. Vous avez bien vu à quel point ces mecs sont coriaces. Le 
bonus défensif qu’ils sont parvenus à prendre chez nous le montre très bien. 
Il faudra être meilleurs que cette fois mais je suis sûr que nous avons les 
moyens d’y arriver. 
 
On vous sent à l’aise dans le rugby offensif prôné par le staff. Quel 
bilan tirez-vous de votre intégration ? 
Je ne pourrais pas me sentir mieux, honnêtement. Je suis très bien installé 
et pleinement épanoui dans mon rugby. J’aime la manière dont l’équipe veut 
jouer. Je prends des cours de français pour faciliter mon intégration mais je ne 
suis encore que dans le groupe des débutants pour le moment. Propos re-
cueillis à Castres par V. B. ■

RICHIE GRAY - 

DEUXIÈME LIGNE DE CASTRES

BABY BLACK 
DEVIENDRA GRAND
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Exeter - Toulon : 9 - 14

TOULON PEU SEREINS DEPUIS LE DÉBUT DE SAISON, LES CHAMPIONS D’EUROPE ONT PROUVÉ FACE AUX CHIEFS 
D’EXETER QU’ILS AVAIENT DU CARACTÈRE... 

C’EST QUI 
LE « CHIEF » ? 

Par Marc DUZAN, envoyé spécial 
marc.duzan@midi-olympique.fr 

O
n vous avoue n’avoir pu étouffer un sourire au mo-
ment où le public d’Exeter s’en est pris au bon Dieu. 
Dans le Devon, Jonny Wilkinson n’était pas vrai-
ment dans son assiette (un sur cinq aux tirs aux 
buts) et, à l’instant où Alain Rolland offrit donc au RCT 
sa douzième pénalité du match, « Wilko » préféra 

laisser la main à Matt Giteau. Et là ? Injure, blasphème, infamie : 
les 10 000 hérétiques du Sandy Park, piétinant au passage la bulle 
dans laquelle venait de se réfugier le buteur australien, se mirent 
à hurler : « On veut Jonny ! On veut Jonny ! » Une provocation qui 
ne fit pas vraiment marrer sa majesté, laquelle décida alors de 
crucifier les Chiefs d’un drop-goal magistral, survenu au crépus-
cule d’un match qui ne le fut pas vraiment. Qu’importe le calice, pour-
vu qu’il y ait l’ivresse… En Angleterre, le RCT avait avant tout be-
soin de faire oublier à ses supporters qu’il y a à peine une semaine, 
Geoffrey Doumayrou et Jérôme Porical lui marchaient bel et bien 
sur le crâne. Bernard Laporte, en conférence de presse : « Actuellement, 
on joue sans Danie Rossouw, sans Andrew Sheridan, sans Juan 
Lobbe… Et pourtant, on est premiers de poule en H Cup et deuxiè-
mes du Top 14. » Et aux pisse-vinaigre opposant à Bernie que l’an 
passé, à la même époque et sur le même terrain, Clermont avait fra-
cassé les Chiefs (46-12), l’ancien sélectionneur du XV de France 
répète avec emphase que c’est à la fin de la foire que l’on comp-
te les bouses. 
 
BAXTER ET « BASTA » 
Non, le RCT ne fut pas irrésistible à Exeter. Mais il eut au moins 
le mérite de renouer avec la force de caractère qui fit de lui un 

champion d’Europe. À la réception d’après-match, l’entraîneur 
des Chiefs Rob Baxter allait plus loin : « Nous savions à quoi nous 
attendre en affrontant Toulon : grosse conquête, défense hermétique, 
jeu au pied long. Et dans ces secteurs-là, nous avons plutôt rivali-
sé. En revanche, nous avons été incapables de trouver la solution au 
problème Bastareaud. Il a mobilisé quatre défenseurs sur chaque 
course. » 
Visiblement agacé d’avoir été snobé par Saint-André lors des 
tests d’automne (cinquante minutes de jeu en trois matchs), 
Mathieu Bastareaud a livré une performance quatre étoiles dans 
le Devon, arrachant une volée d’onomatopées aux supporters 
british (« ouuuu, ahhhh, ohhhhhhh !! ») et une épaule droite à 
Gareth Steenson, le meneur de jeu d’Exeter. Dans l’un des salons 
du Sandy Park, Carl Hayman ne cachait pas son admiration : 
« Mathieu est aussi puissant que les Polynésiens les plus explosifs 
du Super Rugby. C’est un neuvième avant. Il est quasiment impos-
sible à arrêter lorsqu’il prend le ballon à hauteur de Jonny (Wilkinson) 
dans la ligne. Surtout, sa capacité à tenir debout nous permet sou-
vent de nous réorganiser en maul pénétrant. Il avait été de très loin 
le meilleur d’entre nous, la semaine dernière, à Paris. Et il a remis 
le couvert contre Exeter. » 
Aux côtés de « Basta », Juan Smith donne tort à ceux qui le pen-
saient fini pour le rugby, quand Florian Fresia, en première ligne, 
s’annonce comme un titulaire en puissance. « Notre mêlée a mon-
tré qu’elle avait de la ressource, concluait Carl Hayman. Nous avons 
beaucoup travaillé ce secteur de jeu ces dernières semaines. Certaines 
équipes se sont adaptées très rapidement aux nouvelles règles. 
Personnellement, la réduction de l’impact m’a beaucoup gêné au dé-
part. Je commence à peine à m’y faire. » La première ligne d’Exeter, 
emportée en deuxième mi-temps sur chacun des coups de rein 
du Maori, appréciera… ■

En livrant une prestation quatre étoiles, Mathieu Bastareaud a donné du fil à retordre aux Anglais, comme le souligne son coéquipier Carl 
Hayman : « Il avait été de très loin le meilleur d’entre nous la semaine dernière à Paris. Et il a remis le couvert contre Exeter. » Photo Icon Sport

À EXETER - Samedi 14 h 30 
10 744 spectateurs. 
Arbitre : M. Rolland (Irlande). 
Évolution du score : 3-0, 3-5, 3-8, 6-8, 9-8 (MT) ;  
9-11, 9-14 (score final). 
 
TOULON : 1E Fresia (5e) ; 2P Wilkinson (11e), Giteau 
(66e) ; 1DG Wilkinson (75e). 
Non entré en jeu : 21. Mermoz. 
Blessés : Botha (saignement), Burden (coude droit), 
Habana (claquage). 
 
EXETER : 3P Steenson (2e, 19e), Slade (36e). 
Blessé : Steenson (épaule droite). 
 
LES MEILLEURS À Toulon, Fresia, Bastareaud, Williams, 
Giteau, Masoe, Tillous-Borde, J. Smith ; à Exeter, Slade, 
Mumm, Ewers. 
 
LES BUTEURS  
Wilkinson : 0T/1, 1P/4, 1DG/1 ; Giteau : 1P/1. 
Steenson : 2P/2 ; Slade : 1P/1.

Exeter - Toulon 9 - 14 

EXETER > 15. Arscott ; 14. Nowell, 
13. Dollman, 12. Shoemark 

(23. Whitten 68e), 11. Jess ; 
10. Steenson (22. Slade 21e), 9. Lewis 

(21. H. Thomas 58e) ; 7. White (20. Horstmann 
62e), 8. Ewers, 6. Johnson ; 5. Welch 

(19. Hanks 69e), 4. Mumm (cap.) ; 3. Tui 
(18. Brown 58e), 2. Yeandle (16. Whitehead 67e), 

1. Moon (17. Sturgess 79e). 
 

 
 

TOULON > 15. Mitchell ; 14. Palisson, 
13. Bastareaud, 12. Giteau, 11. Habana 
(20. Wulf 38e) ; 10. Wilkinson (cap.), 
9. Tillous-Borde (22. Claassens 77e) ; 
7. S. Armitage, 8. Masoe, 6. J. Smith 
(19. Bruni 61e) ; 5. Williams, 4. Botha (23. Suta 
33e) ; 3. Castrogiovanni (18. Hayman 
54e), 2. Burden (16. Orioli 34e), 
1. Fresia (17. Chiocci 58e).

Au moment où Mathieu 
Bastareaud détruisit l’épaule du 
maître à jouer des Chiefs, Gareth 
Steenson (8e minute), on se dit 
que les Toulonnais se dirigeaient 
alors vers un succès facile. 
Transcendés par l’entrée en jeu 
du demi d’ouverture des moins 
de 20 ans anglais, Henry Slade, 
les locaux réussirent pourtant à 
rester dans le match, offrant même 
à leur public quelques mouve-
ments d’envergure. « Exeter est 
une très belle équipe, expliquait 
Bernard Laporte en conférence 
de presse. Et lorsque nous avons 
perdu sur blessures Bryan Habana 

(claquage, N.D.L.R.), Bakkies Botha 
(contusions) et Craig Burden (bras 
droit), je me suis dit que nous étions 
maffrés (sic). Mais le groupe a alors 
démontré qu’il avait des tripes. » 
Malgré le peu de réussite de Jonny 
Wilkinson dans ses tirs aux buts, 
les Toulonnais profitèrent donc 
de leur supériorité dans l’aligne-
ment et en mêlée fermée pour 
garder le contrôle de la rencon-
tre. Et au moment où celle-ci au-
rait pu basculer en faveur des 
Chiefs, « Wilko » mit fin au sus-
pense d’un drop majuscule (75e), 
propulsant les siens en tête de la 
poule 2. M. D. ■

À CARDIFF - Vendredi 21 heures - Cardiff bat Glasgow 29-20 
(16-7) - Arbitre : M. Clancy (Irlande) - 6 144 spectateurs. 
 
Cardiff : 2E Patchell (15e), Cuthbert (72e) ; 2T Halfpenny ; 5P 
Halfpenny (11e, 31e, 46e, 70e), Patchell (15e). 
Glasgow : 2E Maitland (38e), Nakarawa (78e) ; 2T, 2P (52e, 62e) 
Weir. 
 
CARDIFF 15. Halfpenny ; 14. Cuthbert, 13. R. Smith, 12. Hewitt, 
11. Robinson (23. Fish 63e) ; 10. L. Patchell (22. Davies 77e), 9. L. Williams 
(21. L. Jones 74e) ; 7. Watts-Jones (20. Jenkins 75e), 8. Copeland, 6. Cook 
(19. Hamilton 77e) ; 5. Paulo, 4. Dicomidis ; 3. Filise, 2. Dacey (16. Breeze 
77e), 1. Hobbs (cap.) (17. T. Davies 77e). Non entré en jeu : 18. Bourrust. 
GLASGOW 15. Hogg (22. Cusiter 66e) ; 14. Maitland, 13. Ascarate 
(23. Jackson 62e), 12. Dunbar, 11. DTH Van der Merwe ; 10. Weir, 
9. Matawalu ; 7. Fusaro (20. Holmes 36e), 8. Strauss, 6. Harley (21. Wilson 
62e) ; 5. Kellock (cap.), 4. Ryder (19. Nakarawa 54e) ; 3. Low (17. Welsh 
47e), 2. Hall (16. MacArthur 47e), 1. Grant (18. Kalman 71e). 
 
LES BUTEURS Halfpenny : 2T/2, 4P/5 ; Patchell : 1P/1, 0DG/1. 
Weir : 2T/2, 2P/2.

Cardiff 29 
Glasgow 20

L’interview

« Bastareaud 
a été impressionnant »
Que retenez-vous de cette vic-
toire à Exeter ? 
Cette équipe (sixième du Premiership, 
N.D.L.R.) nous a posé beaucoup de 
difficultés. On savait que les Chiefs 
jouaient tous les ballons et c’est ce 
qui s’est passé. Ils mettent un volume 
de jeu ahurissant, n’hésitent jamais 
à relancer depuis leur propre en-but. 
Ils ne sont jamais sortis de leur plan 
de jeu et ce fut parfois difficile pour no-
tre défense… 
 
Qu’avez-vous changé à la mi-
temps ? 
Nous avons décidé de resserrer no-
tre ligne de défense et demandé aux 
premiers plaqueurs d’être plus agres-
sifs. Nous devions aussi leur mettre da-
vantage de pression au niveau des 
rucks. Il fallait impérativement ralen-
tir leurs libérations. Nos avants (Steffon 
Armitage, Chris Masoe, Ali Williams) 
ont fait un travail de titan dans ce sec-
teur de jeu. 
 
La pression a-t-elle été forte à 
Toulon dans la semaine précé-
dant ce déplacement ? 
Je ne parle pas français, je serai donc 
incapable de vous dire si on nous a 
mis la pression ou pas ! (rires) Plus 

sérieusement, il était impératif de réa-
gir après la claque reçue à Paris la 
semaine dernière (23-0). Nous l’avons 
fait et sommes aujourd’hui premiers de 
poule en H Cup. Mais, sincèrement, 
nous ne pouvons nous satisfaire de 
ça. Toulon doit continuer à monter en 
puissance. 
 
Votre coéquipier Mathieu 
Bastareaud a été élu homme du 
match. Qu’avez-vous pensé de 
sa prestation à Exeter ? 
Il a été impressionnant. Depuis quel-
ques semaines, Mathieu travaille énor-
mément à l’entraînement. Il est aus-
si très impliqué dans tout ce que fait 
le groupe et veut visiblement revenir 
au niveau auquel il était l’an passé. 
D’ailleurs, il n’en est plus très loin : 
les défenseurs d’Exeter n’ont jamais 
su trouver la solution à ses raids. 
 
Quel est votre objectif, désor-
mais ? 
Chaque chose en son temps. Je vais 
déjà profiter d’être à Exeter pour boire 
un verre avec Dean (Mumm, son an-
cien coéquipier en équipe d’Australie) 
et Drew (Mitchell). On va se raconter 
des histoires australiennes ! Propos 
recueillis par M. D. ■

MATT GITEAU - TROIS-QUARTS CENTRE DE 

TOULON L’AUSTRALIEN, SATISFAIT DE LA VICTOIRE 
DES SIENS À EXETER, A RENDU UN HOMMAGE 
APPUYÉ À SON COÉQUIPIER, ÉLU HOMME DU MATCH.

LE MEILLEUR ? C’EST TOUJOURS GABI ! 
Il a beau avoir quitté le RCT depuis deux ans, l’actuel trois-quarts centre de 
l’Aviron bayonnais Gabi Lovobalavu est toujours le meilleur marqueur d’essais 
toulonnais en Coupe d’Europe, avec dix réalisations ! Le joueur ayant disputé le 
plus de matchs européens dans l’histoire du club varois est Jonny Wilkinson, 
avec 35 feuilles de matchs à son actif. 
 
LAPORTE ET L’ART DE LA MÉTAPHORE 
Alors qu’on l’interrogeait, avant match, à propos du mécontentement des sup-
porters toulonnais vis-à-vis des résultats du club, le directeur sportif du RCT eut 
cette phrase inoubliable : « Mais vous avez oublié que le club était neuvième, il 
y a encore deux ans ? On oublie vite… Quand tu baises une laide et qu’un jour 
tu baises (sic) une belle, tu penses que tu ne vas plus baiser que des belles… 
Eh non, malheureusement, ça ne marche pas comme ça ! Tôt ou tard tu repas-
ses au ragoût. Des exploits, on n’en fait pas tous les jours… »

En bref...

> Et Fresia surgit… 
Cinquième minute de jeu. Craig Burden, l’un des talonneurs les plus rapides du 
Super Rugby, perce le rideau d’Exeter et trouve Matt Giteau. Le trois-quarts centre 
australien s’empare du ballon, avant d’être arrêté quelques mètres plus loin par un 
plaqueur anglais. La balle est néanmoins rapidement libérée et Sébastien Tillous-
Borde trouve alors son deuxième ligne Ali Williams, au 
soutien. Et là, l’ancien joueur des Blues sort le 
grand jeu, volleyant une passe pour son 
coéquipier Florian Fresia. La suite, c’est le 
pilier varois qui la raconte : « Je 
m’empare de la balle, main-main. Je 
n’ai plus que dix mètres à parcourir et 
malgré le retour de la défense, je réus-
sis à aplatir. » Il n’y eut donc qu’un 
seul essai, à Exeter, samedi dernier. 
Mais celui-ci fut simplement sublime. 
M. D. ■

Micro...➠

Le match

Toulon, malgré l’hécatombe
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Toulouse - Connacht : 14 - 16

TOULOUSE DÉFAIT À DOMICILE POUR LA PREMIÈRE FOIS CETTE SAISON, BATTU PAR LE DERNIER DE LA LIGUE CELTE, 
LE  STADE A GÂCHÉ SON SUCCÈS DE WEMBLEY. SON AVENIR EN H CUP EST FORCÉMENT HYPOTHÉQUÉ.

EMBRUMÉS  
ET EMBOURBÉS

Par Nicolas ZANARDI 
nicolas.zanardi@midi-olympique.fr 

N
acht und Nebel ; nuit et brouillard. C’est en effet 
dans une brume infecte de puanteur, inféodée aux 
odeurs putrides de la station d’épuration toute 
proche, que s’est scellé le sort de cette improba-
ble rencontre, conclue dans les vapeurs des « Fields 
of Athenry » entonnés par les supporters irlan-

dais. Ô combien symbolique, évidemment, d’une partie que les 
Stadistes n’auraient jamais imaginé perdre. Nous revenait alors 
en mémoire la parole, quasi prémonitoire, que nous avait sug-
gérée René Bouscatel à la veille de la rencontre… « Nous avons 
été obligés de donner des vacances à une moitié de notre quin-
zaine d’internationaux à l’occasion d’un match qualificatif en 
H Cup. Et tout le monde s’en fout… En conséquence de quoi, il 
nous faut gagner quand même. Sauf qu’on y laissera peut-être un 
blessé, un bonus, quelque chose qui s’avère capital à la fin… » Le 
président l’ignorait alors, mais sa noire prophétie se trouvait à 
mille lieues de la réalité. Le mal est désormais fait : en chutant à 
Ernest-Wallon pour la première fois de la saison face au bon der-
nier de la Ligue celte, Toulouse a perdu l’intégralité du crédit of-
fert par son exploit aux Saracens. Vous parlez d’un gâchis. 
 
FAILLITE STRATÉGIQUE 
Bien sûr, les Toulousains auraient pu pester, une fois de plus, sur 
ce règlement inique qui les avait obligés à se passer de plusieurs 
de leurs cadres au point d’aligner un talonneur, Christopher 
Tolofua, comme troisième ligne remplaçant. Ceux-ci ont eu la dé-
cence de ne pas l’évoquer… Il est vrai que leur prestation, tota-
lement dénuée d’intelligence stratégique, n’aurait su souffrir quel-

conque paravent. « Ce n’est pas l’investissement qui nous a manqué 
mais la maîtrise, convenait l’arrière Clément Poitrenaud. Face à une 
défense bien organisée, nous n’avons jamais su nous adapter. C’est 
une leçon qu’il faut retenir, et rapidement. » Sentiments prolongés 
par le capitaine Thierry Dusautoir. « Les Irlandais se sont accro-
chés sur nos fautes, et nous nous sommes trop entêtés à développer 
du jeu. Malgré un bon début, on se retrouve à moins six au score, et 
l’on commence à s’énerver… » 
 
DIX POINTS EN DEUX MINUTES 
Toulouse parvint, bien sûr, à reprendre le score à la fin de la pre-
mière période. Mais on se demande finalement s’il ne s’agissait pas 
d’un bien pour un mal. Les Stadistes s’étaient-ils persuadés, du-
rant la pause, que le plus dur était derrière eux ? Le fait est qu’ils 
manquèrent totalement leur entame de seconde période. Un coup 
de pied en touche direct de Barraque, puis un lancer égaré par 
Ralepelle offrant au Connacht de repasser devant au score. Jusqu’à 
ce qu’un départ hors-jeu de Maestri et Huget, sur le coup d’envoi 
suivant, offre une mêlée au centre du terrain aux Irlandais… Et 
un essai presque en première main, quasi inexplicable. « On rate 
des plaquages, tout simplement, pestait Dusautoir. Chacun a son 
attaquant et ils passent quand même. Malheureusement, c’est aus-
si simple que ça. » Et, là encore, particulièrement symbolique… 
Toulouse venait d’encaisser dix points en deux minutes, pour ne 
jamais s’en relever, obnubilé par le défi et les duels. « Le groupe 
est touché, déçu par sa production et surtout par le résultat, concluait 
Dusautoir. Aujourd’hui, les mots ne servent à pas grand-chose. C’est 
sur le terrain, dès la semaine prochaine, qu’il faudra réagir. » Là-bas, 
au Connemara, où le quadruple champion d’Europe devra s’ex-
tirper de ce « Connacht und Nebel », cette nuit brumeuse, dans la-
quelle il s’est embourbé. Alors, si Toulouse aime les défis… ■

Par Bruno FABIOUX 
bruno.fabioux@midi-olympique.fr 

G
uy Novès, Thierry Dusautoir et Clément Poitrenaud 
furent les trois émissaires du Stade toulousain dépé-
chés à la conférence de presse, nombre imposé par 
le règlement l’ERC. Le manager général du Stade 
toulousain n’avait pas la mine des mauvais soirs 
comme pouvait le laisser supposer la contre-perfor-

mance à domicile. Non qu’il sautait de joie pour autant, mais, un pe-
tit quart d’heure après la fin des hostilités, il posait à chaud une ana-
lyse, déjà pleine de recul. Après un préambule autour de la difficulté 
à aborder cette rencontre : «On a préparé ce match avec les con-
traintes du rugby français, notamment des joueurs en vacances; ajou-
tés aux blessés, cela ne nous a pas facilité la semaine.» 
 
AVEC LES VACANCIERS 
Mais ne s’éternisa pas sur le sujet, passant au match avec une 
transition empreinte d’une touche d’humour : «On est presque sa-
tisfait, finalement, de prendre le point de bonus défensif.» Et saluant 
quand même la performance des hommes du Connacht : «Nos ad-
versaires ont fait preuve d’une très grande rigueur défensive et ne se 
sont pas consommés sur les rucks.»  
Sur la prestation de son équipe, il a évité les faux-fuyants, lucide 
et franc : «Il ne faut pas se voiler la face en parlant de faux-rythme. 
Cette défaite est surtout liée à nous-mêmes, elle est de notre entière 
responsabilité. Et s’il y a des solutions, à nous de les trouver avant le 
match retour. D’ici là, il va falloir se régénérer pour essayer de faire 
passer aux Irlandais une mauvaise soirée. Même si on doit s’atten-
dre à un match très difficile. Les joueurs vont avoir une grosse mo-
tivation toute la semaine, avec l’envie de se racheter et cela nous fa-
cilitera la tâche. Le match de ce soir (dimanche, N.D.L.R.) va nous laisser 
beaucoup de regrets et j’espère que nous ferons preuve d’une autre 
dimension mentale, samedi prochain.» 
La bonne nouvelle pour les Toulousains, c’est qu’ils n’ont pas lais-
sés de blessés, hors dans l’amour-propre, dimanche soir à Ernest-
Wallon. Et qu’ils devraient récupérer leurs «vacanciers» : Patricio 
Albacete, Josefa Tekori, Yannick Nyanga et Maxime Médard, ce 
prochain week-end. Pour un voyage guère d’agrément. ■

Le talonneur Christopher Tolofua était sur le banc au coup d’envoi comme remplaçant troisième ligne. La faute aux blessés mais aussi aux 
congés obligatoires donnés aux internationaux. Mais de là à expliquer la pâle copie rendue… Photo La Dépêche du Midi

Micro...➠

Macro...➠ > Toulouse attiré  
par l’extérieur 
Et si Toulouse avait marqué d’entrée 
de jeu. Et si, dès la 2e minute, 
Yacouba Camara, après qu’il se fut 
débarrassé de deux défenseurs et 
percé sur trente mètres, avait choisi 
de servir à l’intérieur plutôt que de 
rester tourné vers l’extérieur. Le flan-
ker toulousain transmit ainsi à Hosea 
Gear, le long de la ligne de touche, 
qui ne disposa pas de l’espace 
nécessaire pour couvrir les trente 
derniers mètres qui le séparaient de 
la ligne d’en-but. Alors que la solu-
tion « inter », avec le soutien immé-
diat de Clément Poitrenaud et une 
voie largement mieux dégagée que 
celle offerte par la solution « exter », 
semblait davantage propice à une 
heureuse conclusion. Un essai tou-
lousain à ce moment-là de la partie 
eut certainement changé le cours 
des événements. B. F. ■

« NOTRE ENTIÈRE 
RESPONSABILITÉ »

À TOULOUSE - Dimanche 16 heures 
16 742 spectateurs 
Arbitre : M. Mitrea (Italie). 
Évolution du score : 0-3, 0-6, 7-6 (MT) ; 7-9, 7-16, 
14-16 (score final). 
 
 
CONNACHT : 1E Marmion (48e) ; 1T, 2P (13e, 47e), 1DG 
(16e) Parks. 
 
TOULOUSE : 2E Barraque (40e), Dusautoir (66e) ; 2T 
Barraque (40e), Beauxis (66e). 
Non entré en jeu : 23. Matanavou. 
 
 
LES MEILLEURS Pour le Connacht, Henshaw, Parks, 
Heenan, Muldoon, Clarke ; à Toulouse, Picamoles, 
Dusautoir. 
 
 
LES BUTEURS Barraque : 1T/1, 0P/2 ; Beauxis : 
1T/1. Parks : 1T/1, 2P/3, 1DG/2. 

Toulouse - Connacht 14 - 16 

TOULOUSE > 15. Poitrenaud ; 
14. Huget, 13. Fritz, 12. Y. David, 

11. Gear ; 10. Barraque (22. Beauxis 54e), 
9. Vermaak (21. Doussain 49e) ; 7. Dusautoir 

(cap.), 8. Picamoles, 6. Camara (20. Tolofua 47e) ; 
5. Maestri, 4. E. Maka (19. Millo-Chluski 49e) ; 

3. Johnston (18. Montès 75e), 2. Ralepelle 
(16. Bregvadze 75e), 1.Steenkamp (17. Ferreira 49e). 

 
 

 
 
 
CONNACHT > 15. Henshaw (22. Ronaldson 75e) ; 
14. Carr, 13. Griffin, 12. McSharry, 11. Healy 
(23. Duffy 54e) ; 10. Parks, 9. Marmion (21. Murphy 
70e) ; 7. Heenan, 8. Naoupu (20. McKeon 47e), 
6. Muldoon ; 5. Clarke (cap.), 4. Kearney 
(19. Swift 60e) ; 3. White (18. Ah You 60e), 
2. Henry (16. Harris-Wright 43e), 
1.Wilkinson (17. Buckley 60e).

C’est au même moment où les 
Toulousains s’étaient quasi rési-
gnés à rentrer aux vestiaires avec 
un 0 à 6 forcément sujet à remon-
tée de bretelles que Jean-Pascal 
Barraque prit une heureuse ini-
tiative. Un ruck aux 35 mètres, 
une passe de Jano Vermaak, un 
rapide coup d’œil de l’ouvreur 
toulousain et un sprint pleins fers 
au ras de la mêlée ouverte. Après 
qu’il se fut engouffré dans la brè-
che et nargué le bras désespéré-
ment tendu de Graig Clarke, Jean-
Pascal Barraque piqua vers Robbie 
Henshaw qu’il déborda royale-
ment pour inscrire, puis trans-

former, un essai qui sortit Toulouse 
du guêpier irlandais. Qu’on crut, 
vu que huit minutes après la re-
prise, Kieran marmion en inscri-
vit un de son côté après un long 
décorticage de l’arbitrage vidéo. 
Quand une nouvelle décision vi-
déo en refusa un à Robbie 
Henshaw (58e) on put penser que 
le vent avait encore une fois tour-
né. D’autant que Thierry 
Dusautoir, au cœur d’un maul, 
eut droit à son tour à la valida-
tion de la vidéo. Restait aux 
Toulousains deux points de re-
tard. Retard qu’ils ne purent/su-
rent refaire. B. F.  ■

Le match

Le guêpier irlandais À PARME - Samedi 14 h 35 - Saracens bat Zebre 10-39 (0-25) - 
Arbitre : M. Gaüzère (France) - 2 350 spectateurs. 
 
Saracens : 5E Kruis (13e), E. Joubert (24e), Wyles (31e), Ashton 
(61e, 68e) ; 4T Hodgson (13e, 31e, 61e), Farrell (68e); 2P Hodgson (6e, 
19e). Carton jaune : Taylor (73e). 
Zebre : 1E Vunisa (77e) ; 1T Orquera ; 1P Garcia (43e). Cartons 
jaunes : Vunisa (27e), Ma. Bergamasco (34e). 
 
ZEBRE 15. Palazzani ; 14. Sarto, 13. Ratuvou, 12. Garcia (22. Quartaroli 
54e), 11. Venditti (23. Toniolatti 62e) ; 10. Iannone (21. Orquera 59e), 9. Chillon ; 
7. Cattina (20. Caffini 51e), 8. Vunisa, 6. Ma. Bergamasco ; 5. Bortolami 
(cap.) (19. Van Vuren 63e), 4. Geldenhuys, 3. Leibson (18. Redolfini 62e), 
2. D’Apice (16. Manici 29e), 1. Perugini (17. De Marchi 54e). 
SARACENS 15. Goode ; 14. Ashton, 13. Wyles (23. M. Bosch 51e), 
12. Taylor, 11. Strettle ; 10. Hodgson (22. Farrell 62e), 9. De Kock 
(21. Wigglesworth 51e) ; 7. K. Brown (20. Wray 56e), 8. E. Joubert, 
6. Vunipola ; 5. Kruis, 4. Borthwick (cap.) (19. Sheriff 62e) ; 3. Johnston (18. 
Stevens 51e), 2. Brits (16. George 54e), 1. Barrington (17. Saunders 68e). 
 
LES BUTEURS Hodgson : 3T/4, 2P/2 ; Farrell : 1T/1. Orquera : 
1T/1 ; Garcia : 1P/1.

GUY NOVÈS - MANAGER DE TOULOUSE LE « BOSS » 
ESPÈRE UNE AUTRE DIMENSION MENTALE DE LA PART 
DE SES JOUEURS, SAMEDI PROCHAIN EN IRLANDE.

Zebre 10 
Saracens 39

H Cup Poule 3

> Connacht,  
le bon plan d’occupation 
En début de partie, on a cru les 
Irlandais suicidaires. Pourtant, le plan 
concocté par Pat Lam était parfait… 
Son essence ? Occuper le terrain avec 
le jeu au pied de Parks sans sortir les 
ballons en touche pour « forcer » le 
triangle arrière toulousain, dépourvu de 
« gros » pied, à se lancer en contre-
attaque. Or, si les Toulousains parvin-
rent à passer à l’usure sur un exploit de 
Barraque (40e), ils ont buté sur la 
muraille, cédant à l’impatience en 
négligeant nombre de situations où le 
« petit par-dessus » s’imposait (le demi 
de mêlée Marmion était constamment 
dans le premier rideau). D’où un senti-
ment d’impuissance pour Toulouse qui 
sombra dans un jeu de défi stérile qui 
régala les défenseurs irlandais. N. Z. ■
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H Cup Poule 4

Racing-Metro - Harlequins : 8 - 32

RACING-METRO HUITIÈME DU CHAMPIONNAT APRÈS LA FIN DE LA PHASE ALLER, LE CLUB FRANCILIEN S’EST, 
UNE NOUVELLE FOIS, LOURDEMENT INCLINÉ, EN H CUP CETTE FOIS, ET À DOMICILE, FACE AUX HARLEQUINS.

QUEL ÉCHEC !
Par Léo HUISMAN, envoyé spécial 

leo.huisman@midi-olympique.fr 

E
t une de plus qui fait quatre ! À Nantes, alors qu’il avait 
une occasion unique de se placer idéalement pour une 
qualification en phase finale de la H Cup, le Racing-Metro 
a, une nouvelle fois, lourdement chuté face aux 
Harlequins (32-8), alors même que les Londoniens 
n’avaient quasiment rien à espérer de leur séjour en 

France. Une nouvelle gifle qui fait suite aux trois concédées en 
championnat cette saison, où les Ciel et Blanc ne brillent guère 
plus (Toulon, 41-14, Toulouse 30-6, et Clermont 47-14, il y a quinze 
jours à peine). Jamais depuis son retour en élite, le Racing n’avait 
subi autant de déconvenues. Jamais depuis qu’ils entraînent ensem-
ble, Laurent Travers et Laurent Labit n’avaient dû faire face à ce 
genre de situation. Les Franciliens sont loin des ambitions de con-
quête affichées par le président Lorenzetti en début de saison. Ils 
ne sont pour l’heure qu’« une petite équipe », dixit Dimitri Szarzewski, 
le capitaine ciel et blanc. Pourquoi ? La raison tient essentielle-
ment dans les bouleversements opérés dans le club à l’intersai-
son. Une véritable révolution avec l’arrivée d’un nouveau staff 
et un effectif renouvelé dans sa grande majorité. Explications. 
 
UNE ÂME À TROUVER 
Depuis son retour dans l’élite, le Racing a traversé des crises, 
n’a pas affiché toujours une qualité de jeu grandiose, mais il ne 
s’est jamais départi d’un esprit de groupe indéniable, d’une ami-
tié forte qui liait les joueurs entre eux pour surmonter les épreu-
ves à endurer. Mais ce système a connu ses limites. En cinq ans 
de Top 14, le Racing n’a pas gagné un seul match de phases fi-
nales, arrivant, en mai, à court d’énergie. Pour remédier à cela, 
Laurent Travers et Laurent Labit, en débarquant dans les Hauts-
de-Seine, ont fait venir avec eux des joueurs de classe mondiale, 
moins préoccupés par l’ambiance au sein du groupe que par 
leur progression personnelle, et donc par les résultats de l’équipe. 
Sexton, Lydiate, Roberts ou Kruger, à la mentalité anglo-saxonne, 
honorent avant tout un contrat. Leur absence sur blessures pour 
les uns, lors des échéances internationales pour les autres, n’ont 
pas permis l’amalgame entre eux et l’ancienne génération de 
Racingmen. Du coup, en décembre, l’équipe se cherche toujours 
une âme. 
 
LA DIFFICILE ADAPTATION DES ENTRAÎNEURS 
Peut-être n’avaient-ils pas vu l’écart aussi important mais 
Laurent Travers et Laurent Labit doivent désormais s’adapter 
à un environnement tout à fait nouveau qui exige une autre fa-

çon de fonctionner. Habitués à jouer, à Montauban ou à Castres, 
les « Petits Poucets », empêcheurs de tourner en rond, où n’im-
porte quelle défaite pouvait leur être pardonnée, ils évoluent 
aujourd’hui à la tête d’une grosse écurie, aux grandes ambi-
tions et à l’effectif pléthorique, qu’ils ont contribué à cons-
truire. Aucun faux pas ne leur est permis. Réputés proches de 
leurs joueurs qu’ils parvenaient à transcender, Travers et Labit 
semblent encore chercher la bonne distance à adopter face à 
tous les internationaux qui composent leur groupe. « On sait 
où l’on va, a encore répété Labit samedi après le marasme de 
Nantes. Cela va simplement demander plus de temps que ce que 
l’on pensait. » Travers et Labit ne sont pas encore parvenus à 
faire adhérer le groupe dans son ensemble à ce qu’ils deman-
dent. 
 
UNE ÉQUIPE DÉSÉQUILIBRÉE 
À cause des blessures des uns, des matchs internationaux des 
autres, des déceptions encore de certaines recrues, l’équipe 
connaît un déséquilibre qui l’empêche de se reposer sur des 
bases communes et solides. En mêlée fermée notamment. Si 
le Racing possède aujourd’hui cinq demis de mêlée dans son 
effectif, Luc Ducalcon est le seul pilier droit à officier depuis 
de longues semaines. Brian Mujati a d’abord déçu avant de 
se blesser six semaines. Il a fait son retour samedi… deux mi-
nutes avant de rechuter. Walter Desmaison est en phase d’ap-
prentissage et Julien Brugnaut, qui pourrait dépanner au poste, 
connaît, lui aussi, des blessures à répétition. Ducalcon doit 
donc tenir des rencontres entières, ce qu’aucun pilier ne fait 
plus jamais. Cela fragilise l’édifice ciel et blanc, pourtant sa 
force historique depuis son retour dans l’élite. 
 
QUE FAIRE ? 
Une lueur d’espoir dans ce début de saison raté. À part Mujati, 
encore blessé, l’infirmerie du Racing, pleine jusqu’à la gueule 
depuis le début de saison, se vide actuellement. Les interna-
tionaux vont, pour la première fois de la saison, travailler de 
concert avec le reste du groupe, au moins jusqu’au prochain 
Tournoi. « On va enfin pouvoir travailler avec tout notre effec-
tif plusieurs semaines de suite », s’est réjoui Labit samedi. Si la 
qualification en H Cup paraît compromise, rien n’est encore 
perdu en championnat que les Franciliens espèrent aborder, 
à la fin du Tournoi, dans les clous des places qualificatives 
pour finir la saison en boulet de canon. Objectif : montrer 
qu’ils sont, en fait, « une grande équipe ». Ce qui n’est pas le 
cas actuellement. ■

Les Franciliens ne parviennent pas à hisser leur niveau de jeu pour s’imposer comme l’un des meilleurs clubs français et sont désormais 
loin de leurs ambitions du début de saison. Le manque de cohésion du groupe est pointé du doigt. Photo Icon Sport

À NANTES - Samedi 16 h 40 
29 395 spectateurs 
Arbitre : M. Hodges (Galles). 
Évolution du score : 0-7, 0-10, 0-17, 3-17 (MT) ;  
3-20, 3-27, 8-27, 8-32 (score final). 
 
 
HARLEQUINS : 4E N. Evans (19e), Easter (30e), Walker 
(45e), Wallace (72e) ; 3T (19e, 30e, 45e), 2P (23e, 43e) 
N. Evans. 
 
RACING-METRO : 1E Le Roux (58e) ; 1P Dambielle 
(40e). 
 
 
LES MEILLEURS Pour les Harlequins, Brown, Hooper, 
Evans, Care, Robshaw, Easter, Wallace, Robson. 
 
 
LES BUTEURS 
Dambielle : 1P/1 ; Sexton : 0T/1. 
N. Evans : 3T/4, 2P/2. 

Racing-Metro - Harlequins 8 - 32 

RACING-METRO > 15. Hernandez ; 
14. Fall, 13. Estebanez, 12. Dumoulin, 

11. Andreu (23. Imhoff 39e) ; 10. Dambielle 
(22. Sexton mt), 9. Machenaud (21. Phillips 62e) ; 

7. Le Roux, 8. Qovu (20. Gérondeau 47e), 
6. Lauret ; 5. Kruger, 4. F. Van der Merwe 

(19. Ghezal 19e-29e, 69e) ; 3. Ducalcon (18. Mujati 
47e ; 3. Ducalcon 51e), 2. Szarzewski (cap.) 

(16. Lacombe 62e), 1. Ben Arous 
(17. Khinchagishvili 47e). 

 
 
 
HARLEQUINS > 15. M. Brown ; 14. Walker, 
13. Hopper (22. Botica 69e), 12. Casson 
(23. Molenaar mt), 11. S. Smith ; 10. N. Evans, 
9. Care (21. Dickson 70e) ; 7. Robshaw (cap.), 
8. Easter (20. Trayfoot 73e), 6. Wallace ; 5. Robson, 
4. Matthews (19. Kennedy 56e) ; 
3. Collier (18. Doran-Jones 56e), 2. Ward 
(16. Allen 73e), 1. Marler (17. Lambert 70e).

Les statistiques sont éloquen-
tes, toutes en faveur des 
Harlequins, samedi à Nantes. 
Les Anglais, quasiment éliminés 
avant la rencontre, se sont tota-
lement relancés dans la compé-
tition et ont largement compro-
mis les chances de qualification 
du Racing-Metro, en s’imposant 
avec le bonus chez leurs hôtes. 
Le Racing, confiné dans son camp 
toute la partie (67 % d’occupa-
tion en faveur des Harlequins), 
a aussi couru après le ballon 
(64 % de possession pour les 
Anglais). Trop consommés dans 
les rucks, les Franciliens ont, du 

coup, offert de nombreux espa-
ces aux attaquants anglais, ca-
pables de tenir le ballon pen-
dant de longues séquences de 
jeu. Les deux premiers essais de 
Evans et Easter font suite à des 
initiatives savamment prépa-
rées. Et quand les Anglais 
n’avaient pas le ballon, ce sont 
les Racingmen qui le leur of-
fraient comme sur le troisième 
essai inscrit par Walker, à la 
su i te  d ’un énorme raté  
d’Hernandez sur une chan-
delle, le deuxième de la par-
tie. Chez lui, le Racing a été 
surclassé. L. H. ■

Le match

À sens unique TONGA’UIHA SERIAL DROPEUR… 
Dans le groupe, mais hors de la feuille de 
match, Soane Tonga’uiha s’est échauffé en 
marge de l’équipe en compagnie d’Henry 
Chavancy, Benjamin Lapeyre et Antoine Battut 
avant la rencontre à La Beaujoire. Le pilier 
tonguien s’est notamment adonné à un con-
cours de drops avec ses partenaires. Des qua-
rante mètres en face, il a inscrit facilement 
son coup de pied tombé, contrairement à son 
partenaire Chavancy. 
 
… LE CHALLENGE KAPPA MANQUÉ 
Kappa, l’équipementier du Racing, permettait à 
un spectateur tiré au sort de gagner 
50 000 euros à la condition d’inscrire une péna-
lité de quarante mètres en face. Mais l’heureux 
élu, troisième ligne à Suresnes, a manqué la 
cible envoyant son coup de pied à gauche des 
perches, pour le plus grand soulagement de 
Kappa qui remettra son challenge en jeu.

En bref...

L’interview
JACKY LORENZETTI - PRÉSIDENT DU RACING-

METRO LE DIRIGEANT CIEL ET BLANC RÉAFFIRME SA 
CONFIANCE EN SES ENTRAÎNEURS, LAURENT TRAVERS 
ET LAURENT LABIT. 

Quel a été votre sentiment après 
la lourde défaite de votre équipe 
à Nantes ? 
Beaucoup de déception. J’espérais voir 
un retour sur tous les efforts et tous les 
sacrifices effectués. Ce n’est pas le cas. 
C’est dur, mais c’est la vie. Dans la vie, 
il n’y a rien de facile et rien ne sera 
donc donné facilement au Racing. Sur 
le match en lui-même, il n’y a pas grand-
chose à dire, tant nous avons été do-
minés. Nous avons été surclassés. Il 
faut en prendre acte. 
 
En Top 14 et en H Cup, les matchs 
aller sont achevés. Quel bilan ti-
rez-vous pour le club ? 
Notre première partie de saison est dé-
cevante, c’est le moins que l’on puisse 
dire, tant sur le fond que sur la forme. 
Je suis encore un peu meurtri. Je fais 
le constat que nous ne sommes pas une 
grande équipe. 
 
Quelle mesure allez-vous pren-
dre pour remédier à cela ? 
Ce lundi, nous allons nous voir avec 
les entraîneurs. Il y a eu, durant cette 
moitié de saison, un cruel manque 
d’humilité de notre part. Nous pen-
sions être une grande équipe, nous 
n’en avons pas le niveau actuellement. 
Nous pensions que les choses allaient 
venir plus vite, ce n’est pas le cas, 
alors que d’autres réussissent mieux 
que nous. Il faut continuer à travailler. 
Travailler à se forger une âme qui nous 
permette, plus tard, de redevenir com-
pétitif. Là, c’est dur. Et il faut remé-
dier à cette situation. Mais je me re-
fuse à parler de crise au Racing. 
 
Vous ne provoquerez pas de ré-
volution dans les jours qui vien-
nent ? 

Non, ce n’est pas mon genre. Je 
m’inscris sur du long terme. J’en veux 
pour preuve les travaux de l’Arena 
qui ont débuté la semaine dernière. 
C’est juste un peu frustrant de ne 
pas voir les résultats sportifs suivre 
plus rapidement. Quand je vois le pu-
blic de La Beaujoire à Nantes, prêt 
à s’enflammer pour nous, et le match 
que l’on produit finalement, j’ai un 
peu de peine. Je suis d’ailleurs allé 
m’excuser auprès de tous les parte-
naires qui nous ont suivis. Je veux 
leur affirmer que nous reviendrons 
à Nantes et gagnerons cette fois. 
 
Qu’espérez-vous pour la 
deuxième partie de saison ? 
Pour le moment, il faut se trouver un 
rugby, une qualité de jeu que nous 
n’avons pas, sans quoi, on ne peut 
rien envisager pour la suite de la sai-
son. Il nous manque une âme et du 
rugby. Vous voyez qu’il est difficile 
ainsi de se projeter plus avant. 
 
Comment les obtenir rapide-
ment ? 
Je fais confiance à mes entraîneurs 
pour y parvenir. Nous allons débrie-
fer ce match dans le calme ce lundi. 
Je me refuse à céder à la précipita-
tion. 
 
Malgré les résultats décevants, 
Laurent Travers et Laurent Labit 
ne sont donc pas en danger ? 
Absolument pas. Je leur réaffirme 
ma confiance. Le Racing ne va pas 
de travers. Il n’est pas mort, n’ayez pas 
d’inquiétude à ce sujet. Nous som-
mes tous ensemble pour le redres-
ser, c’est tous ensemble que nous y 
parviendrons. Propos recueillis par 
L. H. ■

« Le Racing 
ne va pas de travers »
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Clermont - Scarlets : 32 - 11

CLERMONT SUPERBES DANS LE COMBAT EN SECONDE PÉRIODE, LES AUVERGNATS ONT PRIVILÉGIÉ LE JEU DEBOUT 
DANS L’AXE PROFOND. LE BONUS ÉTAIT À CE PRIX. UN SUCCÈS AU MATCH RETOUR DEVRAIT ÉGALEMENT L’ÊTRE.

UN PARFUM 
DE MUNSTER
 Par Léo FAURE, envoyé spécial 

leo.faure@midi-olympique.fr 

L
e bonnet enfoncé jusqu’aux 
sourcils, Vern Cotter lève le 
menton et sonde ses joueurs 
qui traînent dans les couloirs, 
par-delà les micros qui lui font 
face. « Je vois qu’il y a un peu de 

sang sur les maillots, quelques points de 
suture… ça fait plaisir, non ? On va pou-
voir boire une petite bière bien fraîche, ce soir. 
Et mardi, on se fait une bonne séance avec 
contacts (rires) ». Thomas Domingo se tient 
en retrait. Les hématomes qui marquent son 
visage ne suffisent pas à faire tomber le 
sourire qui traverse la barbe du pilier in-
ternational : « Ce sont quelques souvenirs 
de leur arrière (Liam Williams, N.D.L.R.). 
On s’était occupé de lui un peu avant mais 
il ne lâche rien. Il est revenu à la charge. 
Des équipes qui ont du vice, on en a déjà 
croisé pas mal. Mais ceux-là étaient vraiment 
des malins ». 
Pour se défaire de Scarlets truqueurs mais 
aussi étonnements efficaces au contact pen-
dant quarante minutes, les Clermontois ont 
sorti les muscles, en deuxième période, après 
un premier acte haché et soporifique (6-3 à 
la pause). « On a vite compris leur stratégie : 
ralentir nos ballons et nous empêcher de met-
tre de la vitesse. Chaque arrêt de jeu, ils en 

laissaient un par terre pour couper le rythme » 
regrettait Vern Cotter après coup. 
L’approche très axiale du match, décidée 
en amont par l’encadrement clermontois, n’a 
pris forme que dans un second temps. 
Avant ? Première touche du match, dévia-
tion directe de Bonnaire pour Lacrampe 
qui alerte James. Seconde touche, Cudmore 
imite son troisième ligne aile et dynamise 
le jeu vers l’extérieur. Qu’est-il donc adve-
nu des velléités guerrières réclamées par le 
staff et de cette volonté de frapper les Gallois 
au cœur ? Benjamin Kayser éclaire : « Ce ne 
sont pas des erreurs, c’est bien ce qui était pré-
vu. On voulait les attaquer en force mais, 
dans un premier temps, autour de leur ouvreur. 
Le problème est qu’on n’a jamais réussi à le 
concrétiser. » 
 
KAYSER : « ON SAIT OÙ ON VA » 
La première période s’est poursuivie sur 
ce rythme. Clermont avançait dans l’axe dès 
que Vosloo, Cudmore, Kayser ou Domingo 
décidaient de prendre les choses en main au-
tour des rucks. La tentation du mouvement 
se faisait pourtant trop forte et les Clermontois 
se jetaient régulièrement dans la gueule du 
loup, au large, où les attendaient des Gallois 
affamés. À la pause, un recadrage s’imposait. 
Vern Cotter : « Les Scarlets voulaient gar-
der leur défense sur la largeur pour nous 
contrer et ne surtout pas se faire aspirer dans 

un jeu axial. Mais du coup, ils manquaient 
de densité devant et c’est là qu’on pouvait 
passer. On a mis plus d’agressivité et de puis-
sance dans l’axe, en les provoquant en un 
contre un. Les gars ont réussi à avancer mais 
surtout à jouer debout. » 
La jouissance d’un enchaînement dans l’axe, 
où les avants relèvent le ballon chacun leur 
tour et enchaînent par des passes après 
contact pour martyriser leurs vis-à-vis, vaut 
bien celle d’un contre de quatre-viungts 
mètres bonifié de quelques croisées. Autant 
que celle du ruck mené à treize, pour l’es-
sai du bonus après la sirène. La deuxième 
période fut ainsi faite et Clermont, loin du 
romantisme de son jeu habituel, a prouvé qu’il 
était aussi capable de donner du plaisir dans 
un style « made in Munster ». Benjamin 
Kayser : « On se fait beaucoup taper sur les 
doigts, depuis le début de la saison, sur notre 
manque d’efficacité et le fait qu’on serait 
moins bons que l’an dernier. C’est peut-être 
vrai. Mais l’an dernier, nous n’avons jamais 
réussi à sortir un match comme ça où, tous en-
semble, on s’est pelé des picks and go pour al-
ler chercher un bonus offensif. Je suis per-
suadé qu’aujourd’hui, on est des grands 
garçons et qu’on sait où on va. » Ils com-
menceront par aller défier ces mêmes Scarlets 
chez eux, samedi. Avec l’occasion de réali-
ser un gros coup dans l’optique de la qua-
lification. Et une recette de combat en tête. ■

Aurélien Rougerie perce au cœur de la défense des Scarlets avec la volonté de rester debout et de faire jouer derrière lui. Une stratégie qui a 
fini par user les Gallois et qui s’est avérée payante. Les Jaunards ont réussi à prendre le bonus offensif. Photo Midi Olympique - Bernard Garcia

> Delany, premier sauveur du bonus 
Les tests-matchs internationaux d’automne, où la France a à nouveau été dominée 
par deux nations du Sud, avaient livré cet enseignement : au très haut niveau, la 
justesse technique fait la différence. À ce titre, et si l’effort collectif qui amena 
l’essai du bonus offensif après la sirène est infiniment louable, il convient égale-
ment de rendre hommage au renvoi effectué par Mike Delany. 
Venant d’encaisser un essai anecdotique et alors qu’il restait dix secondes à jouer, 
les Clermontois se retrouvaient condamnés à récupérer leur propre renvoi. Ils y par-
vinrent en inversant le coup de pied : alors que la plu-
part de ses avants se trouvaient sur sa gauche, 
Delany déposait un amour de renvoi juste der-
rière la ligne des quarante mètres, sur lequel 
Julien Pierre était prompt à la réception. 
« On avait annoncé dans l’en-but qu’on 
inverserait. Ce sont des choses que l’on 
travaille à l’entraînement. Tant mieux si 
cela paye », se félicitait après coup 
Clément Ric, auteur, au terme d’une 
interminable séquence, de l’essai du 
bonus. Lé. F. ■

Oscar Midi Olympique 
Bonnaire sous les projecteurs
Au cours d’une belle cérémonie dans le Salon Open du stade Marcel-Michelin, 
l’impressionnante carrière de Julien Bonnaire et les résultats de l’ASMCA 
seront fêtés, ce mercredi 18 décembre. À l’invitation de Midi Olympique et du 
président de l’ASM Clermont-Auvergne Éric de Cromières, mais aussi de 
l’équipe au grand complet, Julien Bonnaire sera récompensé pour l’ensemble de 
son œuvre. La soirée commencera à 18 h 30, en présence de tous les acteurs 
politiques, économiques, médiatiques, partenaires, joueurs, jeunes et supporters 
du club. Elle sera animée par le duo de choc composé de Jean Abeilhou (France 
Télévisions) et Romain Magellan (Canal +).

À CLERMONT - Samedi 14 h 35 
17 140 spectateurs 
Arbitre : M. Doyle (Angleterre). 
Évolution du score : 3-0, 6-0, 6-3 (MT) ; 13-3, 13-6, 
20-6, 25-6, 25-11, 32-11 (score final). 
 
CLERMONT : 4E Cudmore (47e), Nalaga (53e, 59e), Ric 
(80e) ; 3T James (48e, 53e), Delany (80e) ; 2P James (9e, 
12e). 
Blessés : Byrne (luxation accromio-claviculaire), Domingo 
(points de suture), Cudmore (points de suture). 
 
SCARLETS : 1E R. Williams (79e) ; 2P Priestland (16e), 
J. Williams (49e). 
 
LES MEILLEURS À Clermont, Rougerie, Domingo, 
Kayser, Hines, Cudmore, Vosloo ; aux Scarlets, Ball, 
Earle, Turnbull, Barclay, Shingler. 
 
LES BUTEURS 
James : 2T/3, 2P/2, 0DG/1 ; Delany 1T/1. 
Priestland : 1P/2 ; J. Williams : 0T/1, 1P/1.

Clermont - Scarlets 32 - 11 

CLERMONT > 15. Byrne (23. Nakaitaci 
21e) ; 14. Sivivatu, 13. Rougerie (cap.), 

12. King, 11. Nalaga ; 10. James 
(22. Delany 73e), 9. Lacrampe (21. Radosavljevic 

65e) ; 7. Vosloo, 8. Lee (20. Chouly 65e), 
6. Bonnaire ; 5. Hines, 4. Cudmore (19. Pierre 
72e) ; 3. Kotze (18. Ric 59e), 2. Kayser (16. Paulo 

63e), 1. Domingo (17. Debaty 47e-53e ; 63e). 
 

 
 
 
 

SCARLETS > 15. L. Williams (22. A. Thomas 65e) ; 
14. Climo, 13. Reynolds (23. Warren 58e), 
12. S. Williams, 11. J. Williams ; 10. Priestland, 
9. G. Davies (21. R. Williams 54e) ; 7. Barclay, 
8. Turnbull, 6. Shingler (20. Snyman 24e) ; 5. Earle, 
4. Ball (19. Kelly 70e) ; 3. Lee (18. Adriaanse 29e), 
2. Phillips (cap.) (16. K. Owens 54e), 
1. Evans (17. Hopkins 78e).

La première période n’accou-
chait de rien de bon. Des fautes 
de main à répétition, des Gallois 
cassant le rythme et une indis-
cipline coupable des deux cô-
tés. Sur deux fulgurances, les 
Clermontois franchissaient bien 
la ligne d’en-but mais, à chaque 
fois, l’essai leur était refusé après 
un arbitrage vidéo (6-3, mt). 
La donne changeait en seconde 
période. Décidés à prendre leur 
vis-à-vis au jeu de la densité 
physique, les Auvergnats enclen-
chaient la marche avant, remon-
taient le terrain à grands coups 
de pick and go et se voyaient ra-

pidement récompensés par un 
essai en force de Cudmore (47e) 
puis une double réalisation de 
Nalaga (53e, 59e), décalé sur son 
aile après que le travail de ses 
avants a resserré la défense ad-
verse autour des rucks. 
S’ensuivait un temps faible des 
Auvergnats, avec des débats plus 
équilibrés et un essai mérité pour 
les Scarlets (Rhodri Williams, 
79e). Trop tard pour le bonus of-
fensif ? Pas encore. Dans un der-
nier élan, Ric arrachait le qua-
trième essai. Et un point précieux 
en vue de la qualification. 
Lé. F. ■

Le match

Une valse à deux temps BYRNE : SIX SEMAINES D’ABSENCE ? 
Sorti à la 21e minute de jeu, un bras en écharpe, l’arrière 
gallois de Clermont Lee Byrne souffrirait d’une luxation 
accromio-claviculaire. Une blessure qui pourrait le tenir 
éloigné des terrains cinq à six semaines. 
 
RIC, PREMIÈRE ! 
Entré en cours de jeu, Clément Ric est celui qui, ponctuant 
une interminable séance de pick and go, a délivré les siens 
après la sirène en inscrivant l’essai du bonus offensif. Une 
réalisation importante qui était aussi sa première en bientôt 
cinq années de carrière professionnelle : « J’avais bien dû 
en inscrire quelques-uns avec les espoirs mais depuis, rien. 
Il faut croire que j’en mets un tous les dix ans ! » 
 
SOUS LES YEUX DE MORGAN PARRA 
Blessé au genou droit et absent des terrains pour 8 semai-
nes environ, le demi de mêlée international Morgan Parra 
(25 ans, 54 sélections) était présent samedi au Marcel-
Michelin, affublé d’une attelle lui immobilisant la jambe, 
pour assister à la rebellion des siens.

En bref...

H Cup Poule 4

L’interview

FRITZ LEE - NUMÉRO 8 DE CLERMONT AVANT SON 
PREMIER MATCH DE H CUP, IL A PROLONGÉ À L’ASMCA.

Quelles sont vos sensations 
après votre première rencontre 
de H Cup ? 
On sent que c’est très différent du Top 
14 en termes d’intensité et de qualité 
technique. Les Scarlets ont su nous per-
turber et la première mi-temps a été 
plutôt lente. Mais en deuxième mi-
temps tout s’est accéléré. C’était com-
plètement différent. Il y avait beaucoup 
de vitesse dans nos enchaînements 
d’avants et un gros engagement phy-
sique. En fait, cela ressemblait plus à ce 
à quoi je m’attendais. Franchement, 
c’était super plaisant à jouer. 

 
Ce jeu de combat, qui caractérise 
le rugby européen, semble vous 
convenir à merveille… 
La manière dont vous jouez ici me res-
semble, effectivement. On est sur des 
plans de jeu très orientés sur le jeu 
d’avants et le combat. À l’entraînement, 
on travaille énormément les zones de 
rucks. J’aime cet engagement. En 
Nouvelle-Zélande, toutes les équipes 
construisent leur jeu autour d’une re-
cherche de vitesse collective. O.-K., 
c’est chouette mais je ne pense pas 
que ce soit ce qui me correspond le 
mieux. J’ai joué quatre matchs ici et j’y 
ai pris un plaisir fou. 

 
Cette semaine, vous avez décro-
ché un contrat de 3 ans après 
seulement trois rencontres 
jouées… 
(il coupe) Je ne m’attendais pas à ce-
la. Le club est revenu vers moi très 

vite. Je venais juste d’arriver et ne 
pensais qu’au terrain. J’ai été surpris. 
Et puis, 3 ans, c’est le rêve ! Pour l’ins-
tant, je continue de découvrir l’envi-
ronnement, l’équipe et les fans. Mais 
je vis un petit rêve. 
 
Avec seulement trois matchs pour 
vous montrer, vous aviez été contac-
té par d’autres clubs, au premier 
rang desquels le Castres olympi-
que. Cela vous a-t-il fait hésiter ? 
Je n’oublie pas que c’est Clermont qui 
m’a ouvert cette porte, qui m’a fait ve-
nir ici, en France. Sans ce club, je se-
rai toujours à la recherche de quelque 
chose de solide en Nouvelle-Zélande. 
Alors c’est vrai, j’ai rapidement eu d’au-
tres offres. Mais je trouvais normal de 
me montrer loyal envers ce club. Et puis, 
ce n’est pas non plus un sacrifice ! 
Clermont est un des plus grands clubs 
d’Europe, extrêmement structuré et pro-
fessionnel. Tout est réuni ici. 

 
L’ASMCA est entraînée par un an-
glophone et le sera à nouveau 
l’an prochain, avec l’arrivée de 
Jonno Gibbes. Cela a-t-il compté 
dans votre choix ? 
Bien sûr que cela compte. Au moins, 
je comprends ce qui se passe aux en-
traînements (rires) ! Vern est attentif 
à cela, prend le temps de venir m’ex-
pliquer personnellement ce qu’il at-
tend de moi. Il y a aussi pas mal de 
Néo-Zélandais ici. Mais promis, très 
vite, je m’exprimerai en français. Propos 
recueillis par Lé. F.  ■

« Un plaisir fou »

Micro...➠
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H Cup Poule 5

Leicester - Montpellier : 41 - 32

MONTPELLIER VAINCU APRÈS UN PREMIER QUART D’HEURE CATASTROPHIQUE, LE MHR EST CONDAMNÉ 
EN H CUP. UNE RÉGRESSION APRÈS LE QUART DE FINALE DE 2013. FABIEN GALTHIÉ DEMANDE DU TEMPS.

VAINES  
PROMESSES 

Par Grégory LETORT, envoyé spécial 
gregory.letort@midi-olympique.fr 

I
l faudrait un miracle. Battu une deuxième fois après seule-
ment trois rounds dans cette H Cup, Montpellier est désor-
mais au bord de l’élimination. La première place occupée 
par l’Ulster semble hors d’atteinte d’autant que les Irlandais 
du Nord invaincus auront la semaine prochaine de nouveau 
Trévise sur leur route… Il reste l’espoir de terminer parmi 

les deux meilleurs deuxièmes mais l’affaire exige plus qu’un sans 
faute : au minimum trois victoires ponctuées du bonus offensif à 
commencer par Leicester la semaine prochaine mais surtout à 
Ravenhill antre de l’Ulster en janvier. Cela ferait 20 points au 
compteur au mieux… Parfois cela peut être suffisant. Quoi qu’il 
en soit, cette équipe n’a plus son destin en mains. Le MHR doit 
désormais calculer. Et c’est un peu triste avec un tel alignement de 
promesses. Parce que cela fait désormais trois défaites de rang. 
Face à Castres au stade Yves-du-Manoir. Puis sur le terrain du 
Racing-Metro. Et donc à Welford Road contre les Tigers. Les deux 
premières n’ont rien de rédhibitoires dans le marathon du Top 14 
qui ne s’achève pas en sprint mais par une phase finale. Elles 
avaient seulement valeur d’avertissement surtout qu’avant la trêve, 
le MHR giflé par l’Ulster sur ses terres s’en était déjà sorti sans 
gloire contre Grenoble. Celle-ci pèse lourd puisqu’elle signifie très 
probablement la fin d’un rêve européen. 
 
GALTHIÉ : « JE NE SUIS PAS FOU » 
Un coup d’arrêt pour une équipe éliminée en quart de finale l’an 
dernier par Clermont et qui n’aspire qu’à grandir. Un coup d’ar-
rêt parce que depuis la finale de Top 14, les moyens dont dispose 
le staff conduit par Fabien Galthié se sont accrus mais sans qu’en 
soit tiré la quintessence comme lors de l’épopée 2011. 
L’objectif désigné par le président Mohed Altrad en début de sai-
son ? « Faire au moins aussi bien. » Concernant l’Europe, c’est une 

affaire presque réglée. « L’an passé, nous avons eu une réussite 
maximale. Il ne faut pas jeter ça. C’était top. On va refaire des cho-
ses top. Mais il ne faut pas se mettre de mauvaise pression parce 
que pour le moment nous n’avons pas de chance », plaidait Fabien 
Galthié. « Il faut qu’on regarde devant. Je ne vais pas faire un discours 
sur les regrets », complétait-il à Welford Road après être « par tous 
les états » du premier quart d’heure « inexplicable » — retard à 
l’allumage fatal — à la révolte de son équipe. « On aurait alors pu 
exploser », soulignait-il. Effectivement il a a vu son équipe, réagir, 
marquer quatre essais malgré une conquête « instable ». 
Mais voilà, le MHR qui peine toujours à changer définitivement de 
dimension. « Montpellier stagne et joue moins bien, vous pouvez 
l’écrire. Aucun souci. Les dernières marches sont les plus difficiles. 
On a pris le parti de les grimper : pour ça, il faut accepter d’être 
moins bien. J’y crois dur comme fer. Les joueurs doivent garder con-
fiance en eux. J’espère que c’est le cas », insiste le technicien. Il pa-
raphrase Kipling : « Parfois la victoire est un peu mensongère. La dé-
faite peut l’être aussi ». 
Montpellier paierait donc l’intégration tardive de plusieurs joueurs 
et des blessures malvenues comme celles de Fulgence Ouedraogo 
et Juan Figallo. Pour les blessés, c’est une question de destin. Pour 
l’intégration tardive, c’est une politique de recrutement qui a ses 
mauvais côtés. Galthié temporise : « La période n’est pas évidente. 
Il faut qu’on regarde devant. On n’a pas le choix. Je suis assez se-
rein pour la suite. Il y a un passage actuellement qui n’est pas rigo-
lo sur le plan des résultats. Il est difficile de faire la fête après les 
matchs… On va rebondir. Je ne suis pas fou. » Ce ne serait qu’une 
question de temps. Cela peut s’entendre. Mais cela ne doit pas 
aveugler sur les difficultés à assumer un statut auquel le MHR, 
ambitieux déclaré, est condamné. Car si l’Europe est probable-
ment à oublier, Montpellier est aussi sixième du Top 14 avant un 
déplacement à Toulon… « La pression on l’a tout le temps », évacue 
Galthié. « C’est une nouvelle saison qui redémarre », disait Audrin 
en début de semaine. Attendre et voir… ■

C’est une quasi certitude. Jonathan Pélissié et les Montpelliérains ne s’en sortiront pas. En concédant cette défaite contre le Leicester de Ben 
Youngs, les protégés de Fabien Galthié font une croix sur leurs ambitions européennes. A eux de rebondir en championnat. Photo Icon Sport

À LEICESTER - Dimanche 16 heures 
21 404 spectateurs 
Arbitre : M. Lacey (Irlande). 
Évolution du score : 7-0, 10-0, 10-3, 17-3, 24-3, 
24-6, 24-13, 24-18 (MT) ; 27-18, 32-18, 35-18, 35-25, 
38-25, 38-32, 41-32 (score final). 
 
 
LEICESTER : 4E Goneva (4e), Benjamin (13e, 15e), Gibson 
(61e) ; 3T (4e, 13e, 15e), 4P (7e, 57e, 66e, 73e) Flood ; 1DG 
Lamb (80e). 
Non entré en jeu : 17. Stankovich ; 21. Mélé. 
 
MONTPELLIER : 4E Gorgodze (29e), Nagusa (40e), 
Bérard (68e, 79e) ; 3T Pélissié (29e, 68e), Trinh-Duc (79e) ; 
2P Pélissié (10e, 21e). 
 
LES MEILLEURS À Leicester, Benjamin, Goneva, 
T. Youngs, Salvi, Ayerza, D. Cole ; à Montpellier, Ranger, 
Combezou Beattie, Nagusa, Leleimalefaga. 
 
LES BUTEURS Flood : 3T/4, 4P/5 ; Lamb : 1DG/1. 
Pelissié : 2T/3, 2P/3 ; Trinh-Duc : 1T/1.

Leicester - Montpellier 41 - 32 

LEICESTER > 15. Hamilton ; 14. Benjamin, 
13. Goneva (22. Scully 77e), 12. Bowden, 
11. Thompstone ; 10. Flood (cap.) (23. Lamb 

74e), 9. B. Youngs ; 7. Salvi, 8. Crane (20. Waldrom 
54e), 6. Gibson ; 5. Kitchener, 4. Deacon (19. Slater 
62e), 3. Cole (18. Balmain 75e), 2. T. Youngs (16. Briggs 
64e), 1. Ayerza. 
 

 
 
 
 

MONTPELLIER > 15. Floch (22. Bérard 66e) ; 
14. Nagusa, 13. Ranger, 12. Combezou 
(23. Olivier 58e), 11. Audrin ; 10. Trinh-Duc (cap.), 
9. Pélissié (21. Escande 74e) ; 7. Gorgodze, 
8. Beattie, 6. Galletier (20. Tulou 66e) ; 
5. De Marco (19. Privat 57e), 4. Hamilton ; 
3. Bustos (18. Fa’anunu 54e), 2. Géli 
(16. Bianchin 54e), 1. Leleimalefaga 
(17. Nariashvili 55e).

Avant cette troisième journée, 
Montpellier détenait un record : 
146 plaquages effectués soit le 
plus faible total des 24 engagés. 
Problème, à Leicester, le MHR est 
resté sur ces standards. Et l’a payé 
très cher, très vite. Deux minutes 
de jeu et Goneva fêtait son retour 
à la compétition par un essai en 
solitaire suite à une touche per-
due par le MHR. Le premier ri-
deau défensif ne lui posant guère 
de problème. Pas plus qu’il n’en 
posa ensuite à Miles Benjamin 
auteur d’un doublé en deux mi-
nutes (13e, 15e). Quatre plaquages 
manqués sur le premier, une ma-

gnifique attaque au large sur le 
second en se jouant de Floch et 
Pélissié. 24-3 après quinze minu-
tes, les jeux étaient théoriquement 
faits. Mais Leicester s’est égaré 
quand Montpellier s’est mis à pla-
quer pour se relancer (essais de 
Gorgodze et Nagusa). Problème, 
dès que le MHR est devenu crédi-
ble, Leicester s’est fait plus sé-
rieux. Et l’écart de niveau a joué en 
faveur des anglais, jusqu’à l’essai 
du bonus signé Gibson. Le MHR 
a tenté jusqu’au bout, en vain mal-
gré deux essais de Bérard. Nalaga 
s’est vu refuser le doublé à la vi-
déo. Tout ça pour un point. G.L. ■

Le match

Plaquages à retardement
À BELFAST - Vendredi 21 heures - Ulster bat Trévise 48-0 (22-0) - 
Arbitre : M. Pearce (Angleterre) - 12 977 spectateurs. 
 
Ulster : 7E P. Jackson (4e), Marshall (15e, 74e), Afoa (29e), Tuohy 
(57e), Doyle (65e), Trimble (70e) ; 5T (15e, 29e, 57e, 65e, 74e), 1P (40e+1) 
P. Jackson. Carton jaune : Marshall (52e). 
 
ULSTER 15. Payne (22. Allen 64e) ; 14. Trimble (23. McIlwaine 72e), 
13. Cave, 12. Marshall, 11. Gilroy ; 10. P. Jackson, 9. Pienaar (21. Marshall 
71e) ; 7. Doyle, 8. Wilson (20. McComish 68e), 6. Diack ; 5. Tuohy, 4. Muller 
(cap.) (19. McComb 64e) ; 3. Afoa (18. Fitzpatrick 67e), 2. Herring (16. Annett 
70e), 1. Court (17. Black 61e). 
TRÉVISE 15. McLean ; 14. Nitoglia (21. Loamanu 71e), 13. Campagnaro, 
12. Sgarbi, 11. Esposito ; 10. Berquist (23. J. Ambrosini 68e), 9. Gori 
(22. Botes 22e) ; 7. Budd, 8. Barbieri (20. F. Ambrosini 72e), 6. Zanni 
(19. Derbyshire 68e), 5. Van Zyl, 4. Pavanello (cap.) ; 3. Cittadinii 
(18. Fernandez Rouyet 68e), 2. Ghiraldini (16. Sbaraglini 68e), 1. De Marchi 
(17. Rizzo 57e). 
 
LES BUTEURS Jackson : 5T/7, 1P/1.

Ulster 48 
Trévise 0

L’interview

FRANÇOIS TRINH-DUC - OUVREUR DE 

MONTPELLIER SURPRIS PAR LEICESTER, LE MHR A 
RÉAGI MAIS SANS PARVENIR À RÉUSSIR L’EXPLOIT. LE 
CAPITAINE VOIT DANS CES DIFFICULTÉS, UN TREMPLIN.

Que souhaitez-vous retenir de 
cette défaite à Leicester ? 
Nous ne sommes pas encore au niveau 
des grands d’Europe. Leicester est par-
mi ce qui se fait de mieux… Nous ne 
nous attendions peut-être pas à cela, 
à cette intensité. Nous avons probable-
ment été surpris. Seulement, on aurait 
pu lâcher et encaisser cinquante points. 
Or l’équipe a su se retrouver. Elle ne 
s’est pas affolée, elle s’est resserrée 
pour finir par retrouver son jeu. Certes, 
c’est encore une défaite : la troisième 
de suite. On mange notre pain noir. Il 
faut se tuer dans le travail : ça doit être 
notre seule réponse. Ça commence à 
être dur mais on garde espoir. Il faut te-
nir le cap, regarder nos matchs qui ne 
sont pas si catastrophiques. Il y a du 
positif, je pense. 
 
Comment expliquez-vous ces 
trois essais encaissés après 
quinze minutes de jeu ? 
Je ne l’explique pas. Très peu de 
joueurs étaient déjà venus ici. Nous 
avons été surpris, fébriles. Face à une 
aussi belle équipe, cela se paye cher. 
 
Quels sentiments vous guidaient 
à la mi-temps ? 
On pensait que ça n’était pas perdu. La 
deuxième mi-temps s’annonçait diffi-
cile : nous savions que Leicester allait 
nous imposer beaucoup de jeu et que ce 
serait complexe. Mais on y croyait. Nous 
avions cet objectif de revenir. 

Il y a forcément des regrets... 
Ça aurait été un exploit de venir s’im-
poser ici. C’était du domaine du rêve. 
On a fait un match propre face à un 
grand d’Europe. Le bonus défensif que 
nous avons perdu à la dernière se-
conde est anecdotique. Dans le ves-
tiaire, il y avait quand même beau-
coup de déception. L’équipe s’est 
investie. On s’est aussi fait plaisir. On 
s’entraîne dur depuis le mois de juin 
pour vivre des moments comme ceux-
là. Je veux retenir notre état d’esprit. 
Mais c’est toujours une déception de 
ne pas gagner. La semaine prochaine, 
ce sera une revanche chez nous : nous 
ne serons pas surpris et il y aura moins 
d’inconnu. 
 
Est-ce un match qui peut aider 
Montpellier à grandir en faisant 
émerger des leaders ? 
Je ne sais pas si on manque de lea-
ders… C’est vrai que des joueurs qui 
étaient capitaines dans leur club pré-
cédent sont arrivés. Des leaders, il y en 
a. De très bons joueurs aussi. Il faut 
maintenant trouver une certaine homo-
généité. Cela passe par des moments 
durs. Et des semaines de travail. 
 
Considérez-vous que Montpellier 
est éliminé ? 
Ca risque d’être difficile voire impossi-
ble. Oui, je pense que nous sommes 
éliminés. 
Propos recueillis par G.L. ■■

« Pas au niveau  
des grands »

LEICESTER VERS LES RECORDS 
Vainqueur de Montpellier, Leicester a étiré sa série d’invincibilité à Welford 
Road en H Cup à désormais 25 matchs d’invincibilité (23 victoires, 2 matchs 
nuls). La dernière défaite remonte au mois d’octobre 2006 contre le Munster. 
Prochain rendez-vous contre l’Ulster le week-end du 17-18 au 19 janvier 2014. 
 
FIN DE SÉRIE POUR MONTPELLIER 
Alors que les Tigers restaient sur seulement deux victoires lors de leurs sept 
dernières confrontations contre des clubs français, Montpellier avait gagné 
ses trois dernières confrontations contre des clubs anglais et comptait aussi 
trois victoires lors de ses trois derniers déplacements sur la scène continen-
tale. (Trevise, Sale Sharks, Cardiff). Fin de série dans les Midlands.

En bref...
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Munster - Perpignan : 36 - 8

PERPIGNAN PRIS À LA GORGE D’ENTRÉE ET MIS SOUS PRESSION PAR UNE ARMÉE DE 24 000 MUNSTERMEN, LES 
CATALANS ONT SÉVÈREMENT GOÛTÉ À LA RÉALITÉ DE THOMOND PARK ET DES GRANDES JOUTES EUROPÉENNES.

L’ENFER  
DU DIMANCHE

Par Jérémy FADAT, envoyé spécial 
jeremy.fadat@midi-olympique.fr 

U
ne semaine après avoir ri jaune, l’Usap a vu rouge. 
À peine digéré le revers à domicile contre Clermont, 
les Catalans étaient déjà acculés dans leur en-but. 
Thomond Park comme scène de crime. Les 
Munstermen comme bourreaux. 24 000 témoins 
euphoriques. Si les hommes de Marc Delpoux ne 

connaissaient pas l’enfer, ils y ont goûté dimanche. Crucifiés par 
un premier essai dès la 3e minute. Punis 22 à 0 à la pause. « Quand 
on dispute la H Cup, on pense forcément au Munster, pose Romain 
Terrain. Thomond Park, c’est un stade qui marque. C’est la première 
fois que je venais. C’était un beau dépucelage. » Étouffés, les 
Perpignanais ont pu mesurer, en une entame, ce qui les séparait 
du haut niveau. « On savait qu’on serait balayé sur tout le ter-
rain, poursuit le talonneur. On avait conscience de la qualité of-
fensive du Munster. » Lui et ses coéquipiers avaient peut-être 
moins conscience de l’instinct meurtrier de la « Red army », 
dont les acteurs sont capables de saigner leur proie pendant 
que le « seizième homme » entreprend son entreprise d’in-
fluence sur l’arbitre et son impartialité. Au point de se mettre M. 
Garner « in the pocket »… Un essai refusé à Guitoune pour un 
en-avant contestable à la 56e ou une cravate sur Terrain oubliée 
à dix mètres de l’en-but adverse. « Je suis impressionné par l’en-
tame de cette équipe, par l’impression de puissance, de conserva-
tion et d’avancée qu’elle dégage, par son public, et par l’impunité 
dont elle bénéficie, analyse Marc Delpoux. Je suis impressionné de 
voir qu’elle peut gratter des ballons comme elle veut, déblayer sur 
le côté, charger dix mètres devant le regroupement pour dégager 

le terrain. Le Munster est plus fort que nous, il n’y rien à dire. On 
était venu pour apprendre. J’espère que ce sera le cas. » Savoir 
délaisser le romantisme à la catalane pour s’approprier le prag-
matisme à l’européenne. « J’aimerais que mes joueurs prennent 
du vice du Munster, glisse Delpoux, qu’ils sachent faire des obs-
tructions, ralentir les ballons. » Faire de dauphins des requins : 
tout un poème. Six jours pour l’écrire. 
 
TERRAIN : « ON VA Y ARRIVER » 
Si l’Usap est tombée dans un traquenard irlandais dimanche, elle 
n’en a pas moins tiré de probants enseignements. D’abord car 
elle a su se créer six occasions d’essai franches. « Dès que tu ar-
rives à tenir le ballon, le Munster est comme tout le monde, en dif-
ficulté », assure Terrain. Ensuite car en l’absence de Piukala (frac-
ture de l’avant-bras), Marc Delpoux a trouvé sa « caution 
pénétration » au centre en la personne de Watisoni Votu qui a 
constamment avancé à Thomond Park. « C’était une idée de Patrick 
(Arlettaz, N.D.L.R.) et c’est une vraie solution, admet le manager. 
Il est un des joueurs qui perd le moins de ballons et a une belle as-
sise défensive. » Enfin car malgré le score lourd, Perpignan reste 
en course pour une qualification s’il prend sa revanche samedi. 
« Malgré le résultat, on a gardé la tête haute et on était bien en place, 
avance Terrain. On va accentuer le travail de la semaine sur la con-
servation au sol. Et on va y arriver. » Delpoux confirme : « J’ai vu 
au Munster beaucoup plus de choses encourageantes que lors des 
semaines précédentes. Il y a un retour et si on le gagne, on sera prêt 
à se battre pour un quart. » Cette fois, c’est l’armée catalane qui veut 
faire vivre l’enfer aux « Diables rouges ». Tom Ecochard conclut : 
« Il y avait la donnée de Thomond Park à prendre en compte. J’es-
père que ce sera pareil à Aimé-Giral. » Rendez-vous est pris. ■

«L
a belle histoire 
de  Tom et  
Tommy. » Walt 
Disney en au-
rait rêvé, Marc 
Delpoux l’a fait. 

Et on était bien loin de la can-
deur et l’innocence du dessin 
animé. En quelques semaines, la 
charnière Ecochard-Allan a été 
propulsée du championnat 
Espoirs à l’antre de Thomond 
Park. Un scénario inespéré pour 
les deux « gamins ». « C’était 
sympa de se retrouver là avec 
Tommy », avoue Tom Ecochard. 
Lui, le demi de mêlée de 20 ans 
qui ne comptait que cinq appa-
ritions en Top 14 et aucune en H 
Cup avant dimanche. Tommaso 
Allan, néo-international italien 
de 20 ans lui aussi, faisait à peine 
mieux : une titularisation en Top 
14 et quatorze minutes contre 
Edimbourg sur son C.V. en club… 
Il n’a suffi que de 29 minutes et 
la blessure de Camille Lopez 
pour réunir les deux dans l’en-
ceinte  la  p lus  mythique 
d’Europe. « C’est un stade in-
croyable, avec une ambiance for-
midable, souligne Allan. C’est le 
genre de match que veut jouer 
tout mec. C’était une grande ex-
périence. » Son alter ego con-
firme : « Thomond Park, c’est 
mythique. J’ai essayé de faire abs-
traction du contexte. » Plein de 
culot, Ecochard a cherché à tou-
jours dynamiser derrière un 
pack en difficulté. Et en cela, la 
complicité du duo a été bénéfi-
que. « On a beaucoup évolué en-
semble en Espoirs et on s’en-
traîne tout le temps ensemble, 
explique Allan. Tom sait quand 
je veux le ballon. » Même si les 
premières minutes communes 
ont été brouillonnes. Marc 

Delpoux décrypte : « Au début, 
Tommy, s’il a bien animé à la 
main, a eu du mal à se démar-
quer sur son jeu au pied. Il n’avait 
pas l’habitude que ça monte aus-
si vite. » Une carence rectifiée 
après la pause. « On a essayé de 
mieux alterner », se contente 
Ecochard. 
 
« ON A ENVIE D’ENGRANGER » 
N’empêche, la bonne tenue des 
deux compères, et leur faculté 
à apporter de l’incertitude dans 
les défenses adverses, est une 
des satisfactions de ce dimanche. 
C’est un peu de l’Usap de de-
main que les supporters irlan-
dais ont vu sur leur pelouse. 
« Cette charnière va progresser », 
assure Delpoux. Et Ecochard 
d’assumer : « Je suis assez con-
tent de notre prestation. Tommy 
a gagné de l’expérience en par-
ticipant à de gros matchs avec 
l’Italie. Moi, cela fait trois matchs 
de suite que je suis retenu. Si les 
entraîneurs nous mettent dans le 
groupe, c’est qu’ils comptent sur 
nous. Et nous, on a envie d’en-
granger. » Quand les Européens 
convaincants succèdent aux es-
poirs convaincus. J. Fa. ■

Les Catalans ont vu rouge, dimanche, au mythique Thomond Park face au Munster. Les Irlandais ont étouffé les Perpignanais, à l’instar de Connor 
Murray qui devance ici l’exemplaire Jean-Pierre Perez. L’Usap en a tiré de probants enseignements.  Photo Icon Sport

> Faudrait creuser dans les rucks ! 
S’il est un fait, c’est que les Catalans n’ont manifestement pas su s’adapter à 
l’arbitrage de M. Garner, particulièrement dans les rucks. Ou alors que l’Anglais 
s’est montré trop pointilleux avec l’Usap. « On a beaucoup rouspété après ses 
décisions, avoue Romain Terrain. L’arbitrage du jeu au sol est complètement dif-
férent de celui en France, où on donne habituellement l’avantage à l’attaque. Là, 
dès qu’un mec se couchait sur le ballon, il récupérait une pénalité. Cela nuit for-
cément au rendement offensif. » Du coup, les Munstermen en ont profité en 
« pourrissant » chaque sortie de balle française. « Sur les rucks, c’était un peu la 
piscine, sourit Tom Ecochard. Ils collaient au ballon, se couchaient dessus et 
j’avais beau lever les bras, l’arbitre ne donnait jamais la pénalité. » Et ce qui 
irrite Marc Delpoux, c’est le manque d’équilibre dans 
les choix de M. Garner : « Sur la première 
action, leur numéro treize tombe dans notre 
camp, y reste et obtient une pénalité. 
Quelques minutes plus tard, Charteris 
fait la même chose de manière moins 
flagrante et cette fois, il est sanction-
né. » Ceci expliquant en partie pour-
quoi Perpignan a été pénalisé à une 
quinzaine de reprises, soit trois fois 
plus que son adversaire… J. Fa. ■

LA DATE 
CHARNIÈRE

À LIMERICK - Dimanche 13 h 45 
23 615 spectateurs 
Arbitre : M. Garner (Angleterre). 
Évolution du score : 7-0, 10-0, 15-0, 22-0 (MT) ;  
22-3, 29-3, 36-3, 36-8 (score final). 
 
 
MUNSTER : 5E Dougall (3e), Kilcoyne (26e), Earls 
(35e), de pénalité (64e), Coughlan (78e) ; 4T Keatley 
(3e, 35e), Hanrahan (64e, 78e); 1P Keatley (12e). 
 
PERPIGNAN : 1E Michel (80e) ; 1P Hook (45e). 
Carton jaune : Pulu (64e) 
Blessés : Lopez (genou droit), Ecochard (mollet). 
 
LES MEILLEURS Pour le Munster, Kilcoyne, O’Connell, 
Dougall, Coughlan, Downey, Laulala, Earls ; à Perpignan, 
Charteris, Perez, Ecochard, Votu 
 
LES BUTEURS  
Keatley : 2T/3, 1P/1; Hanrahan : 2T/2.  
Hook : 0T/1, 1P/2. 

Munster - Perpignan 36 - 8 

MUNSTER > 15. F. Jones (23. Hurley 
62e) ; 14. Earls, 13. Laulala, 

12. Downey, 11. Murphy ; 10. Keatley 
(22. Hanrahan 49e), 9. Murray (21. Sheridan 17e) ; 

7. Dougall, 8. Coughlan, 6. O’Mahony (cap.) 
(20. Stander 72e) ; 5. O’Connell, 4. O’Callaghan 

(19. Holland 65e) ; 3. Archer (18. Botha 60e), 
2. Varley (16. Casey 72e), 1. Kilcoyne 

(17. Cronin 60e). 
 

 
 

PERPIGNAN > 15. Hook (cap.) ; 14. Michel, 
13. Benvenuti (22. Haughton 74e), 12. Votu, 
11. Guitoune ; 10. Lopez (21. Allan 29e), 
9. Ecochard (20. Duvenage 56e) ; 7. Strokosch, 
8. Purll (18. Custoja 68e-74e), 6. Perez (23. Leo 
62e) ; 5. Vilaceca (19. Vahaamahina 53e), 
4. Charteris ; 3. Ion, 2. Terrain 
(16. Delonca 60e), 1. S. Taofifenua 
(17. Pulu 47e ; 18. Custoja 74e).

Quel rouleau-compresseur ! En 
imposant un rythme effréné d’en-
trée, récompensé par l’essai de 
Dougall à la 3e minute, le Munster 
a posé sa griffe sur cette rencon-
tre. Celle d’une formation re-
naissante et séduisante. Capable 
de se lancer dans du large-large 
ambitieux et meurtrier durant 
une partie de la première mi-
temps, de profiter du moindre 
ballon de récupération comme 
sur l’essai de Earls (35e) ou d’en-
foncer son adversaire grâce à sa 
force de pénétration et son pi-
lonnage dans l’axe sur ses trois 
autres essais (26e, 64e et 78e). Une 
équipe caméléon qui a démon-

tré pourquoi elle restait la favo-
rite de ce groupe et une grande 
d’Europe. Alors, certes, l’essai 
refusé à Guitoune (56e) pour un 
en-avant peu évident entre 
Charteris et l’ailier internatio-
nal, aurait pu changer le cours 
des événements (22-3 à cet ins-
tant) mais la supériorité irlan-
daise était indéniable dimanche. 
La marque de Michel, à la der-
nière minute, est venue couron-
ner l’abnégation et les intentions 
catalanes, mais pour la « red 
army », l’essentiel était déjà as-
suré depuis un bon quart 
d’heure : les cinq points du bo-
nus offensif. J. Fa. ■

Le match

Passé à la machine... rouge À ÉDIMBOURD - Dimanche 13 heures - Gloucester bat Édimbourg 
23-12 (5-18) - Arbitre : M. Garcès (France). 5 417 spectateurs. 
 
Gloucester : 3E Cook (10e), M. Thomas (17e, 45e) ; 1T (17e), 2P (15e, 
31e) Burns. Carton jaune : Hudson (60e). 
Édimbourg : 2E Tonks (6e), Denton (51e) ; 1T Laidlaw (51e). 
 
ÉDIMBOURG 15. Tonks ; 14. Fife, 13. De Luca, 12. Atiga, 
11. Cuthbert ; 10. Leonard, 9. Laidlaw (cap.) ; 7. Rennie (20. Grant 
59e), 8. Denton, 6. Du Preez ; 5. I. Van der Westhuizen, 4. Gilchrist ; 
3. Nel, 2. Lutui (16. Hilterbrand 59e), 1. Dickinson (17. Blaauw 59e). 
Non entrés en jeu : 18. Cross, 19. Atkins, 21. Hart, 22. Dominguez, 
23. T. Brown. 
GLOUCESTER 15. Cook ; 14. M. Thomas, 13. Trinder, 12. Twelvetress 
(cap.), 11. May ; 10. Burns, 9. Cowan (21. Robson 61e) ; 7. Kvesic, 
8. Morgan, 6. Kalafamoni (20. Cox 61e) ; 5. Hudson, 4. Stooke (19. Hicks 
5e-14e) ; 3. Knight (18. Harden 53e), 2. Dawiduik (16. Edmonds 51e), 
1. Y. Thomas (17. Murphy 72e). Non entrés en jeu : 22. Tindall, 
23. Reynolds. 
 
LES BUTEURS Burns : 1T/3, 2P/3, 0DG/1. Laidlaw : 1T/2, 0P/1.

Édimbourg 12 
Gloucester 23

H Cup Poule 6

Micro...➠

INQUIÉTUDE POUR LOPEZ ? 
Sorti peu avant la demi-heure de jeu, 
l’ouvreur de Perpignan, Camille Lopez, 
souffrait du genou droit. Le staff médi-
cal n’a pas voulu s’avancer après le 
match. Lopez passera des examens et 
un point sera effectué sur l’infirmerie 
ce lundi. Partiellement, car une partie 
des troupes a terminé cette rencontre 
éprouvée physiquement, comme Jean-
Pierre Perez qui se disait « maché » ou 
Tom Ecochard, touché à un mollet.

En bref...

TOM ECOCHARD ET TOMMY ALLAN - DEMI DE MÊLÉE 

ET OUVREUR DE PERPIGNAN ASSOCIÉS À PARTIR  
DE LA DEMI-HEURE DE JEU, LES DEUX « MINOTS » SE SONT 
POSITIONNÉS POUR L’AVENIR.
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Challenge européen 3e journée

Poule 1

Poule 2

Poule 3

Poule 4

Poule 5

Résultats 
& classements

Oyonnax - Sale (d)                                        16-10 
Worcester (d) - Biarritz                                 15-19 

Classement                  Pts J. G. N. P. Bo Bd   Es 
 1. Sale 10 3 2 0 1 1    1    8 
 2. Biarritz 9 3 2 0 1 1    0    8 
 3. Oyonnax 6 3 1 1 1 0    0    1 
 4. Worcester 3 3 0 1 2 0    1    4 

Newport Dragons (o) - Bordeaux-Bègles  40-24 
Mogliano - Bath (o)                                        8-55 

Classement                  Pts J. G. N. P. Bo Bd   Es 
 1. Bath 13 3 3 0 0 1    0  11 
 2. Newport Dragons 10 3 2 0 1 2    0  13 
 3. Bordeaux-Bègles 5 3 1 0 2 1    0    7 
 4. Mogliano 0 3 0 0 3 0    0    4 

Bucarest (d) - Brive                                       13-18 
Newcastle (o) - Calvisano                          37-15 

Classement                  Pts J. G. N. P. Bo Bd   Es 
 1. Newcastle 10 3 2 0 1 1    1    8 
 2. Brive 10 3 2 1 0 0    0    4 
 3. Bucarest 6 3 1 0 2 0    2    4 
 4. Calvisano 2 3 0 1 2 0    0    4 

Bayonne (o) - Viadana                                   63-7 
Grenoble - London Wasps (o)                       7-47 

Classement                  Pts J. G. N. P. Bo Bd   Es 
 1. London Wasps 14 3 3 0 0 2    0  23 
 2. Bayonne 10 3 2 0 1 2    0  14 
 3. Grenoble 5 3 1 0 2 1    0    7 
 4. Viadana 0 3 0 0 3 0    0    4 

Prato (o) - Lusitanos                                     40-22 
London Irish - Stade français                      24-13 

Classement                  Pts J. G. N. P. Bo Bd   Es 
 1. London Irish 14 3 3 0 0 2    0  20 
 2. Stade français 9 3 2 0 1 1    0  12 
 3. Prato 6 3 1 0 2 1    1    8 
 4. Lusitanos 0 3 0 0 3 0    0    3 

Par Francis LARRIBE 
francis.larribe@midi-olympique.fr 

A
u tableau de déshonneur des 
Coupes d’Europe y avait eu 
la déroute du CSBJ à Dublin 
(92-17), on pourra y ajouter 
celle de Grenoble contre les 
Wasps le 8 décembre 2013. 

47 à 7 à domicile, c’est du jamais-vu. Les 
plus vieux supporters du FCG ne se sou-
venaient pas d’une telle dégelée à 
Lesdiguières. Quarante points d’écart qui 
inspiraient à Fabrice Landreau, manager 
du FCG, la réflexion suivante. « Nous avons 
pris une belle leçon de rugby. Il n’y avait pas 
deux classes d’écart entre les deux équipes 
mais quatre ! Nous avons donné le meilleur 
de nous-mêmes mais collectivement nous 
avons raté notre match. Dans ce sport, si on 
n’a pas la maîtrise du ballon, si on n’avance 
pas, c’est dur ! Les Wasps nous ont donné 
une leçon de rugby. Le constat est là. Nous 
sommes loin du niveau de telles équipes. La 
semaine dernière nous avions battu Toulouse 
et j ’ai entendu des supporters crier,  
H Cup !, H Cup ! Or, le FCG est en Challenge 
européen et il vient de prendre cinquante 
points ! Alors, commençons par être bons en 
Challenge, la H Cup on verra plus tard. » 
 
CORRIHONS : « JE NE QUITTE PAS LE CLUB » 
Et le Challenge pour le FCG, c’est dimanche 
prochain à Londres pour le match retour 
contre les Wasps. « Les thèmes pour l’entraî-
nement de la semaine sont tout trouvés », dit 
Franck Corrihons, l’entraîneur des atta-
quants du FCG, lequel trois jours auparavant 
avait annoncé qu’il cesserait ses fonctions 
à la fin de la saison. Après neuf saisons en 
tant qu’entraîneur. À l’issue de cette dé-
route, il revint plus en détail sur les motiva-
tions profondes de sa décision. « Je ne pars 
pas, je ne quitte pas le club. J’arrête une fonc-
tion, celle d’entraîneur des trois-quarts, dit-
il. Je réintéègre la fonction publique. J’ai pris 
dix années de disponibilité. Je n’ai pas droit 

à davantage. Le métier d’entraîneur est pré-
caire et demande de la mobilité. Je choisis la 
sécurité professionnelle. Cela fut une déci-
sion très dure à prendre. La plus dure de ma 
carrière. J’adore ce que je fais, au FCG, j’adore 
l’aventure humaine que nous vivons depuis la 
Fédérale 1 avec deux montées et qui est par-
tie pour durer. Le staff nous formons une 
équipe soudée qui a plaisir à travailler en-
semble. Mais à un moment dans la vie, il faut 
faire des choix. J’ai choisi en fonction de rai-

sons personnelles et familiales. » Cela dit, 
Franck Corrihons pourrait se voir attribuer 
certaines prérogatives sportives auprès des 
jeunes du FC Grenoble. 
Cela dit, l’histoire dans le Challenge euro-
péen s’est achevée par une degelée ma-
juscule samedi soir dernier contre les Anglais 
des London Wasps. Le FCG a pu mesurer 
ce qui sépare une bonne équipe du Top 14 
d’une bonne équipe de Premisership anglais. 
Un fossé, un précipice. ■

À venir
4e journée 
Poule 1  
Biarritz - Worcester, jeudi 20 h 45; 
Sale -Oyonnax, vendredi 21 heures. 
Poule 2 
Bordeaux-Bègles - Newport,  
jeudi 19 h 30 ; 
Bath - Mogliano, samedi 16 heures. 
Poule 3 
Brive - Bucarest, jeudi 19 h 30 ; 
Calvisano - Newcastle, samedi 14 h 30 
Poule 4 
Viadana - Bayonne, samedi 15 heu-
res ; London Wasps - Grenoble, 
dimanche 16 heures. 
Poule 5 
Lusitanos - Prato, jeudi 21 heures ; 
Stade français -London Irish, 
samedi 21 heures.

GRENOBLE LES LONDON WASPS ONT INFLIGÉ UNE DÉFAITE HISTORIQUE À LESDIGUIÈRES. UN REVERS QUI RAMÈNE 
LE FCG LES PIEDS SUR TERRE ET LUI MONTRE LA RÉALITÉ DES COUPES D’EUROPE. 

Avec leur nouvelle défaite contre les Wasps à domicile, les Grenoblois de Daniel Kilioni,  
ballon en main, et Fabien Alexandre, à gauche, sont presque éliminés.

Par Gérard PIFFETEAU 
gerard.piffeteau@laposte.net 

I
l serait indécent de galvauder la com-
pétition continentale, objet de toutes 
les convoitises. A fortiori lorsque nous 
est seriné par les participants l’argu-
ment selon lequel l’effectif a été con-
solidé pour exister sur les deux ta-

bleaux, Coupe et championnat. À l’étage 
inférieur du Challenge européen, les clubs 
n’ont pas les mêmes exigences. À chacun 
sa religion. Les Girondins avaient, eux, l’am-
bition de confirmer leur densité supérieure 
en accédant à la phase finale. Les Anglais de 
Bath d’abord, à Chaban-Delmas, et les Gallois 
de Newport vendredi, ont sérieusement 
compromis les chances d’un destin euro-
péen. S’il fallait s’en tenir au positif, à 
Newport, le staff de l’UBB a inscrit sur la 
feuille de match pas moins de neuf jeunes 
joueurs qui n’ont pas déçu. « C’est important 

pour le présent, dit Vincent Etcheto depuis 
Londres. À Grenoble déjà, nous avions ob-
tenu un bon résultat avec des jeunes. Cela 
permet aussi de régénérer le groupe. » 
 
RICKY DAVIES EN GUIDE 
Au Rodney Parade, le talonneur Fidinde a si-
gné une très bonne rentrée, l’ailier Lilomaiava 
a marqué des points, le centre Lamotte a 
montré sa capacité à se hisser au niveau et 
le demi de mêlée Serin, de retour de bles-
sure, s’est replacé dans la hiérarchie. En 
Italie, le jeune demi de mêlée Queheille 
avait déjà mesuré la distance qui sépare 
Mauléon de l’Europe. À Newport, sollicité à 
l’aile, Gilen a franchi un palier supplémen-
taire pour son avenir. Quant à l’internatio-
nal argentin et néo-Bordelais Joaquim 
Tuculet, il a été titularisé pour la première 
fois à l’arrière avec ce commentaire 
d’Etcheto : « Il a produit un match neutre, 
propre. Il doit prendre ses marques. » 

Les voyages outre-Manche n’ont pas pour 
seule vocation de former la jeunesse. Ils 
serviraient aussi à resserrer les liens. Il y 
avait eu huit jours plus tôt la longue soirée 
offerte par le président Marti aux vain-
queurs du BO dans un établissement répu-
té de la cité biarrote. Au pays de Galles, le pré-
sident avait invité Ricky Davies qui a porté 
le maillot de l’UBB (licencié actuellement 
à Lormont) à jouer un rôle de guide. Il s’est 
acquitté de sa mission de vingt-cinquième 
« joueur » du collectif avec sa bonne hu-
meur naturelle. Percuté par un… vélo, et 
souffrant d’une légère béquille, il est même 
le seul « blessé » de l’expédition. Dimanche, 
à Londres, cornaqués par Joe Worsley, les 
Girondins ont vécu de très agréables mo-
ments dans le quartier de Bing Ben et sur 
les quais de la Tamise. Mais dès ce lundi, 
ils vont entendre parler de la réception de 
ces Dragons qui ont mis le feu dans leur 
défense. ■

BORDEAUX-BÈGLES  À NEWPORT, À DÉFAUT D’UNE VICTOIRE ESPÉRÉE, LES GIRONDINS ONT PROMU LEUR BELLE 
JEUNESSE ET RESSERRÉ LEURS LIENS. MAIGRE CONSOLATION CEPENDANT. 

NOTES DE VOYAGE 

À BUCAREST - Samedi 14 heures -  
Brive bat Bucarest 18-13 (6-9) -  
Arbitre :  M. Hennessy (Galles) -  
1 200 spectateurs. 
 
Brive : 5P Laranjeira (24e, 37e, 66e, 70e, 
80e) ; 1DG Ferrères (8e). Carton jaune : 
Pinet (73e). 
Bucarest : 1E Popirlan (58e) ; 1T, 2P (6e, 
21e) Vlaicu. Carton jaune : Sasu (69e). 
 
BUCAREST Fercu ; Hihetah (Conache mt), 
Gal (cap.) (Dascalu 65e), Vlaicu, Dumitru ; 
(o) Wiringi, (m) Surugiu (Calafeteanu mt) ; 
Mitu (Lazar 52e), Ianus (Badaliscecu 76e), 
Lucaci (Ion 62e) ; Heerden, Popirlan ; Tarus, 
Capatana (Bardasu 52e), Baraulea (Sasu 
42e). 
BRIVE Ferrères ; Delage, Galala (Mignardi 
65e), Laranjeira, Voretamaya (Neisen 14e) ; 
(o) Sola, (m) Neveu (Sanchou 51e) ; Briatte, 
Murphy, Laurent (Hirèche 67e) ; Pinet, Lebas 
(Ledevedec 59e) ; Tuncer (Laval mt ; Lavergne 
59e), Da Ros (cap.) (Ribes 59e), Lavergne 
(J. Coetzee mt). 
 
LES BUTEURS Vlaicu : 1T/1, 2P/3. 
Laranjeira : 5P/6 ; Ferrères : 1DG/1. 
 
LES MEILLEURS À Brive, Laranjeira, 
Da Ros, Lavergne, J. Coetzee, Tuncer, Ribes.

Bucarest 13 
Brive 18

Worcester  15 
Biarritz 19

A WORCESTER - Jeudi 19 h 45 - Biarritz 
bat Worcester 19-15 (7-12). Arbitre : 
M. Philips (Irlande) - 4 615 spectateurs. 
 
Biarritz : 3E Ngwenya (35e), Lesgourgues 
(61e), Molcard (78e) ; 2T Peyrelongue 
(35e, 61e). Carton jaune : Barcella (47e). 
Worcester : 2E Hammond (24e), Grove 
(30e) ; 1T (30e), 1P (71e) Pennell. Carton 
jaune : Fainga’anuku (34e). 
 
WORCESTER Pennell ; Stephenson, Grove, 
Matavesi, Hammond ; (o) Warwick, (m) 
Su’a ; Betty (Ch. Jones 77e), Thomas, 
De Carpentier (Porter 42e-44e) ; Galarza, 
Percival (Porter 70e) ; O’Donnell, Shervington 
(Seymour 70e), Fainga’anuku (M. Williams 
70e) .  Non entré en jeu :  Andress,   
Mieres. 
BIARRITZ : Couet-Lannes ; Ngwenya, 
Sella (Waenga mt), Gimenez (Baby 63e), 
Brew ; (o) Peyrelongue, (m) Roussarie 
(Lesgourgues 58e) ; Molcard (Whittaker 
78e), Fono, Furno (Synaeghel 48e) ; Marie 
(E. Lund mt), Lockley (Guyot 66e) ; Broster 
(Van Staden 60e), Dabti, Barcella (Furno 
58e). 
 
LES BUTEURS Pennell : 1T/2, 1P/2 ; 
Warwick : 0DG/1. Peyrelongue : 2T/3. 
 
LES  MEILLEURS  À Biarr itz ,  Fono, 
Lesgourgues, Gimenez, Molcard, Ngwenya ; 
à Worcester, Hammond.

Par Léo HUISMAN 
leo.huisman@midi-olympique.fr 

L
es Soldats roses avaient pourtant ciblé cette rencon-
tre. Pour un match anodin de Challenge européen, 
Gonzalo Quesada, le directeur sportif et ses adjoints 
Jean-Frédéric Dubois et Patricio Noriega, avaient 
demandé à leurs internationaux de rester sur le pont 
une semaine de plus. Ainsi, à Reading où le Stade 

français affrontait les London Irish, Pascal Papé, qui doit pren-
dre une semaine de vacances avant le 31 décembre, figurait sur 
la feuille de match, comme remplaçant. L’objectif des Parisiens ? 
S’imposer en Angleterre, offrir à leurs supporters un quart de fi-
nale dans le nouveau Jean-Bouin, pour « inaugurer un match de 
phase finale dans notre stade », comme le souhaitait Rémi Bonfils 
avant la rencontre. C’est raté. Paris s’incline au Madjeski Stadium 
(24-13), n’obtenant pas le point de bonus défensif. Sa qualifi-
cation n’est pas compromise. Son dessein de quart à domicile, si. 
« Cela va être dur mais ce n’est pas encore impossible, notait 

Pierre Rabadan le capitaine parisien dimanche. Il faut prendre 
le bonus samedi à Jean-Bouin pour revenir à leur hauteur. » 
 
COACHING ANGLAIS PAYANT 
Dans la banlieue londonienne, les Parisiens n’ont jamais pu se 
défaire du piège tendu par les Irish. Plombés par le K.-O. en 
tout début de partie de Scott LaValla et par la blessure à une épaule 
de son remplaçant, Olivier Missoup, ils se sont faits surpren-
dre en toute fin de rencontre par un essai sur le côté fermé 
d’une mêlée fragilisée. C’est pourtant dans ce secteur que Paris 
a mis au supplice les «exilés» de Londres. Dominateurs en mê-
lée fermée, puis trois fois en supériorité numérique, les joueurs 
de Quesada, ne parvenant pas à tenir le ballon, n’ont jamais pu 
concrétiser leurs efforts en conquête. Au contraire, les Irish, 
voyant que le match pouvait leur échapper, ont profité de la 
mi-temps pour changer l’intégralité de leur première ligne. Si 
bien qu’à la 60e minute, sans autre remplacement possible, les 
mêlées étaient simulées. Juste avant ce contre assassin qui pri-
vera peut-être Paris d’une fête à Jean-Bouin. L. H. ■

STADE FRANÇAIS EN EMBARQUANT SES INTERNATIONAUX EN ANGLETERRE, LE CLUB DE LA CAPITALE AVAIT AFFICHÉ 
LA COULEUR SUR SES INTENTIONS. HÉLAS, L’AFFAIRE A TOURNÉ COURT...  

PARIS RATE SON QUART

NE LUI PARLEZ 
PAS D’EUROPE ! 

À READING - Dimanche 16 heures - 
London Irish battent Stade français 
24-13 (14-3). Arbitre : M. Paterson 
(Ecosse) - 5 721 spectateurs. 
 
London Irish : 2E Fowlie (22e), Lewington 
(72e) ; 1T (72e), 4P (2e, 19e, 34e, 61e) 
Geraghty. Carton jaune : Mulchrone 
(15e), Rouse (56e), Mayhew (67e). 
Stade français : 1E Missoup (57e) ; 1T, 
2P (5e, 44e) Porical. Carton jaune : 
Camara (72e), Sempéré (78e). 
 
LONDON IRISH Lewington ; Fowlie 
(Sheridan 62e), Mulchrone, G. Armitage, 
Fenby ; (o) Geraghty (Dorrian 76e), (m) Allinson 
(O’Leary 77e) ; Sinclair (Danaher 24e-28e), 
Hala’ufia (Hagan mt), Low ; B. Evans, Rouse ; 
Halavatau (Harris 77e), Stevens (Mayhew 
mt), Yapp (Parr mt). 
STADE FRANÇAIS Porical ; Arias, Bosman, 
Danty, Camara ; (o) Plisson (Lydon 71e), (m) 
Kingi (Dupuy 57e) ; Rabadan, D. Lyons, LaValla 
(Missoup 5e ; Papé 61e) ; Van Zyl, Mostert ; 
Kubriashvili (Attoub 53e), Bonfils (Sempéré 
66e), Taulafo (Zhvania 53e). Non entré en 
jeu : Bonneval. 
 
LES BUTEURS Geraghty: 1T/2, 4P/4. 
Porical : 1T/1, 2P/2.

London Irish 24 
Stade français 13

À NEWPORT - Vendredi 19 h 15 - 
Newport bat Bordeaux Bègles 40-24 
(22-10) - Arbitre : M. McMenemy 
(Ecosse) - 4 023 spectateurs. 
 
Newport : 5E Leach (6e), Pewtner (8e), 
Amos (29e), Faletau (57e), A. Smith 
(71e) ; 3T (6e, 29e, 57e), 3P (39e, 45e, 64e) 
Tovey. 
Bordeaux-Bègles : 3E Poirot (35e), de 
pénalité (55e),  Lamotte (75e) ;  3T 
Saubusse (35e, 55e), Lonca (75e) ; 1P 
Saubusse (20e). 
 
NEWPORT D. Evans (R. Wardle 64e) ; 
Pewtner, Leach, A. Smith, Amos ; (o) Tovey 
(Burton 66e), (m) W. Evans (Rees 78e) ; Cudd, 
Faletau, L. Evans (I. Jones 66e) ; Screech 
(Sidoli 60e),, Coombs (cap.) ; Way (Buck 
52e), Parry (Dee 66e), Gustafson (O. Evans 
52e). 
BORDEAUX-BÈGLES Tuculet ; Lilomaiava 
(Queheille 72e), Brousse, Lacroix (Lamotte 
72e), Carballo ; (o) Lonca, (m) Saubusse 
(Serin 60e) ; Graham, Luafutu (Lespinasse 
70e), Gibouin (cap.) ; Fakaté (Jaulhac 50e), 
Treloar ; Sa (Toetu 52e), Auzqui (Fidinde 
52e), Poirot (Delboulbès 52e). 
 
LES BUTEURS Tovey : 3T/4, 3P/3 ; 
Burton : 0T/1. Saubusse : 2T/2, 1P/2 ; 
Lonca : 1T/1.

Newport 40 
Bordeaux-Bègles 24

À GRENOBLE - Samedi 21 heures - 
London Wasps battent Grenoble  
47-7 (14-0). Arbitre : M. Davies (Galles) - 
6 800 spectateurs. 
 
London Wasps :  7E Helu (14 e) ,  
Thompson (23e, 44e), Hayter (54e, 67e), 
Moates (74e), Bassett (79e) ; 6T Carlisle 
(14e, 23e, 44e), Bell (67e, 74e, 79e). 
Grenoble : 1E Béal (60e) ; 1T Caminati. 
 
GRENOBLE Caminati ; Kilioni, Jaouher 
(O’Leary  50 e) ,  Messina (Hart  63 e) ,  
M. Nicolas ; (o) Gengenbacher (cap.) (Barkley 
mt), N. Bezy ; Vanderglas, Alexandre 
(R. Bernard 50e), Béal ; Hulme, Rey (Faure 
66e) ; Edwards (Choirat 50e), Campo (Hegary 
50e), Y. David (Fabro mt). 
LONDON WASPS Daly (T. Bell 60e) ; 
Bassett, C. Bell (cap. (Jacobs 60e), Hayter, 
Helu ; (o) Carlisle, (m) Simpson (Moates 
49e) ; Thompson, S. Jones (Jackson 68e), 
Haskell ; Palmer, Launchbury (Myall 49e) ; 
Copper-Wooley (Swainston 49e), Festuccia 
(Lindsay 63e), Mullan (Vea 68e). 
 
LES BUTEURS Caminati : 1T/1. Carlisle : 
3T/4, 0P/2 ; Bell : 3T/3. 
 
LES MEILLEURS Pour les London Wasps, 
Simpson, Carlisle, Hayter, Thompson, 
Haskell, Launchbury ; à Grenoble, Béal, 
Vanderglas, M. Nicolas.

Grenoble 7 
London Wasps 47
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Challenge européen 3e journée

Étranger
Espagne 
Matchs en retard (7-8 décembre) 
Atletico Madrid (o) - Santboiana 62-20 
Santander - Valladolid (d) 24-21 
Classement 
1. Valladolid, Santander 36 pts ; 
3. El Salvador, Ordizia, 34  pts ; 5. Atletico 
Madrid, 33 pts ; 6. Getxo 29 pts ; 7. Cisneros 
Madrid, 26 pts ; 8. Gernika, 23 pts ; 
9.  Hernani, 19 pts ; 10. Santboiana, 15 pts ; 
11. Vigo, 14 pts ; 12. Séville, 10 pts. 

Japon 
Play-off - 2e journée (7-8 décembre) 

Play-down - 2e journée (7-8 décembre) 

 

Circuit mondial à VII 
Tournoi de Port Elizabeth (3e étape) 
Poule A Fidji, Australie, France, Écosse 
Poule B Afrique du Sud, Kenya, Espagne, 

Canada 
Poule C Nouvelle-Zélande, Galles, Portugal, 
Etats-Unis 
Poule D Argentine, Angleterre, Samoa, 
Zimbabwe 
LES FRANÇAIS 
Phase de poules 
France - Ecosse  33-21 
Fidji - France   27-7 
France - Australie  19-12 
Phases finales 

CUP 
Quart de finale 
Argentine - France  14-7 
PLATE 
Demi-finale 
France - Portugal  17-12 
Finale    
Fidji - France   45-19 
LES AUTRES FINALES 
Cup 
Afrique du Sud - Nouvelle-Zélande  17-14 
Bowl 
Angleterre - Australie   28-19 
Shield 
Ecosse - Canada   19-12 
Classement 
1. Nouvelle-Zélande, 58 pts ; 2. Afrique du 
Sud, 56 pts; 3. Fidji, 48 pts ; 4. Angleterre, 
40 pts ; 5. Australie, 34 pts ; 6. Argentine, 
33 pts; 7. Samoa, Kenya, 32 pts ; 9. Galles, 
27 pts ; 10. France, 23 pts… 

Consur C 
Dernière journée (7 décembre) 
Costa Rica - Guatemala                       59-10 
Equateur - El Salvador                         31-12 
Déjà joués 
Costa Rica - Equateur                          7-13 
El Salvador - Guatemala                      18-43 
Costa Rica - El Salvador                       71-3 
Equateur - Guatemala                          23-11 
Classement 
1. Equateur, 9 pts (+37) ; 2. Costa Rica, 6 pts 
(+111) ; 3. Guatemala, 3 pts (-36); 
4. El Salvador, 0 pt (-112). 
● L’Equateur remporte le tournoi et accède 
à la division B. 

Match amical 
Panama - Nicaragua                              12-7

BAYONNE LA RÉCEPTION DE VIADANA VENDREDI SOIR MARQUAIT LES RETROUVAILLES DE L’AVIRON AVEC SON 
PUBLIC, DEUX JOURS APRÈS LA BOMBE LANCÉE PAR LES PRÉSIDENTS BIARROT ET BAYONNAIS. L’ONDE DE CHOC 
SECOUE TOUJOURS UN PEUPLE BAYONNAIS BIEN DÉCIDÉ À FAIRE ENTENDRE SA VOIX.   

Par Sylvain LAPIQUE, envoyé spécial 

L
es neuf essais passés aux modes-
tes Italiens de Viadana n’auront 
pas suffi à dissiper le malaise 
ambiant. Dans les conciliabu-
les, pantomimes et apartés, au 
bord du terrain, à la buvette, 

dans la corbeille présidentielle et jusqu’en 
zone mixte, tout Jean-Dauger bruissait d’une 
agitation sourde. La veille, Alain Afflelou 
avait pris soin d’insister sur la « pédago-
gie » nécessaire à la réussite de son projet 
de fusion avec le voisin biarrot. Mesure-t-
il seulement à quel point ? Il suffisait de se 
mêler aux conversations pour s’en convain-
cre : le chemin sera long, très long. Et cer-
tains Bayonnais, juré-craché, ne prendront 
même pas la peine de s’y engager. 
C’est le cas de ce petit groupe d’irréductibles. 
Ils sont de tous les entraînements, de tous 
les matchs et dégainent leur carte d’abon-
nement à la manière des agents du FBI, le 
béret en plus : « Il n’y a qu’un club au Pays 
basque, c’est l’Aviron. Et je préfère le voir en 
Pro D2 que disparaître », attaque Joël. « Je vais 
économiser 500 € par an », assure Jean-
Pierre. Alain, cinquante ans d’abonnement 
au compteur, tempète : « Quand on était dans 
le trou, les Biarrots n’en voulaient pas de la 
fusion. Qu’ils soient enterrés et qu’ils ne vien-
nent plus nous emmerder ! » De la pédago-
gie, qu’il disait… 
 
UNE AG DANS LA SEMAINE 
À dire vrai, trouver dans Jean-Dauger un 
avis tempéré, à défaut d’être enthousiaste, 
relève de la gageure. « Si on veut voir du jo-
li rugby, il faut fusionner, concède enfin 
« Jeannot », ancien joueur de l’Aviron dans 
les années 60. J’étais contre au début mais il 
faut être réaliste. En revanche, si ça joue à 
Biarritz, je n’irai pas. » Plus loin, Jean-Guy 
et André, écharpe de l’Aviron autour du 
cou, grillent une cigarette. « L’argent fait tout 
et si on veut garder une équipe de haut ni-
veau, il faut en passer par là, raisonne le 
premier. Mais sociologiquement parlant, ce 
sera difficile : cette rivalité, le plus souvent 
sympathique, va manquer à toute la région. » 
Son camarade regrette surtout la manière : 
« L’annonce subite a destabilisé les suppor-
ters mais aussi les joueurs. On a l’impres-
sion qu’on nous impose cette fusion, avec en 
plus une forme de chantage de la part des 
sponsors qui menacent de se retirer en cas 
d’échec. » 
Du côté des associations de supporters, on 
est déjà passé du pourquoi au comment. 

Jacques Noble, président des 1 500 adhé-
rents de la Peña Baiona, a bondi dans son 
fauteuil lorsqu’il a entendu la nouvelle à 
la radio. « J’ai aussitôt filé au club où j’ai été 
reçu par le président. Il m’a exposé des rai-
sons économiques, que je peux comprendre. 
Mais j’ai surtout l’impression que Biarritz 
essaie de se sauver sur notre dos. Nous ne 
sommes pas non plus à l’abri d’une descente 
mais qu’importe s’il faut en passer par là. 
On voit des clubs qui arrivent à bien figurer 
avec des budgets équivalents au nôtre. Peut-
être qu’il faudrait d’abord se pencher sur 
notre gestion et recruter moins de grands 
noms. » 
Iker Escot-Sep, président des Gars de 
l’Aviron, à l’origine de l’Association des 
Socios qui dispose de 1% du capital du club 
et d’un représentant au conseil de sur-
veillance, va convoquer une assemblée gé-

nérale de tous les supporters dans le cou-
rant de la semaine : « Nous voulons entendre 
l’avis du peuple bayonnais. Chacun pourra 
s’exprimer et nous déciderons alors des ac-
tions à mener. Tout cela est allé très vite et le 
projet semble bien avancé. Les difficultés fi-
nancières et sportives du BO ont précipité 
les choses et nous avons le sentiment d’être une 
bouée de sauvetage. En attendant, nous avons 
suspendu jusqu’à nouvel ordre toutes les ani-
mations prévues au stade et le Ttikikop (le 
kop des enfants encadré par l’association, 
N.D.L.R.). Mais les joueurs doivent savoir 
qu’ils conservent tout notre soutien. » 
Le lendemain matin, sur la plaine des Jeux 
de Sainte-Croix, l’agitation n’est toujours 
pas retombée. Ici règne l’AS Bayonne, qui 
évolue en Honneur. Ce club amateur, fort 
d’un siècle d’histoire et de quatre-cents cin-
quante licenciés, entretient depuis toujours 
d’excellentes relations avec son illustre voi-
sin de la rive gauche. Et ici aussi, on ne parle 
que de ça. « Beaucoup de parents et de joueurs 
de l’ASB sont supporters de l’Aviron, rap-
pelle le président Gilles Peynoche. Ils sont 
tous très déçus. Ici, on fait du sport de masse 
à vocation sociale. Nous avons du mal à sai-
sir le virage qu’a pris le rugby pro et l’im-
portance qu’on accorde au seul facteur éco-
nomique. Quand on fait de la compétition, il 
faut vouloir être champion mais aussi accep-
ter, parfois, de moins bien figurer. Je vois mal 
la ville de Bayonne exister sans son club de rug-
by. » Il semble pourtant que les Bayonnais 
devront s’y résoudre. ■

A OYONNAX - Jeudi 20 h 45 - Oyonnax 
bat Sale 16-10 (13-7)  -  Arbitre :  
M. Vivarini (Italie) - 4 500 spectateurs 
 
Oyonnax : 1E Figuerola (22e) ; 1T 
Urdapilleta ; 3P Urdapilleta (2e, 18e), 
Vuillemin (75e). 
Sale :  1E MacKenzie (13 e)  ;  1T 
MacLeod ; 1DG Ford (80e). 
 
OYONNAX Tian ; Bousquet (Traini 66e), 
Boussès,  Paea (Hansell-Pune 50e) ,  
Koroivoutu ; (o) Urdapilleta (Vuillemin 60e), 
(m) Figuerola ; Newlands, Ch. André, Diaby 
(Slade 60e) ; Lagrange (Browne 60e), Nemecek 
(cap.) ; Du Preez (Baïocco 50e), Clarck 
(Jenneker 66e), Iapteff (Rapant 50e). 
SALE Miller ; Brady (Forsyth 66e), Jennings, 
Leota (Ford 66e), Mackenzie (Haley 54e), 
(o) MacLeod, (m) Cliff ; Seymour, Gaskell, 
Braid (cap.) ; Paterson (Easter 60e), Ostrikov 
(Mills 54e) ; Cobilas (Buckley 66e), Jones 
(Taylor 54e), Harrison (Flynn 67e). 
 
LES BUTEURS Urdapilleta : 1T/1, 2P/3 ; 
Vuillemin : 1P/1. MacLeod : 1T/1, 0P/1. 
Ford : 1DG/1.

Oyonnax 16 
Sale 10

Green Rockets - Sungoliath                         24-52 
Jubilo - Steelers                                           35-16 
Verblitz - Wildknights                                  11-32 
Brave Lupus - Eagles                                   26-24 

Classement Pts J. G. N. P. Bon. 
 1. Sungoliath 13 2 2 0 0 1 
 2. Wildknights 13 2 2 0 0 1 
 3. Brave Lupus 10 2 2 0 0 0 
 4. Jubilo 9 2 1 0 1 2 
 5. Eagles 6 2 1 0 1 1 
 6. Green Rockets 4 2 0 0 2 1 
 7. Steelers 2 2 0 0 2 0 
 8. Verblitz 1 2 0 0 2 0

Shining Arcs - Black Rams                          16-47 
Shokki Shuttle - Liners                               50-29 
Red Hurricanes - Red Sparks                      17-18 
Voltex - Spears                                             14-25 

Classement Pts J. G. N. P. Bon. 
 1. Spears 12 2 2 0 0 0 
 2. Red Sparks 9 2 2 0 0 0 
 3. Shokki Shuttle 8 2 1 0 1 1 
 4. Liners 8 2 1 0 1 1 
 5. Black Rams 7 2 1 0 1 1 
 6. Voltex 5 2 1 0 1 0 
 7. Shining Arcs 5 2 0 0 2 1 
 8. Red Hurricanes 4 2 0 0 2 2

Les Bleus en progrès
Soulagement pour le VII de France qui a réussi pour la première fois de la saison à 
se qualifier pour les quarts de la Cup. Une libération pour une équipe qui avait déçu 
en Australie, puis provoqué la colère de Jean-Claude Skrela à Dubaï, lors de la 
deuxième étape mondiale. Les Tricolores ont terminé à la deuxième place de leur 
poule derrière les Fidji grâce à à deux succès face à l’Écosse et l’Australie. En quart 
de finale, les coéquipiers de Julien Candelon s’inclinaient face aux Argentins, vain-
queurs de la Plate à Dubaï, malgré un match intéressant. Après une bonne entame 
de match, les Bleus perdaient malheureusement un ballon au centre du terrain pour 
un contre assassin des Pumas. Reversés en Plate, les Français se hissaient en 
finale avant de s’incliner face aux Fidji, pour la deuxième fois du week-end. ■

Rugby à VII Tournoi de Port Elizabeth
Brusque : « Blanco nous l’avait annoncé »
À la volubilité débridée de leurs voisins, les supporters biarrots opposent un silence prudent. « Trop tôt », 
« Pas assez d’infos » : les deux principales associations de supporters, Aupa BO et Les Amis du BO, évitent 
de se mouiller pour l’instant. Il faut se tourner vers la puissante association des Socios, présidée par Nicolas 
Brusque et qui siège au conseil d’administration du club, pour entendre l’avis d’une partie des supporters. 
« La nouvelle peut sembler soudaine mais elle est mûrement réfléchie, révèle l’ancien arrière du BO. Cela 
fait plusieurs mois que Serge Blanco nous l’a annoncée en conseil d’administration et je peux vous dire 
qu’on avait tous la larme à l’œil. Nous avons tous vécu des choses fabuleuses avec notre club. Bien sûr, on a 
cherché des solutions pour que chacun garde ses couleurs mais il faut se rendre à l’évidence : on ne peut 
pas se satisfaire de jouer sans cesse la peur au ventre, sans ambition. Ce constat, qui vaut aussi pour les 
Bayonnais, tout le monde l’a fait depuis plusieurs années mais personne n’osait se l’avouer. Ce n’est pas 
seulement le projet de deux présidents. Je sais que certains Bayonnais ont réagi de manière virulente et je 
considère que mon rôle n’est pas d’envenimer les choses mais au contraire de les éclaircir pour que chacun 
trouve sa place dans ce projet. » Reste à savoir si les fidèles du BO seront réceptifs aux arguments de leur 
représentant. S. L.

Vu de Biarritz

Sur le terrain, les Bayonnais du troisième ligne 
Dwayne Haare étaient euphoriques. En revan-

che, en coulisses, l’heure n’est pas aux 
réjouissances chez les supporters. Photo DR

À BAYONNE - Vendredi 20 heures - 
Bayonne bat Viadana 63-7 (42-7) -
Arbitre : M. Iordescu (Roumanie) - 
2 022 spectateurs 
 
Bayonne : 9E Bernad (10e), Rouet (12e, 
47e), Gerber (19e, 36e), Ahotaeiloa (26e, 
61e), Bustos Moyano (40e), Fuster (52e) ; 9T 
Brett. Carton jaune : Muller (28e). 
Viadan : 1E de pénalité (33e) ; 1T Fenner. 
 
BAYONNE Bustos Moyano ; Fuster, 
Ahotaeiloa, Gerber (Ugalde 56e), O’Connor ; 
(o) Brett, (m) Rouet (Belie 62e) ; Monribot 
(Marmouyet 56e), Haare (Chisholm 62e), 
Bernad (Puricelli 56e) ; Senekal, Boutaty ; 
Muller (Tialata 56e), Etrillard (Arganese 
56e), Iguiniz (Lafond 56e). 
VIADANA R. Pavan (Robertson 68e) ; Sintich, 
G. Pavan (Sanchez 57e), Pizarro, Fenner ; (o) 
K.-J. Apperley-Iti, (m) Travagli (K.-S. Apperley-
Iti 57e) ; And. Denti (Barbieri 50e), Pelizzari, 
Moreschi ; Minari, Van Jaarsveld (Horn 50e) ; 
Coletti, Bigi (Ant. Denti 52e), Cenedese (Cagna 
56e). Non entré en jeu : Greco. 
 
LES BUTEURS Brett : 9T/9. Fenner : 1T/1.

Bayonne 63 
Viadana 7

EN FUSION
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 15   Le Bourhis La Rochelle 
 14    Niko  Pau 
 13    Bolakoro Colomiers 
 12    Fékitoa  Narbonne 
 11    Navakadrieta  Narbonne 
 10    Moeke  Tarbes 
 9      Inigo  Colomiers 
 7      Wessels  La Rochelle 
 8      Gourdon  La Rochelle 
 6      Tastet  Mont-de-Marsan 
 5      Fèvre  Pau 
 4      Liebenberg Mont-de-Marsan 
 3      Garcia  Bourgoin 
 2      Ulugia  Bourg-en-Bresse 
 1      Petit Narbonne

Le XV 
de la semaine

★
★
★

★
★
★

Le pointRésultats  
 
 NARBONNE (O) - AUCH 59 - 0 

 AURILLAC (D) - LA ROCHELLE 9 - 16 

 PAU (O) - CARCASSONNE 38 - 7 

 BOURGOIN - BEZZIERS (D) 19 - 13 

 TARBES (O) - LYON 37 - 11 

  BOURG-EN-BRESSE (D)   - COLOMIERS 12 - 15 

 ALBI (D) - MONT-DE-MARSAN 25 - 29 

 DAX - AGEN (D) 23 - 18 
 
Prochaine journée (14e) - 14 et 15 décembre 2013 
 Auch - Dax sam. 18 h 30 - M. Soulan  
 Béziers - Narbonne sam. 18 h 30 - M. Marchat   
 Bourgoin - Albi sam. 18 h 30 - M. Gasnier  
 Carcassonne - Bourg-en-Bresse sam. 18 h 30 - M. Delpy   
 Colomiers - Aurillac sam. 18 h 30 - M.  Rosich  
 Mont-de-Marsan - Pau sam. 18 h 30 - M. Chalon   
 Agen - Lyon sam. 18 h 40 Eurosport- M. Descottes  
 La Rochelle - Tarbes dim. 18 h 15-  Sport + M. Mallet  

Les points > Victoire: +4; nul: +2; défaite: 0. 
Bonus offensif > Trois essais de différence : +1. 
Bonus défensif > Défaite de moins de 8 points : +1. 
Cas d’égalité > 1. Points terrain sur l’ensemble des matchs des équipes concernées; 2. Goal-
average sur l’ensemble des matchs des équipes concernées; etc. 
Les promotions > Le premier à l’issue de la phase qualificative est déclaré champion et 
accède directement au Top 14. Les clubs classés de la 2e à la 5e place disputeront une phase 
éliminatoire. Le 2e reçoit le 5e et le 3e reçoit le 4e. La finale a lie sur terrain neutre. Le vain-
queur accède au Top 14. 
Les relégations > Les 15e et 16e places seront reléguées directement en Fédérale 1.

TARBES, 
COMME UN GRAND

Pro D2 13e journée

Par Jérôme FREDON 
jerome.fredon@midi-olympique.fr 

 
Coup de tonnerre à Maurice-Trélut !  
Emmenés par une charnière Iribaren-Moeke 
de feu, les Tarbais ont étrillé le Lou. 
Orphelins de Sébastien Chabal et Lionel 
Nallet, les Rhodaniens n’ont pas pesé bien 
lourd face à la furia bigourdane (37-10).    
Les hommes de Pierre-Henry Broncan ont 
réalisé le match parfait s’offrant même le 
luxe suprême de décrocher le point de bonus 
offensif. Un exploit d’autant plus monumen-
tal que les Lyonnais restaient sur une série 
de huit succès consécutifs! Le Lou n’avait  
plus mordu la poussière depuis son déplace-
ment à Béziers (12-9) le 28 septembre der-
nier. Ce revers inattendu des Lyonnais per-
met à la meute des poursuivants menée par 
Pau de se rapprocher. Brillants vainqueurs de 
pâles Carcassonnais (38-7), les Béarnais ont 
profité de la défaite d’Agen à Dax (23-18) 
pour récupérer la place de dauphin. Les 
Palois ne comptent plus désormais 
que huit points de retard sur le 
Lou.   
Après s‘être fait surpren-
dre la semaine passée à 
Marcel-Deflandre con-
tre Agen, les Rochelais 
ont parfaitement recti-
fié le tir en allant 
s’imposer sur les 
terres froides 
d’Aurillac (16-9). 
Les Cantalous 
n’aiment décidé-
ment pas se frot-

ter aux cadors de la division à Jean-Alric. 
Les partenaires de Maxime Petitjean avaient 
déjà rendu les armes à domicile face au Lou  
Toujours invaincu à Rajon, le promu berjal-
lien s’accroche plus que jamais à sa place de 
membre du cinq majeur après avoir dominé 
Béziers. L’autre grosse sensation de cette 
treizième journée est venue de Narbonne. 
Revanchards après leur non-match du week-
end passé face à Colomiers, les Audois ont 
passé à la moulinette le FCA. Abandonnés 
par leur défense, les Auscitains ont fait 
Fanny, encaissant près de huit essais (59-0). 
Les joueurs de Grégory Patat n’en finissent 
plus de s’enfoncer dans les tréfonds du clas-
sement. Les Gersois parviendront-ils à se 
relever de cette nouvelle claque ô combien 
douloureuse ? La réception de Dax samedi 
au Moulias vaudra son pesant d’or dans 
cette impitoyable course au maintien. En bas 
de l’échelle, la bonne affaire est pour Dax. 
Vainqueurs d’Agen, les Landais comptent 

désormais un matelas de huit 
points sur les premiers reléga-
bles. Bourg-en-Bresse s’est fait 

surprendre par quatorze 
Columérins survoltés après 
l’expulsion de leur capitaine 

Aurélien Beco (15-12). Les 
Albigeois ont fait les frais du 

réveil du Stade montois. Grâce 
à Julien Cabannes et l’inoxydable 

Martin Jagr, les Landais se 
donnent un peu d’air en 
décrochant leur premier suc-
cès de la saison à l’extérieur 
(29-25). Il était temps pour 
l’ex-pensionnaire du Top 14 !

KÉVIN GOURDON 
NUMÉRO 8 DE LA ROCHELLE 
Replacé au centre de la troisième ligne rochelaise en raison de la blessure de son 
ancien frère d’armes Loann Goujon, Kévin Gourdon a éclaboussé la rencontre face 
à Aurillac. Omniprésent dans les deuxième et troisième rideau, le verouilleur des 
Maritimes a, de plus, très souvent franchi balle en main. Véritable patron du pack 
rochelais, il a sans cesse remis son équipe dans le sens de la marche même au 
plus fort de la domination aurillacoise. Et quand on sait que les deux garçons sont 
très souvent alignés simultanément, on comprend mieux pourquoi La Rochelle 
occupe le devant de la scène. Fabrice Ribeyrolles fait ainsi jouer ses antennes 
montferrandaise et ça, c’est tout bonus. Th. J. ■

Le Joueur de la semaine ★
Classement 
                                                                                                                                                                                         À DOMICILE                                                                                             À L'EXTÉRIEUR 

                                                                     Pts      J.        G.        N.        P.         p.         c.         b.o.     b.d.              Pts      J.         G.        N.        P.         p.         c.         b.o.     b.d.              Pts      J.         G.        N.        P.         p.         c.         b.o.     b.d. 

 1     ●      LYON                                          51        13        11        0          2          354      209      6          1                  28        6          6          0          0          191      56        4          0                  23        7          5          0          2          163      153      2          1  
 2     ▲     PAU                                            43        13        10        0          3          257      228      2          1                  27        7          6          0          1          161      88        2          1                  16        6          4          0          2          96        140      0          0  
 3     ●      LA ROCHELLE                           42        13        9          1          3          310      212      3          1                  23        6          5          0          1          177      82        3          0                  19        7          4          1          2          133      130      0          1  
 4     ▼     AGEN                                         41        13        8          0          5          350      217      4          5                  28        6          6          0          0          217      76        4          0                  13        7          2          0          5          133      141      0          5  
 5     ●      BOURGOIN-JALLIEU              37        13        7          2          4          263      222      3          2                  29        7          6          1          0          178      86        3          0                  8          6          1          1          4          85        136      0          2  
 6     ▲     NARBONNE                             33        13        7          1          5          302      290      2          1                  24        6          5          1          0          192      98        2          0                  9          7          2          0          5          110      192      0          1  
 7     ▼     AURILLAC                                 33        13        7          0          6          291      269      3          2                  25        7          5          0          2          182      98        3          2                  8          6          2          0          4          109      171      0          0  
 8     ▼     COLOMIERS                             32        13        7          0          6          274      251      0          4                  21        6          5          0          1          150      83        0          1                  11        7          2          0          5          124      168      0          3  
 9     ▲     TARBES                                     29        13        5          1          7          286      252      3          4                  24        6          5          0          1          171      85        3          1                  5          7          0          1          6          115      167      0          3  
 10   ▼     MONT-DE-MARSAN               28        13        5          2          6          248      281      1          3                  19        6          4          1          1          136      109      1          0                  9          7          1          1          5          112      172      0          3  
 11   ▲     DAX                                            25        13        5          1          7          231      269      0          3                  23        7          5          1          1          159      114      0          1                  2          6          0          0          6          72        155      0          2  
 12   ▼     BÉZIERS                                    24        13        4          1          8          224      265      0          6                  19        7          4          0          3          144      133      0          3                  5          6          0          1          5          80        132      0          3  
 13   ▲     ALBI                                           21        13        4          1          8          255      340      0          3                  15        7          3          0          4          148      154      0          3                  6          6          1          1          4          107      186      0          0  
 14   ▼     CARCASSONNE                      20        13        4          0          9          243      344      0          4                  14        7          3          0          4          157      174      0          2                  6          6          1          0          5          86        170      0          2  
 15   ▲     BOURG-EN-BRESSE               17        13        2          1          10        235      302      0          7                  14        7          2          1          4          150      136      0          4                  3          6          0          0          6          85        166      0          3  
 16   ▼     AUCH                                         16        13        3          1          9          189      361      0          2                  15        6          3          1          2          116      111      0          1                  1          7          0          0          7          73        250      0          1 

Les étoiles  
★★★ Gourdon (La Rochelle) ; Niko (Pau) ; Inigo (Colomiers) ; Ulugia (Bourg-en-Bresse) ; Iribaren, Moeke (Tarbes) ; Dut, Tastet (Mont-de-Marsan) ; Levast (Bourgoin) ; Rattez, Navakadrieta (Narbonne) . 
 ★★ Jacob, Van Vuuren, Wessels (La Rochelle) ; Datunashvili, Roussel (Aurillac) ; Fèvre, J. Domolaïlaï, Boulogne (Pau) ; Mirtskhulava, I. Domolaïlaï, Coetzer, Bezian, Lilo (Tarbes) ; Tuineau (Lyon) ; Dubié, Liebenberg (Mont-de-Marsan) ; Adamou, Garcia (Bourgoin) ; Tuilevuka (Béziers), Ruiz, 
Fekitoa, Rouet, Tomiki (Narbonne) ;  Maignien, Chollon, Boyoud (Dax) ; Mazars (Agen). 
★ Sazy, Grandclaude, Djebaili, Le Bouhris  (La Rochelle) ; Tokotuu, Gaston, Lescure (Aurillac) ; Taumoepeau, Bonnet (Pau) ; Séron, Lazzarotto, Gros (Carcassonne) ; Grobler, Collet, Pointud (Tarbes) ; Januarie, Ratuvou (Lyon) ; Bost (Mont-de-Marsan) ; Raynaud, Barthélémy (Albi) ; Janaudy, Recordier 
(Bourgoin) ; Levi, Suchier (Béziers) ; Jenkins, Beaux, Strauss, Petit (Narbonne) ; Bosque, Fajardo (Auch) ; Raqamate, Salle-Canne, Bourret (Dax) ; Telefoni, Pierre, Demotte (Agen).
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Aurillac - La Rochelle : 9 - 16

LA ROCHELLE VAINQUEURS À AURILLAC, LES MARITIMES ONT RELEVÉ LA TÊTE. APRÈS DEUX DÉFAITES 
CONSÉCUTIVES, LES VOILÀ DÉSORMAIS RELANCÉS DANS LA CHASSE AU « LYON »...

Par Thierry JOUVENTE 

L
es Rochelais étaient venus dans le Cantal pour faire 
un coup et on peut dire que le plan minutieusement 
préparé par Fabrice Ribeyrolles et Patrice Collazo, 
deux bracos en récidives, a bien fonctionné. En s’ap-
puyant sur une défense aussi hermétique qu’une 
huître de leur région, les partenaires de Nicolas 

Djebaïli ont ainsi réussi à faire douter les Cantaliens. 
Et, à force de taper dans un mur peut être plus épais que celui 
encerclant Fort Boyard, les locaux ont alors perdu en lucidité et 
en confiance au point d’en dérégler la machine Petitjean. De 
quoi inciter les visiteurs à se montrer patients avant de tenter 
d’enfoncer le clou. Ainsi, à cinq minutes du coup de sifflet final, 
sur le seul danger porté par le navire rochelais dans les rangs 
aurillacois, Damien Cler est venu porter l’estocade. Coup ga-
gnant pour les uns, coup de mou pour les autres. De quoi ravir 
Fabrice Ribeyrolles, ancien joueur et capitaine du Stade au-
rillacois, mais aujourd’hui coach de La Rochelle. « Bien sûr ce soir 
je suis déçu pour Aurillac et surtout pour Maxime Petitjean que 
j’ai tenté de réconforter dès le coup de sifflet final. Mais en tant que 
compétiteur, je me réjouis de notre victoire. Après deux matchs 

perdus à zéro point, nous avions décidé de nous retrouver sur la 
défense. On savait que les Cantaliens allaient essayer de déplacer 
le jeu afin de trouver des brèches. Aussi, nous avions demandé à 
nos joueurs de rester bien en place malgré le volume de jeu pro-
posé par l’adversaire. » 
 
MORAL LAVÉ 
Voilà pour le côté défensif de la chose. Sur le plan offensif, là 
aussi les consignes ont été respectées. « Nous avions opté pour 
un jeu simple et efficace, renchérit l’entraîneur des trois-quarts 
maritimes. Jeu d’occupation et intensité dans les zones d’affron-
tement. Ensuite, nous avions demandé de la rigueur et de la disci-
pline. Si du côté de la discipline tout ne fut pas parfait, dans le 
combat on a répondu présent ». Un rugby qui pourrait paraître un 
poil minimaliste mais qui a souvent fait ses preuves à l’exté-
rieur. Une bonne vieille recette de grand-mère ayant donc une 
nouvelle fois porté ses fruits. Comme ces trois ou quatre bal-
lons portés piquant le cœur du pack cantalien. De quoi laver le 
moral d’un groupe rochelais fraîchement battu à domicile par Agen 
et qui avait besoin de se retrouver. « Cette victoire va nous faire 
un bien fou car nous commencions à douter, en terminait Fabrice 
Ribeyrolles ». La mécanique est relancée, à bon entendeur… ■

Jacobus Grobler et les Rochelais s’imposent à l’extérieur et enclenchent à nouveau la marche avant. À deux journées de la trêve, cette vic-
toire fait un bien fou aux Maritimes. Photo Jean-Michel Peyral

À AURILLAC - Samedi 18 h 30 - 3 000 spectateurs. 
Arbitre : M. Chalon (Limousin). 
Évolution du score : 3-0, 6-0, 6-6, 6-9 (MT) ; 9-9, 
9-16. 
 
LA ROCHELLE : 1E Cler (75e) ; 1T, 3P (23e, 28e, 33e) 
Fortassin.  
Carton jaune : Djebaïli (25e). 
 
AURILLAC : 3P Petitjean (4e, 13e), Renaud (66e). 
 
 
AURILLAC 15. Renaud ; 14. Tokula (22. Valentin 
67e), 13. Yobo (21. Cassan 75e), 12. Kemp (cap.), 
11. Gaston ; 10. Petitjean, 9. Gracia 
(20. Adriaanse 55e) ; 7. Roussel, 8. Lescure 
(19. Maïtuku 72e), 6. Maninoa ; 5. Datunashvili, 
4. Hayes (18. Hézard 55e) ; 3. Tokotuu 
(23. Natsarashvili 65e), 2. Catanzano (16. Brady 
55e) 1. Fournier (17. Escur 50e).  
 
LA ROCHELLE 15. Le Bourhis ; 14. Cler, 
13. Vulivuli, 12. Granclaude (22. Marienval 78e), 
11. Santallier ; 10. Fortassin, 9. Berger 

(21. Audy 54e) ; 7. Wessels (20. Goujon 57e), 
8. Gourdon, 6. Djebaïli (cap.) (19. Cedaro 47e) ; 
5. Jacob (18. Grobler 47e), 4. Sasy ; 3. Clément 
(23. Atonio 39e), 2. Van Vuuren (16. Gélédan 65e), 
1. Forbes (17. Lafoy 60e). 
 
LES ÉTOILES  
★★★ Gourdon. 
★★ Jacob, Van Vuuren, Wessels ; Datunashvili, 
Roussel. 
★ Sazy, Grandclaude, Djebaili, Le Bourhis ; 
Tokotuu, Gaston, Lescure.  
 
 
L’INFIRMERIE 
Aurillac Aucun blessé.  
> Colomiers - Aurillac, samedi 18 h 30 
 
 
La Rochelle Touché à une épaule, le pilier 
Stéphane Clément attendra le résultat d’examens 
complémentaires pour connaître la gravité de sa 
blessure. 
> La Rochelle - Tarbes, dimanche 18 h 15

Aurillac - La Rochelle 9 - 16

Bourg-en-Bresse - Colomiers : 
12 - 15

COLOMIERS L’EXPULSION DE LEUR CAPITAINE BÉCO A ÉTÉ 
L’ÉVÉNEMENT FONDATEUR DE LA VICTOIRE DES 
COLUMÉRINS.

LE ROUGE 
LEUR VA BIEN

Par Philippe SÉVY 

C
inquante minute. 
L’US Colomiers 
mène depuis peu, 
grâce à un essai de 
Batlle, après un 
ballon curieuse-

ment chipé dans une mêlée lo-
cale et vite transmis à l’ailier 
pour une longue course le long 
de la touche. Aurélien Béco, à 
terre, empêche la sortie de balle 
bressane. Le capitaine columé-
rin écope de son deuxième car-
ton jaune, qui équivaut à un 
rouge, et regagne les vestiaires : 
« J’ai bien cru que ce match allait 
encore nous échapper par man-
que de maîtrise et par ma faute ! » 
Au contraire, réduits en infério-
rité numérique, les banlieusards 
toulousains vont contrôler les 
vingt dernières minutes. David 
Skrela confirme : « Le carton 
rouge nous a mis un coup de fouet. 
À quatorze, nous avons eu le sur-
saut d’orgueil pour garder le 
score. Nous avons bien géré la 
fin de partie, en pratiquant un 
rugby minimaliste, dans le camp 
adverse ! » L’entraîneur Philippe 
Filiatre a apprécié évidemment 
cette réation : « Ce carton rouge 
a été effectivement le tournant. 
Auparavant, nous avions été en 
difficulté dans la zone plaqueur-
plaqué, dans les rucks face à une 
équipe parmi les plus difficiles 
à jouer de Pro D2. Et en infério-
rité, nous nous sommes retrou-
vés. » 
P lus  quest ion pour  les  
Columérins d’aller chercher les 
espaces comme ils réussirent à 
le faire brièvement en première 
période, quand Bourg-en-Bresse 

réduit à quatorze subissait et 
voyait Skrela délivrer un mo-
dèle de passe au pied pour 
Bolakoro et le premier essai de 
l’USC. Philippe Filiatre recon-
naît que le changement tacti-
que en fin de match était le bien-
venu : « Nous sommes restés sur 
du jeu restreint car nous ne pou-
vions plus déplacer le jeu au large 
que, de toutes les façons, nous 
avions mal fait auparavant. Dans 
ce match cadenassé, le réalisme 
offensif n’a pas été la clé. » 
 
PAS DE PROJECTIONS 
L’entraîneur des lignes arrière de 
l’USC était bienheureux de s’en 
retourner avec le succès, le se-
cond de la saison loin de ses ba-
ses : « À Mont-de-Marsan, nous 
avions scoré à toutes nos occa-
sions. Là, à Bourg, ça a été bien 
plus complexe. Cette victoire nous 
a coûté beaucoup plus. » Mais le 
technicien se garde bien de faire 
des projections pour la fin de 
l’année et la suite de la saison : 
« En début de saison, tout le 
monde parlait de qualification. 
Nous avions tout fait pour que 
ces paroles ne trouvent pas d’écho 
auprès des joueurs. (Sourire) 
Mais ils les ont entendus quand 
même. Du coup, nous nous som-
mes retrouvés avec un objectif 
comptable qui nous a porté pré-
judice. Nous, nous avons seule-
ment un travail bien précis, un 
objectif de jeu ! » 
Philippe Filiatre ne voit pas plus 
loin que le prochain match à do-
micile contre Aurillac : « Nous 
devons avant tout sécuriser notre 
place en Pro D2. En battant les 
Aurillacois, samedi, nous ne se-
rions pas loin. » ■

À BOURG-EN-BRESSE   
Dimanche 14 h 30 - 5 600 spectateurs. 
Arbitre : M. Noirot (Languedoc). 
Évolution du score : 3-0, 3-10, 6-10, 9-10 
(MT) ; 12-10, 12-15. 
 
COLOMIERS : 2E Bolakoro (19e), Batlle (55e) ; 
1T (19e), 1P (12e) Skrela. 
Cartons jaunes : Béco (43e, 59e). 
Carton rouge : Béco (59e, deuxième jaune). 
Non entré en jeu : 16. Viozelange, 22. Daniaud. 
 
BOURG-EN-BRESSE : 4P Lancelle (4e, 31e, 
36e, 50e). 
Carton jaune : Maiquez (15e). 
Non entrés en jeu : 22. Hona. 16. Giraud. 
 
BOURG-EN-BRESSE 15. Frénet (cap.) ; 
14. Mchedlidze, 13. Cassin (21. Nava 
50e), 12. Sharikadze, 11. Cailleaud ; 
10. Lancelle, 9. Maiquez (20. Boudot 61e) ; 
7. Witt, 8. Vailloud, 6. Bornuat (19. Giraud 
66e) ; 5. Kalou, 4. Garnier (18. Coste 20e) ; 
3. Jourdain (23. Harmse 55e), 2. Ulugia, 
1. Drancourt (17. Curie 47e-70e). 

COLOMIERS 15. Lagain ; 14. Vasuinubu, 
13. Bolakoro (21. Lafforgue 50e), 12. Nicot, 
11. Batlle ; 10. Skrela, 9. Inigo ; 7. Lledos 
(19. Berneau 53e), 8. Baluc-Rittener 
(20. Amosa 65e), 6. Béco (cap.) ; 
5. Kolo’ofai (18. Bortolaso 54e) ; 4. Vivalda, 
3. Castellina (23. Rayssac 50e), 2. Van der 
Westhuizen ; 1. Falatea (17. Weber mt). 
 
LES ÉTOILES 
★★★ Inigo ; Ulugia. 
★★ Batlle, Bolakoro, Skrela ; Vailloud. 
★ Vivalda, Vasuinubu ; Cailleaud, 
Sharikadze. 
 
L’INFIRMERIE 
Bourg-en-Bresse Garnier est touché à 
une épaule. 
> Carcassonne - Bourg-en-Bresse,  
samedi 18 h 30 
 
Colomiers Bolakoro semblait blessé aux 
côtes. 
> Colomiers- Aurillac, samedi 18 h 30

Bourg-en-Bresse - Colomiers 12 - 15

D
éfa i t s  à  domic i le, l es  
Cantaliens n’ont pourtant 
pas démérité. Seul un man-
que de réussite les a plon-
gés vers une défaite au goût 
amer. Que pourrait-on bien 

reprocher aux joueurs aurillacois après 
ce coup de bambou assené par des 
Rochelais hyper pragmatiques ? Peanuts 
ou alors des broutilles ! L’alignement ? 
No problème. La mêlée ? Zéro souci. La 
conservation ? Idem. La défense ? Un 
seul essai encaissé à cinq minutes de la 

fin ? L’état d’esprit ? Irréprochable. Peut-
être, un léger manque d’alternance dans 
leur jeu, mais c’est bien tout. Surtout 
lorsqu’on sait qu’un ballon botté devient 
la plupart du temps une balle gratuite 
rendue à l’adversaire. 
 
TERMINER L’ANNÉE DANS LE TOP 5 
Cette défaite c’est seulement au manque 
de réussite qu’elle doit être imputée. « On 
s’est bien battu mais nous avons manqué, 
comme à Pau, d’efficacité résumait ainsi 
Thierry Peuchlestrade. De plus, c’est au 

moment où nous avions mis la main sur le 
ballon et que nous étions en mesure de mar-
quer un essai que nous encaissons celui qui 
nous prive a minima du match nul. On perd 
donc un match à notre portée qui s’est fi-
nalement joué sur un coup de dé ». Les 
Cantaliens s’étaient fixé le challenge de 
terminer l’année civile dans le Top 5. Si 
les affaires se compliquent, elles demeu-
rent encore mathématiquement réalisa-
bles. Il reste encore deux matchs pour 
remplir le contrat. Ensuite il sera temps 
de penser aux vacances. Th. J. ■

UNE DÉFAITE AUX POINTS

MÉCANIQUE 
RELANCÉE

Le capitaine bressan Anthony Frénet résume : « À chaque fois, le 
match est à notre portée. Mais on perd. » Après Auch, le Lou, Béziers, 
Colomiers n’a laissé que le bonus défensif aux Burgiens. Cette fois, 
pas d’excuse. Le pilier Damien Jourdain reconnaît : « Le rugby, ce 
n’est pas que de la conquête. Il y a aussi la zone plaqueur-plaqué, le 
jeu au près, le jeu de déplacement, la défense. Il faut que tout marche pour 
gagner. Nos approximations nous coûtent le match. » 
L’entraîneur Yoann Boulanger est pareillement lucide : « En première 
période, nous nous consommions trop dans les regroupements et nous 
avons subi sur la largeur. Et, en fin de partie, nous n’avons pas assez 
joué chez eux. Nous avons manqué de patience et d’alternance. Nous avons 
trop joué à la main et nous sommes tombés sur le mur de Colomiers, très 
serré. » L’USB va tâcher de mettre fin à la série samedi à Carcassonne, 
dans une rencontre capitale. Ph. S. ■

Le match

Comme à chaque fois…

Tout avait pourtant bien commencé pour les 
Aurillacois. En effet, sur la première faute ro-
chelaise, un missile de Maxime Petitjean, expé-
dié de la ligne des cinquante mètres, file entre les 
pagelles rehaussées du stade Jean-Alric avant 
qu’il ne double rapidement la mise. À ce mo-
ment-là, les locaux tiennent le score, la maîtrise 
et tout le toutim. Pourtant, sur la balle d’un neuf 
à zéro potentiel, heurtant le poteau, la kalachnikov 
locale va s’enrailler à jamais. Dans la maison 
d’en face, les Rochelais, plus gaillards dans les uns 
contre uns et superbement réglés en défenses, 
vont ainsi viré en tête, portés par la réussite de 
Fortassin. En seconde période, les visiteurs gé-
reront ensuite leur pécule, bien aidés par le man-
que de réussite des locaux. Jusqu’à l’essai du 
break inscrit sur leur seule véritable incursion dans 
les 22 mètres auvergnats. Th. J. ■

Le match

Dans le dur

AURILLAC SANS RÉUSSITE, LES CANTALOUS LAISSENT ÉCHAPPER UN MATCH QU’ILS MAÎTRISAIENT PLUTÔT BIEN.
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Tarbes - Lyon : 37 - 10

TARBES LE TPR A SORTI LE MATCH QU’IL FALLAIT POUR DÉSARMER LE LEADER. IL A MÊME FAIT MIEUX, 
IL L’A LARGEMENT DOMINÉ ET LUI A MARQUÉ QUATRE ESSAIS.

Par Georges DUTHU 

D
epuis le temps qu’ils l’attendaient, les Tarbais ont 
enfin connu la réussite, celle qui va bien avec leurs 
mérites, mais qui leur tournait le dos depuis quel-
ques sorties. Non seulement ils l’ont étouffé le lea-
der, mais encore surpassé, surclassé. Quatre es-
sais sont venus couronner un bel esprit d’entreprise, 

un fort désir de rugby complet étayé sur une conquête propre et 
une défense agressive. Très modestement, Nicolas Nadau, l’en-
traîneur du jeu des lignes arrière relevait aussi la part revenant 
à la réussite : « La roue a tourné. Cette fois, les rebonds ont été 
pour nous. Même quand on était sous la pression, c’est vers nous 
que revenait le ballon. » Sans doute, mais ne dit-on pas qu’en ce 
cas-là, c’est vers celui qui met le plus de conviction dans l’enga-
gement que va la victoire ? Et qui prétendrait que les Tarbais 
ne sont pas allés se la chercher, comme on dit, qu’ils ne la doi-
vent qu’à quelque coup du sort ? Sûrement pas leurs rivaux du 
jour, eux qui ont dû se contenter d’un petit maul gagnant quand 
ils les alignaient jusqu’ici. « On les a surpris dès les premiers 
rucks, on a affiché une agressivité positive, en évitant d’aller à la 
faute. Ils devaient s’y attendre, mais pas à ce point. » 
Pour tout dire, l’attitude des joueurs, la permanence de leur en-

gagement en tout point du terrain, en toutes circonstances ont 
impressionné les entraîneurs eux-mêmes.  
 
« J’AI VU QUINZE DINTRANS » 
Ainsi, Pierre-Henry Broncan qui en a vu d’autres pourtant : « À 
la mi-temps déjà, je les ai félicités. Je n’ai pas vu des Sud-Africains, 
des Néo-Zélandais, des Îliens, des Géorgiens, j’ai vu quinze Dintrans, 
quinze comme Philippe, des hommes extra. J’aurais été incapable 
de faire ça. » La suite n’allait pas entamer son admiration. Une 
percée de Moeke après une relance de Lilo et une avancée de 
Coetzer avec Iribaren avaient amené le premier essai ; une in-
terception au cœur de l’attaque et une course de quatre-vingts 
mètres en solitaire de Lilo, le second, pour faire le break juste avant 
la pause. Deux autres allaient compléter le tableau, pas volés 
non plus. Celui de Grobler, construit derrière une mêlée à cinq 
amenée par une percée de Delai pour Rubio, entré en but sans 
pouvoir aplatir, avait donné le point de bonus que le maul lyon-
nais annula un peu plus tard. Celui de Chevtchenko le rétablit, 
juste avant la sirène, marqué au bout d’une impressionnante 
progression des avants, en pick and go, animée par Nemsadze, 
Fono, Pointud, tous entrés en cours de partie. « Les vingt-trois 
avec le même esprit, c’est aussi notre force », conclura Pierre-
Yves Broncan. Vingt-trois Dintrans, quoi. ■

80e minute : Le demi de mêlée tarbais, Brice Chevtchenko, transperce la défense lyonnaise et aplatit le dernier essai du match.  
Il offre le bonus offensif à son équipe. Photo Laurent Dard

À TARBES - Samedi 18 heures 
5 200 spectateurs. 
Arbitre : M. Blasco-Baqué (Midi-Pyrénées). 
Évolution du score : 3-0, 6-0, 13-0, 13-3, 20-3 
(MT) ; 27-3, 30-3, 30-10, 37-10 (score final). 
 
TARBES : 4E Rubio (23e), Lilo (36e), Grobler (48e), 
Chevtchenko (80e) ; 4T Moeke (23e, 36e, 48e), Laharrague 
(80e) ; 3P Moeke (5e, 20e, 52e). 
Carton jaune : Muzzio (32e). 
 
LYON : 1E Basson (58e) ; 1T, 1P (29e) Munro. 
Carton jaune : Arnold (24e). 
 
TARBES 15. Laharrague ; 14. Rubio ; 13. Veau, 
12. Delai, 11. Lilo ; 10. Moeke (22. Domec 72e), 
9. Iribaren (20. B. Chevtchenko 74e) ; 7. Manu 
(16. Pointud 37e-43e, 19. Fono 70e), 8. Bezian, 
6. Collet ; 5. I. Domolaïlaï (cap.) (18. Bernard 
74e), 4. Coetzer (21. Nemsadze 56e) ; 
3. Mirtskhulava (23. Tourreau 66e), 2. Grobler 
(17. Casals 50e), 1. Muzzio (16. Pointud 56e). 

LYON 15. Dumora ; 14. Arnold (22. Romanet 66e), 
13. Regard (21. Wakanivuga 56e), 12. Sukanaveita, 
11. Ratuvou ; 10. Munro, 9. Januarie (20. Bau 
74e) ; 7. N’Zi 8. Leguizamon (19. Bontinck 49e), 
6. Tu’ineau ; 5. Nallet (18. Njewel 57e), 4. Basson ; 
3. Roux (23. Castex mt), 2. Bonrepaux (16. Colliat 
56e), 1. Du Preez (17. Fiard 53e). 
 
LES ÉTOILES 
★★★ Iribaren, Moeke. 
★★ Mirtskhulava, I. Domolaïlaï, Coetzer, Bezian, 
Lilo ; Tu’ineau. 
★ Grobler, Collet, Pointud ; Januarie, Ratuvou. 
 
L’INFIRMERIE 
Tarbes Pas de blessé. Garcia requalifié, Maumus 
et Siale opérationnels. 
> La Rochelle - Tarbes, samedi 18 h 30 
 
Lyon Élongation pour Sukanaveita, choc aux cervi-
cales pour Leguizamon. 
> Agen - Lyon, samedi 18 h 30

Tarbes - Lyon 37 - 10

Albi - Mont-de-Marsan : 25 - 29

MONT-DE-MARSAN LES LANDAIS ONT DÉCROCHÉ LEUR 
PREMIÈRE VICTOIRE À L’EXTÉRIEUR. UN SUCCÈS MÉRITÉ 
QU’ILS DEVRONT CONFIRMER FACE À PAU.

LA TOUTE 
PREMIÈRE

Par Didier NAVARRE 
 

À
 Bourg-en Bresse, 
le Stade montois 
était passé tout 
proche de son pre-
mier succès loin de 
Guy-Boniface. 

Finalement, les Landais ont dû 
attendre la treizième journée 
pour faire leur première perfor-
mance à l’extérieur. Hier après-
midi à Albi, les Montois ont (en-
fin) rendu une copie correcte. 
Une victoire que s’est empressé 
de relativiser leur entraîneur, 
Jérome Laussucq : « Ce soir, nous 
sommes légitimement satisfaits. 
Les joueurs sont récompensés du 
travail qu’ils ont effectué tout au 
long de la semaine. Ce qui m’a 
séduit dans cette rencontre, c’est 
de voir des gars fatigués, sur les 
rotules qui ont tout donné en fin 
de match pour préserver ce ré-
sultat. C’est une partie que nous 
pouvions aussi bien perdre. À 
l’approche du temps réglemen-
taire, l’ailier Rokoduru a la balle 
de match. Il peut aussi bien mar-
quer. Cette victoire, elle est im-
portante mentalement. Mais, ce 
soir, nous n’avons rien gagné si 
ce n’est quatre points au classe-
ment. Ce succès vraiment un sens, 
si nous battons les Palois same-
di soir. » 
 
NO SCRUM, NO WIN 
« No scrum, no win » (pas de mê-
lée, pas de victoire) a pris hier 
après-midi tout son sens au Parc 
Municipal d’Albi. Les Montois 
ont certes construit leur victoire 
à la faveur des deux réalisations 

de Jagr et Cabannes, la précision 
chirurgicale du buteur Pierre-
Alexandre Dut. Mais, le secteur 
dans lequel ils ont excellé, c’est 
la mêlée. Dans ce domaine, la 
poussée tarnaise a souffert face 
au trio Mailau, Blanchard, 
Ormaechea. En fin de partie, 
Caudullo, Fiorini et Oleon ont 
porté le coup de grâce. « C’est le 
fruit du travail », explique Yannick 
Agrech, le responsable de la mê-
lée au sein du Stade montois. 
« Les joueurs ont été vexés de leur 
non-match à Aurillac. Ils l’on prou-
vé lors des séances d’entraîne-
ment et ils l’ont validé cet après-
midi. Face à ce pack albigeois, 
nous n’avons pas poussé à trois 
mais à huit. Mais, aussi, il faut re-
lativiser ce succès. Nous avons 
gagné chez le quatorzième. » Le 
deuxième l igne, Phil ipus 
Liebenberg esquissait un large 
sourire. « Nous avons joué en 
équipe. Si, nous conservons cet 
état d’esprit. Nous gagnerons d’au-
tres matchs à l’extérieur. À Aurillac, 
nous avons pris une gifle. Cette 
défaite, elle nous a permis de nous 
reconstruire. Nous avons peut-
être du retard au classement. Mais, 
nous avons encore de l’envie pour 
prendre des points à l’extérieur. » 
Toujours est-il qu’avec ce pre-
mier succès dehors. Les Landais 
pourront préparer la venue de 
Pau avec sérénité. Un adver-
saire qui va rappeler de bons 
souvenirs aux supporters lan-
dais. En mai 2012 dans l’en-
ceinte de Chaban-Delmas, c’est 
face à la Section paloise que 
les Montois avaient validé leur 
billet pour le Top 14. ■

À ALBI - Dimanche 15 heures. 
3 700 spectateurs. 
Arbitre : M. Mallet (Bourgogne). 
Évolution du score : 3-0,3-3, 6-3, 6-10,  
6-13 (MT) ; 9-13, 9-16, 12-19, 15-19, 15-22, 
18-22, 25-29 (score final). 
 
MONT-DE-MARSAN : 2E Jagr (37e), 
Cabannes (64e) ; 2T, 4P (39e, 52e, 55e, 58e), 1DG 
(32e) Dut. 
 
ALBI : 1E Rokodru (71e) ; 1T Marques ; 5P 
Bouillon (24e, 35e), Marques (46e, 49e, 56e, 60e). 
Carton jaune : Kwarazfélia (55e). 
 
ALBI 15. Peluchon ; 14. Lacroix, 
13. Hecker, 12. Kaiser, 11. Rokoduru ; 
10. Bouillon (22. Barthélémy mt), 
9. Chatauraynaud (21. Marques mt), 
7. Misse (19. Calas mt), 8. Raynaud (cap.), 
6. Visensang (23. Hamadache 61e-65e, 
20. Lane 75e) ; 5. Damiani, 4. Mondoulet 
(18. Corréa 48e) ; 3. Gau (23. Kwarazfélia 
48e), 2. Djebablah (16. Ponnau 48e), 
1. Dedieu (17. Hamadache 71e). 

MONT-DE-MARSAN 15. Lucu ; 14. Jagr 
(22. Vunisa 66e), 13. Mirande, 12. Dubié 
(21. Leota 66e), 11. Cabannes (19. Ricaud 
79e) ; 10. Dut, 9. A. Ormaechea 
(20. Arrayet 71e), 7. Bost, 8. Taulanga, 
6. Tastet (cap.) ; 5. Botha (18. Lewaravu 
56e), 4. Liebenberg ; 3. S. Ormaechea 
(23. Oléon 72e), 2. Blanchard 
(16. Caudullo 67e), 1. Mailau (17. Fiorini 
69e). 
 
LES ÉTOILES 
★★★ Dut, Tastet. 
★★ Liebenberg, Dubié. 
★ Bost; Raynaud, Barthélémy. 
 
L’INFIRMERIE 
Albi Martin Jagr souffrait de crampes au 
terme de la rencontre, mais rien d’inquié-
tant. Julien Cabannes, légèrement K.-O. 
est sorti. 
> Bourgoin - Albi, samedi 18 h 30 
 
Mont-de-Marsan De la bobologie. 
> Mont-de-Marsan - Pau, samedi 18 h 30

Albi - Mont-de-Marsan 25 - 29

«O
n ne va pas se cacher der-
rière ça » : ce sont les pre-
miers mots du président 
lyonnais. « Ça », c’est le 
forfait de dernière heure 
de Sébastien Chabal, cou-

ché par une dysenterie qui a aussi touché 
Lionel Nallet et Conrad Basson. Il convient, 
en effet, de mesurer raisonnablement la 
part propre du leader dans sa contre-per-

formance et, aussi, celle du vainqueur du 
jour. Le Lou est tombé, manifestement, sur 
une équipe tarbaise animée, d’un bout à 
l’autre, d’une énorme envie de gagner et, 
pour une fois, touchée par la grâce. En choi-
sissant, huit fois le recours à la penaltou-
che au lieu du tir au but, le leader a bien 
voulu tenir son rang, mais sans succès, sauf 
pour le ballon porté amenant l’essai de 
Basson. Le maul en échec, la mêlée bouscu-

lée, la touche muselée, le Lou céda aussi sur 
le jeu au sol. Et comme Munro et sa suite 
n’ont jamais su trouver la parade à la défense 
haute et inversée des arrières du cru, le 
constat est là : Lyon est tombé sur plus fort 
ce samedi. C’est ce que le pilier Jérémy 
Castex soulignait : « À ce jeu, si tu ne res-
pectes pas les valeurs, les fondamentaux, tu 
ne peux pas gagner. Tarbes a pris le meilleur 
partout. » G. D. ■

EN ÉCHEC DE TOUTES PARTS

ENFIN PAYÉS  
DE TANT DE MÉRITES

« Inconscienment, nous avons fait preuve de suffisance. En première 
mi-temps, nous avons été inexistants et par la force des choses, nous 
avons facilité le travail des Montois », confiait au terme de la ren-
contre, Jean-Christophe Bacca. Albi n’a certes pas convaincu, mais 
il a été aussi dominé sur ses points forts. En mêlée, les Tarnais ont 
subi la pression landaise. En termes de schémas de jeu, de perti-
nence tactique, c’est Mont-de-Marsan qui s’est avéré supérieur. 
Réalistes avec deux réalisations de Jagr et Cabannes, les Landais 
ont trouvé dans la botte d’Alexandre Dut, une aide précieuse pour 
alourdir l’addition. En toute fin de rencontre, Albi a entretenu l’es-
poir à la faveur d’une réalisation de l’ailier fidjien, Rokoduru. Or, 
ce réveil était vraiment tardif. Les Tarnais se consolent toutefois d’un 
point de bonus, tandis que Mont-de-Marsan savoure sa première 
victoire dehors. D. N.  ■

Le match

Des Montois pragmatiques

Les fameuses cocottes lyonnaises n’ont pas fait 
prendre le bouillon aux Tarbais. Au contraire, ceux-
ci ont infligé une cuisante défaite à leurs hôtes, 
ils les ont littéralement étouffés dans tous les com-
partiments du jeu. Ils ont gagné le ballon, ils l’ont 
tenu longtemps et plutôt bien, sans encourir trop 
de sanctions, en tout cas sans jamais s’offrir au 
contre. Et quand ils ne l’avaient pas, c’est leur dé-
fense qui ne laissait pas la moindre latitude aux en-
treprises du Lou. Une défense haute, inversée, 
agressive que les arrières lyonnais ne surent jamais 
déjouer, ni par leur puissance, ni par quelque re-
cours au pied. Alors, derrière un pack dominateur, 
la paire de demis tarbaise anima le mouvement 
avec beaucoup de lucidité dans les choix, de vi-
tesse et de justesse dans le geste. Et les essais, sauf 
celui de Lilo sur interception, viennent tous de 
mouvements construits. G. D. ■

Le match

Cuits à l’étouffée

LYON PRIVÉ AU DERNIER MOMENT DE CHABAL, LE LOU N’A PAS EU LA PAROLE FACE A DES TARBAIS FORTS AU JEU.
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Pau - Carcassonne : 38 - 7

PAU LES BÉARNAIS ONT SIGNÉ UN TROISIÈME SUCCÈS D’AFFILÉE DANS CE BLOC EN AFFICHANT DE BELLES 
DISPOSITIONS. RESTE DÉSORMAIS À CONFIRMER CONTRE DES ADVERSAIRES PLUS VALEUREUX.

Par Marc BRUNO 

L
e communiqué de la Section avait beau expliquer que 
le choix de fixer ce match à 13 heures, un samedi, cons-
tituait une simple expérimentation pour la télévision 
afin de trouver une alternative aux retransmissions 
du dimanche soir lors des week-ends encombrés spor-
tivement, la pilule avait du mal à passer auprès des 

spectateurs présents au Hameau. « Cet horaire n’est pas bon, pes-
tait Yves, un fidèle abonné. D’abord, c’est l’heure où on partage 
tranquillement le repas avec les siens, ensuite, ça empêche les gens 
de prolonger leur soirée entre amis au stade ou dans un resto en ville 
comme certains en ont l’habitude. Là, ils ont tous filé chez eux pour 
regarder la Coupe d’Europe à la télé ! » Cette expérimentation se-
ra-t-elle reconduite ? À voir ! En tout cas, cet horaire inhabituel n’a 
pas empêché la Section de croquer son adversaire tel un léger 
hors d’œuvre et de signer son troisième succès du bloc. En ins-
crivant cinq essais, près de 40 points et le bonus offensif, les Palois 
n’ont pas fait dans la dentelle. Il faut dire que Carcassonne a ren-
du une bien pâle copie. « Nous avons pris le match par le bon bout 
en imposant notre jeu, soulignait Mehdi Boundjema. On peut con-
sidérer que c’est un match référence car nous avons eu de bons en-

chaînements avants-trois-quarts. Le coup de mou en deuxième pé-
riode nous prouve que nous avons encore des choses à améliorer. » 
 
ATTENDONS LA SUITE 
C’est vrai que la Section a montré qu’elle était en progrès, notam-
ment en mêlées ordonnées, domaine dans lequel elle a mis au 
supplice son adversaire. « C’est effectivement un point de satisfac-
tion par rapport au dernier match, confirmait Joël Rey. Toutefois, 
ne nous enflammons pas car la mêlée est un secteur qui peut totale-
ment changer d’une semaine à l’autre, en fonction de l’adversaire. 
Aujourd’hui ça a été, mais nous avons toujours à travailler ce do-
maine. » Peut-on tirer de véritables enseignements de ce match ? 
Pour apporter une réponse à cette question, il est préférable d’at-
tendre que l’avenir éclaire notre lanterne… Néanmoins, et c’est 
là l’essentiel, le bonus offensif est à la clé. « C’est tout bon d’en-
granger ce point de bonus, insistait Simon Bonnet. Cet après-midi, 
nous avons toujours joué en avançant ce qui nous a libéré des espa-
ces. Même si nous avons perdu un peu d’agressivité en deuxième pé-
riode, nous avons développé de belles séquences. » Reste mainte-
nant à tenter la passe de quatre à Mont-de-Marsan, samedi prochain, 
puis à conclure l’année en beauté au Hameau, le 21 décembre 
face à Colomiers, pour achever ce bloc invaincu. ■

Les Palois, ici l’ailier australien Afisupa Taumoepeau, n’ont guère eu de mal à se jouer de la défense audoise, samedi au Hameau. Photo Icon sport

À PAU - Samedi 13 heures - 5 600 spectateurs 
Arbitre : M.Charabas (Côte Basque-Landes) 
Évolution du score : 3-0, 8-0, 11-0, 16-0, 16-7, 
19-7, 26-7 (MT) ; 33-7, 38-7. 
 
PAU : 5E Lescalmel (14e), Niko (27e, 61e), 
J. Domolaïlaï (37e), Monzéglio (76e) ; 2T Lescalmel 
(38e), Manca (62e) ; 3P Lescamel (7e, 18e, 34e). 
CARCASSONNE : 1E Gros (29e) ; 1T Prétorius (30e). 
 
PAU 15. Manca ; 14. Niko, 13. Bonnet, 
12. Taumoepeau, 11. Hiriart ; 10. Lescalmel 
(21. Hough 59e), 9. Boulogne (20. Moa 49e) ; 
7. Bouilhou (cap.) (19. Monzéglio 24e), 
8. J. Domolaïlaï (18. Ramsay 48e), 6. Bernad ; 
5. Fèvre, 4. Huète ; 3. Charlet (23. Decamps 30e), 
2. Boundjéma (17. Reynecke 5e-10e ; 59e), 
1. Hurou (16. Moise 48e).  
Non entré en jeu : 22. Drouard. 
 
CARCASSONNE 15. Gros ; 14. Lazzarotto, 
13. Tolofua, 12. Tatupu, 11. Brana ; 10. Prétorius 
(21. Bosch 52e), 9. Séron (20. Salobert 57e) ; 

7. Koffi, 8. Etien (cap.), 6. Roisot (18. Tulagi 46e) ; 
5. Hikila (19. Tisseau mt), 4. Guironnet ; 
3. Chobet (23. Cuffolo 57e), 2. Saby (17. Falip 61e), 
1. Etcheverry (16. Acquier mt).  
Non entré en jeu : 22. Mège. 
 
LES ÉTOILES 
★★★ Niko. 
★★ Fèvre, J. Domolaïlaï, Boulogne. 
★ Taumoepeau, Bonnet ; Séron, Lazzarotto, Gros. 
 
L’INFIRMERIE 
Pau Contraint de quitter ses partenaires à la 
24e minute, Jean Bouilhou semblait souffrir d’une 
déchirure à un mollet. Le troisième ligne et Mehdi 
Boundjéma, touché à l’épaule gauche, passeront 
des examens en début de semaine pour connaître 
la nature de leurs blessures. 
> Mont-de-Marsan - Pau, samedi 18 h 30 
 
Carcassonne Aucun blessé n’était à déplorer à 
l’issue du match. 
> Carcassonne - Bourg-en-Bresse, samedi 18 h 30

Pau - Carcassonne 38 - 7

Dax - Agen : 23 - 18

DAX LES DACQUOIS ONT SURCLASSÉ UNE ÉQUIPE D’AGEN 
QUI AVAIT POURTANT L’OCCASION DE SE RAPPROCHER  
DE LYON. L’USD S’EST IMPOSÉ EN S’APPUYANT SUR SES 
VALEURS, EN MARQUANT AUSSI DES ESSAIS.

AU NIVEAU 
DES MEILLEURS !

Par Edmond LATAILLADE 

L
es Dacquois reçoi-
vent pour la pre-
mière fois l’un des 
cinq premiers du 
classement. Et avec 
quels enjeux ! Ils sa-

vent les Agenais dans une dy-
namique particulièrement fa-
vorable  à  l ’heure du coup 
d’envoi. Ces derniers ont tou-
tes les cartes en mains pour se 
relancer plus que jamais à la 
poursuite du leader. Agen, en 
cas de victoire, se rapproche ain-
si au plus près de Lyon, défait 
à Tarbes, sans prendre un seul 
point. Et les succès de Pau et de 
La Rochelle ne peuvent qu’inci-
ter les Lot-et-Garonnais à s’im-
poser sur les bords de l’Adour.  
Mais les Landais, déjà battus 
une fois sur leur terrain, n’en-
tendent plus s’incliner. Même 
face aux plus huppés du cham-
pionnat. Car ils se savent armés 
pour pouvoir venir à bout des 
meilleurs. Et ils se retrouvent 
un peu dans les mêmes condi-
tions psychologiques qu’Agen. 
Albi, Bourg-en-Bresse, ayant 
perdu chez eux, Auch étrillé, sa-
medi, ils savent qu’en cette soi-
rée de décembre, en cas de vic-
toire, ils peuvent faire un break 
marquant. Et ils sauront mieux 
exploiter cette situation.  
 
UN RETOUR DE FLAMMES  
SANS EFFET 
C’est dans ce contexte qu’ils ren-
trent dans le match. Bien mieux 
que leurs adversaires. Renvoyant 
inexorablement le jeu chez eux. 
Dominant outrageusement en 

mêlée. Jouant durant les qua-
rante premières minutes dans 
leur camp. Leur rugby de bra-
voure sait aussi faire place au 
jeu. Dans les cinq dernières mi-
nutes de la première période, ils 
marquent deux essais d’enver-
gure. Le premier de Salle-Canne 
parti d’une mêlée encore rava-
geuse. Depuis ses 22 mètres, la 
troisième ligne remonte la balle. 
Au bout, le rusé demi de mêlée 
conclut le large mouvement. Le 
deuxième vient aussi d’une re-
lance de Potgieter et de Raqamate. 
Avec, à la suite, une touche ga-
gnante et un travail fantastique 
des avants qui envoie Maignien 
derrière la ligne. Dax a pris la 
mesure du match avec 20 points 
d’avance à la pause.  
Pourtant les Agenais attaquent 
tambour battant la deuxième pé-
riode en envoyant Paris à l’es-
sai. Les Landais ne seront pas 
troublés par ce retour de flammes 
qui finalement restera sans effet. 
Dax s’appuiera encore une fois 
sur ses valeurs défensives. Et sur 
cette farouche volonté de ren-
verser la hiérarchie. En jouant, de 
plus, intelligemment. Les Agenais 
seront toujours renvoyés chez 
eux. Fort de cet exploit, Dax a 
acquis, en ce dimanche soir de 
froidure, des certitudes qui lui 
réchauffent le cœur. 
Le déplacement à Auch sera ca-
pital pour enfoncer l’un des con-
currents au maintien. Avant de 
disputer le derby face à Mont-
de-Marsan, le match peut être 
le plus imprévisible de la saison. 
En tout cas, Dax sait aujourd’hui 
qu’il peut faire tomber les tout 
meilleurs chez lui.  ■

À DAX - Dimanche 18 h 30  
3 800 spectateurs. 
Arbitre : M. Datas (Armagnac-Bigorre). 
Évolution du score : 3-0, 6-0, 6-3, 9-3, 
16-3, 23-3 (MT) ; 23-8, 23-11, 23-18. 
 
DAX : 2E Salle-Canne (37e), Maignien (39e) ; 
2T, 2P (6e, 11e) Bourret. 
 
AGEN : 2E Paris (42e), Mazars (80e) ; 1T 
Lamoulie (81e) ; 2P Darbo (13e, 48e). 
Carton jaune : Joly (75e, fautes répétées). 
 
DAX 15. Lacoste ; 14. Bourret 
(21. Garcia 63e), 13. S. Ternisien 
(20. Quiniou 73e), 12. Mathy, 
11. Raqamate ; 10. Potgieter 
(22. Justes 57e), 9. Salle-Canne (cap.) ; 
7. Chollon (19. August 69e), 
8. C. Ternisien, 6. Adrillon ; 5. Dumont 
(18. Vervoort 57e), 4. Bert ; 3. Boyoud 
(23. Arias 54e), 2. Maignien (16. Béthéry 
46e), 1. Hugues (17. Lafond 54e). 
 
AGEN 15. Ludik ; 14. Waqaseduadua, 

13. Roux (22. Mazars mt), 12. Pelesasa 
(cap.), 11. Paris ; 10. Lamoulie (21. 
Francis 54e-75e), 9. Darbo (20. Bales 70e) ; 
7. Julien, 8. Giraud (19. Jooste 54e), 
6. Erbani ; 5. Ratuniyarawa (18. Skeate 
54e), 4. Demotte ; 3. Afatia (23. Joly 37e), 
2. Fogarty (16. Barthomeuf 59e), 
1. N’Nomo (17. Telefoni 54e). 
 
LES ÉTOILES 
★★ Maignien, Chollon, Boyoud ; 
Mazars. 
★ Raqamate, Salle-Canne, Bourret ; 
Telefoni, Pierre, Demotte. 
 
L’INFIRMERIE 
Dax Le talonneur Emmanuel Maignien se 
plaignait après le match du mollet droit. 
> Auch - Dax, samedi à 18 h 30. 
 
Agen Wessel Jooste a quitté le terrain 
épaulé de deux membres du staff agenais 
en boitant. Burton Francis est sorti pour 
passer le protocole anti-commotion. 
> Agen - Lyon, samedi à 18 h 40.

Dax - Agen 23 - 11

P
hilippe Guicherd, un ancien 
de la maison verte, avait ima-
giné un retour plus joyeux au 
Hameau, or il a vécu un cau-
chemar. « J’aurais bien sûr pré-
féré des retrouvailles plus heu-

reuses avec Pau, acquiesçait-il. Mais voilà, 
en étant dominés dans tous les secteurs, 
nous avons subi un véritable chemin de 
croix. Ça va être difficile de rebondir, néan-
moins on va essayer de remobiliser les 
troupes avant la venue de Bourg-en-

Bresse. » Affaiblis en raison d’absences et 
de blessés, les Carcassonnais n’ont eu 
que peu d’arguments à opposer à des 
Palois techniquement et physiquement 
supérieurs. 
 
SOIGNER LES TÊTES 
« Compte tenu de ces absences, beaucoup 
de joueurs n’évoluent pas à leur poste, pour-
suivait-il. Si bien que ceux qui sont sur le 
terrain sont usés et qu’il est compliqué de 
trouver des solutions. » Avec 40 points dans 

la valise, le voyage retour dans l’Aude, si-
tôt le match terminé, ne s’annonçait pas 
des plus réjouissants. L’entraîneur va de-
voir soigner les têtes avec des mots justes 
pour remettre son groupe dans le sens de 
la marche. « Je vais essayer d’apaiser tout 
le monde, témoignait-il. On va échanger 
pour resserrer les liens et tenter de résou-
dre l’équation ensemble. » Car Philippe 
Guicherd compte bien sur les deux ren-
dez-vous de fin d’année pour sortir de 
cette spirale. M. B. ■

UNE ADDITION SALÉE

EN GUISE  
DE HORS D’ŒUVRE

Plus agressifs et mieux organisés dans le combat au sol, les Dacquois 
récoltent deux pénalités qui permettent à Bourret de prendre un 
peu d’avance, mais trois échecs de ce dernier et une pénalité de 
Darbo vont réduire l’écart. Mais la domination des Landais en mê-
lée fermée va être récompensée peu avant la pause, par une nou-
velle pénalité de Bourret. Peu après, Charlie Ternisien signe une 
percée monumentale derrière une mêlée, bien relayée par Chollon, 
qui allait amener l’essai de Salle-Canne. Les Dacquois enfoncent un 
peu plus le clou avec un maul pénétrant qui envoye Maignien der-
rière la ligne juste avant la pause (23-3). Un répit qui est bénéfique 
pour les Agenais, puisqu’ils reviennent des vestiaires transfigurés. Mazars 
sert superbement Paris pour le premier essai agenais après un jeu 
au pied par-dessus, avant que Darbo n’ajoute une pénalité. Plus ef-
ficaces, les Agenais parviennent enfin à faire le siège du camp adverse. 
Mais, maladroits, cette occupation reste stérile, jusqu’à la dernière 
minute et une percée de Barthomeuf, bien relayée par Mazars qui of-
fre un point de bonus défensif au SUA. S. V. ■

Le match

Agen s’accroche au bonus 

Sérieuse dès l’entame, la Section a pris le match par 
le bon bout. En moins d’une demi-heure, les équi-
piers de Jean Bouilhou ont inscrit deux pénalités 
et marqué deux essais qui les mirent à l’abri (16-
0, 27e). Sans une erreur de Manca, qui s’est raté 
sous une chandelle trois minutes plus tard, les 
Carcassonnais n’auraient sans doute jamais fran-
chi le rideau défensif vert et blanc. Peu importe, puis-
que cet accident de parcours n’a pas perturbé la 
machine paloise, qui a réenclenché la marche 
avant pour expédier Domolaïlaï dans l’en-but 
avant la pause. Malgré un petit coup de moins 
bien au début du deuxième acte, Niko et Monzéglio 
parachevèrent le travail ensuite et offrirent le 
point de bonus offensif à leurs partenaires. Fred 
Manca s’attacha alors à faire fructifier le score au 
pied en réussissant les deux transformations, dont 
l’une d’elle du bord de touche. M. B. ■

Le match

Presque trop facile

CARCASSONNE AFFAIBLIE PAR DE NOMBREUSES ABSENCES ET BLESSURES, L’USC N’A PAS FAIT LE POIDS EN BÉARN.
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Bourgoin - Béziers : 19 - 13

BOURGOIN EN CONSERVANT LEUR INVINCIBILITÉ À DOMICILE, LES BERJALLIENS ONT ASSURÉ L’ESSENTIEL. 
LE MAINTIEN SE RAPPROCHE.

Par Cédric MARION 

A
u coup de sifflet final, samedi soir, les 5 000 suppor-
ters berjalliens, habitués à de grandes envolées ces 
dernières semaines, n’ont pas exprimé un enthou-
siasme débordant. En zone mixte, le capitaine Camille 
Levast, omniprésent sur la pelouse, était lui aussi 
mesuré. « L’objectif était de rester invaincus à domi-

cile. La mission est accomplie avec ces quatre nouveaux points, alors 
on ne va pas faire la fine bouche. » Face à des Héraultais accro-
cheurs, le CSBJ a connu des difficultés pour prendre le large au ta-
bleau d’affichage avant l’essai de pénalité libérateur à huit minu-
tes du terme de la partie. Parfois naïf, le XV ciel et grenat doit 
progresser dans l’occupation du terrain par le pied pour inverser 
la pression au lieu de s’évertuer à jouer dans son camp, surtout 
en infériorité numérique. « En faisant preuve de plus de maîtrise, on 
se serait facilité la tâche, concédait le puissant deuxième ligne, 
Gambo Adamou. Nous avons oublié de concrétiser nos actions, en pre-
mière mi-temps notamment. La faute aussi à des Biterrois qui sont 
venus ici pour faire la guerre. On s’y attendait et ce sera pareil con-
tre toutes les équipes du bas de tableau qui vont vouloir prendre des 
points chez nous. On ne s’imposera pas à chaque fois avec le bonus 

offensif ! » Embêtés dans les rucks, les Ciel et Grenat ne sont pas 
parvenus à dérouler leur jeu de mouvement. Peu en réussite dans 
leurs tentatives face aux perches - quatre pénalités converties sur 
sept tentées - ils ont laissé leurs adversaires dans la partie, pour-
tant malmenés en mêlée fermée. 
 
ÊTRE PLUS EFFICACES 
« C’est dommage de leur laisser le point de bonus défensif, déplorait 
Camille Levast. Mais notre fin de match va nous piquer un peu et j’es-
père que nous réagirons contre Albi. » Replacé à l’ouverture après 
le forfait de Jérémy Gondrand, l’habituel centre Walter Argoud 
dressait le même constat : « Nous devrons être un peu meilleurs et 
surtout plus efficaces la semaine prochaine pour ne pas laisser nos 
adversaires grappiller des points. » 
Après ce sixième succès à Rajon - auquel il faut ajouter le match 
nul contre La Rochelle - le promu en attend un septième sur ses 
terres pour assurer son maintien avant les fêtes et jouer la quali-
fication dans la deuxième partie de saison. « Nous devons conti-
nuer sur cette dynamique, explique le jeune troisième ligne Mickaël 
Recordier, auteur d’une belle prestation. C’est positif d’avoir con-
firmé notre victoire à Carcassonne pour rester dans le haut du clas-
sement. Mais il ne faut pas s’emballer. » ■

Objectif réussi pour les Berjaliens, invaincus à domicile. Les Biterrois n’ont jamais rendu les armes face au capitaine ciel et grenat, Camille 
Levast, omniprésent sur la pelouse, qui tente ici de franchir la défense héraultaise.  Photo Herve Coste

À BOURGOIN-JALLIEU - Samedi 18 h 30 
5 000 spectateurs. 
Arbitre : M. Boyer (Midi-Pyrénées). 
Évolution du score : 0-3, 3-3, 6-3, 9-3, 12-3 (MT) ; 
19-3, 19-10, 19-13. 
 
BOURGOIN : 1E de pénalité (72e) ; 1T, 4P (9e, 12e, 18e, 
40e) Tomamichel. 
Carton jaune : Levast (49e). 
Non entré en jeu : 22. Moinot. 
 
BÉZIERS : 1E Puyo (78e) ; 1T Gerber ; 2P Malié (4e), 
Gerber (81e). 
Cartons jaunes : Puyo (33e), Fernandes Moreira (69e). 
 
BOURGOIN 15. Tomamichel ; 14. Kamea, 
13. X. Mignot (21. Bouet 61e), 12. Denêtre, 
11. Perrin ; 10. Argoud, 9. Da Silva ; 7. Barrière 
(20. Gabriel 71e), 8. Levast (cap.), 6. Recordier 
(18. Santoni 52e) ; 5. Adamou, 4. Louchard 
(19. L. Cotte 71e) ; 3. Garcia (23. Pelo 50e), 
2. Janaudy (17. Khribache 50e), 1. Rességuier 
(16. Gicollet 50e). 

BÉZIERS 15. Malié (21. Gerber 61e) ; 14. Gmir 
(22. Max 61e), 13. Tuilevuka, 12. Puyo (cap.), 
11. Marais ; 10. Suchier, 9. Chaput (20. Bisman 
51e) ; 7. Massot, 8. Manoa (19. Baget 51e), 
6. Ramoneda (18. Caillet 61e) ; 5. Poux, 4. Toevalu 
(23. Aho 70e-80e) ; 3. Boughanmi (16. Fernandes 
Moreira 51e), 2. Levi (17. Pinto-Ferrer 61e), 1. Bocca 
(23. Aho 80e). 
 
LES ÉTOILES 
★★★ Levast. 
★★ Adamou, Garcia ; Tuilevuka. 
★ Janaudy, Recordier ; Levi, Suchier. 
 
L’INFIRMERIE 
Bourgoin La veille du match, lors de la mise en 
place, le demi d’ouverture Jérémy Gondrand, annoncé 
titulaire, s’est donné une entorse à la cheville gauche. 
> Bourgoin - Albi, samedi 18 h 30 
 
Béziers Sorti à l’heure de jeu, le talonneur Elvis Levi 
souffre d’une entorse à la cheville droite. 
> Béziers - Narbonne, samedi 18 h 30

Bourgoin - Béziers 19 - 13

Narbonne - Auch : 59 - 0

NARBONNE AVEC HUIT ESSAIS AU COMPTEUR, LE RACING 
S’EST IMPOSÉ EN PATRON FACE À DES AUSCITAINS QUI 
N’ONT MÊME PAS RÉUSSI À SAUVER L’HONNEUR.

UN FESTIVAL 
OFFENSIF

Par Robert FAGES 

L
es Narbonnais 
l’avaient annoncé. Ils 
ont tenu parole. Suite 
à leur « non-match » 
une semaine plus tôt 
face à Colomiers d’où 

ils étaient revenus avec une dé-
faite sans le moindre point de 
bonus défensif, ils avaient promis 
de réagir en renouant avec les 
valeurs de leur rugby, à savoir 
l’envie, l’engagement dans le 
combat et aussi en montrant qu’ils 
pouvaient être conquérants. C’est 
ce qu’ils ont fait et cela leur a 
plutôt bien réussi. Ils ne pou-
vaient pas faire mieux. 
Huit essais marqués par les 
Audois, le bonus offensif évi-
demment en poche, ça faisait 
longtemps que pareil événement 
ne s’était pas produit sur la pe-
louse de l’Egassiairal où le pu-
blic s’est régalé. Les locaux qui ont 
été maîtres de la rencontre du 
début jusqu’à la fin ont confor-
té leur invincibilité à domicile. 
Rien ne pouvait arrêter les 
Septimaniens qui ont proposé 
un rugby spectacle, avec du 
rythme, de la vitesse et un grand 
volume de jeu illustré par une 
guirlande d’essais. Un véritable 
feu d’artifice qui, quatre vingt-
minutes durant, a éclairé de ses 
milles feux un Parc des sports 
et l’amitié enthousiaste. 
 
« CHACUN A FAIT SON BOULOT » 
Certes, i l  est  vrai  que les  
Auscitains étaient privés de plu-
sieurs de leurs cadres, mais ces 
absences n’expliquent pas la très 
sévère correction que leur ont 

infligée les Orange et Noir. À 
l’issue de la rencontre, Grégory 
Patat, le coentraîneur du FCAG 
déclarait « C’est dur. 59 points ça 
fait très mal. J’ai honte ce soir. Il 
faut qu’on arrive à avoir un col-
lectif performant. » Dans les ves-
tiaires narbonnais, chacun sa-
vourait cette écrasante victoire. 
L’entraîneur Justin Harrison at-
tribuait ce succès au travail ef-
fectué en amont : « Durant la se-
maine écoulée, on a beaucoup 
travaillé sur les bases et chacun 
connaissait sa tâche. Ça n’a pas 
été le cas face à une équipe d’Auch 
très physique. Une victoire n’est 
jamais facile. » Des propos par-
tagés par le demi de mêlée 
Sébastien Rouet : « Dès le début, 
on a vu que toute l’équipe était 
prête à faire son travail. Chacun 
a fait son boulot et ça nous a sou-
ri. Jusqu’à la fin, on n’a rien lâché. 
On n’est pas tombé dans la faci-
lité. » 
Il ne pouvait pas y avoir meilleure 
soirée pour les hommes du pré-
sident Anthony Hill. Cette vic-
toire à cinq points fait du bien 
aux Narbonnais qui sont désor-
mais sixième au classement. Ils 
sont à la porte de la première 
place qualificative occupée par 
Bourgoin (5e) que le Racing va 
recevoir dans un peu moins de 
quinze jours, lors du dernier match 
de la phase aller. Autant dire que 
la rencontre promet d’être très 
disputée. En attendant, le staff et 
les joueurs vont mettre à profit 
cette semaine pour préparer un 
autre grand rendez-vous, celui 
de samedi prochain, à savoir le 
derby languedocien contre Béziers 
au stade de la Méditerranée. ■

À NARBONNE - Samedi 18 h 30  
4 000 spectateurs. 
Arbitre : M. Hourquet (Midi-Pyrénées). 
Évolution du score : 7-0, 14-0, 21-0, 
24-0, 31-0 (MT), 38-0, 45-0, 52-0, 59-0. 
 
NARBONNE : 8E Beaux (6e), Rattez (15e, 
49e), Navakadrieta (27e, 74e), Lima (39e), 
Tomiki (62e), Fekitoa (70e) ; 8T, 1P (38e) Ruiz. 
Carton jaune : Petit (31e). 
 
AUCH : Carton jaune : Clarac (31e). 
 
NARBONNE 15. Etienne ; 14. Rattez, 
13. Lima (22. Fekitoa 69e), 
12. Halangahu (21. Kaufana 65e), 
11. Navakadrieta ; 10. Ruiz, 9. Rouet 
(20. Valentine 46e) ; 8. Beaux (19. Tomiki 
41e), 7. Jenkins, 6. Erasito (16. Fichten 
33e-40e) ; 5. Aurignac (18. Manchia 55e), 
4. Strauss ; 3. Wright (23. Zanon 55e), 
2. Vuli (16. Algisi 54e), 1. Petit (cap.) 
(17. Fichten 55e). 
 

AUCH 15. Prat ; 14. Bosque (20. André 
61e), 13. Puletua, 12. Brethous, 
11. Eberland (22. Grimaud 63e) ; 
10. Fajardo, 9. Clarac (21. Briscadieu 
54e) ; 8. De Pauw (cap.) (19. Larrieu 48e), 
7. Elgoyhen, 6. Medves ; 5. Dargier, 
4. Chauveau (18. Lacroix 54e) ; 
3. Magnan (23. Brison 48e), 2. Le Guen 
(16. Bissuel 44e), 1. Rocca (17. Lomidze 
48e). 
 
LES ÉTOILES 
★★★ Rattez, Navakadrieta. 
★★ Ruiz, Fekitoa, Rouet, Tomiki. 
★ Jenkins, Petit, Beaux, Strauss, 
Bosque; Fajardo. 
 
L’INFIRMERIE 
Narbonne Aucun blessé 
> Béziers - Narbonne, samedi 18 h 30 
 
Auch Pas de blessés 
> Auch - Dax, samedi 18 h 30 

Narbonne - Auch 59 - 0

«J
e ressens une grosse incom-
préhension par rapport à l’ar-
bitrage en mêlée fermée, pes-
ta i t  après  la  rencontre  
l’entraîneur des avants bi-
terrois, Christophe Hamacek. 

Il a été à sens unique, incohérent, illogi-
que, et nous a coûté très cher avec un car-
ton jaune contre notre pilier Fernandes et 
un essai de pénalité. Nous avons connu de 
bons arbitres jusqu’à présent mais à la fin 

du match, je suis allé voir Monsieur Boyer, 
car pour moi il s’est trompé. » 
Amer, l’ancien talonneur de l’US Dax pré-
férait retenir la bonne prestation de ses 
joueurs. « Nous n’avons pas fermé le jeu et 
avons inscrit un bel essai à la fin. L’équipe 
a démontré qu’elle avait du mental en al-
lant chercher le bonus défensif. Je suis sa-
tisfait également de notre défense qui n’a 
pas cédé face à une très belle équipe. » 
Auteur de l’essai, le capitaine et ancien 

Berjallien Grégory Puyo regrettait pour sa 
part la première mi-temps : « Nous avons 
été spectateurs. À la pause, on s’est dit qu’il 
fallait oser sous peine d’en prendre qua-
rante ! Avec plus d’intensité, nous avons 
trouvé des failles pour ramener un point 
de bonus mérité. » Un engagement et un 
état d’esprit qu’il faudra impérativement 
conserver la semaine prochaine face aux 
Narbonnais, dans  le  derby  de  la  
Méditerranée. C. M.  ■

« L’ARBITRE S’EST TROMPÉ »

NE PAS FAIRE 

LA FINE BOUCHE

Le score est sans appel. À lui seul, il reflète la physionomie d’un 
match à sens unique où les Audois ont fait cavalier seul sans en-
caisser le moindre point. Huit essais, quatre en première période 
et autant après la pause ont été inscrits par des Narbonnais qui ont 
dominé sans partage une rencontre qui a très vite tourné à la dé-
monstration. À noter les deux doublés des ailiers Rattez et 
Navakadrieta, chacun auteur de deux essais sans oublier la réus-
site d’un Ruiz en grande forme à créditer d’un 100 % dans les trans-
formations et d’une pénalité. De quoi enfoncer un peu plus des 
Auscitains, privés de ballons, complètement dépassés par les évé-
nements qui ont été humiliés. À la fin du match, le coentraîneur 
Grégory Patat, abattu et encore sous le choc ne pouvait qu’admet-
tre la déroute de ses joueurs : « C’est très dur pour nous. 59 points, 
ça fait très mal. On a pris une branlée. Je n’ai pas vu un collectif per-
formant. On a été trop tendre. On a manqué d’agressivité. Il va fal-
loir trouver une solution car on ne peut plus continuer comme ça. 
J’ai honte ce soir. » R. F. ■

Le match

L’ humiliation auscitaine

Les Biterrois n’ont jamais rendu les armes, même 
quand ils étaient menés de seize points à huit 
minutes de la fin (19-3). Avant cela, ils ont souf-
fert, en mêlée fermée notamment, concédant 
une pluie de pénalités. Le seul essai berjallien, 
de pénalité, a d’ailleurs été inscrit à la suite de 
mêlées à cinq mètres dominées, la dernière ayant 
été disputée en supériorité numérique après le 
carton jaune infligé au pilier Fernandes (72e). 
Courageux, les Biterrois remontaient tout le ter-
rain, à trois minutes du terme, et le capitaine 
Grégory Puyo aplatissait l’essai de l’espoir (19-
10, 78e). Sur la dernière possession, les trois-
quarts héraultais se mettaient encore en évi-
dence et l’arrière, Danré Gerber, permettait aux 
siens, après la sirène, de ramener un bonus dé-
fensif mérité dans l’Hérault. C. M.  ■

Le match

Le bonus sur la sirène

BÉZIERS LE STAFF BITERROIS S’EST PLAINT DES DÉCISIONS PRISES À L’ENCONTRE DE SA MÊLÉE.
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À MILLAU (Dominique Bouteiller) – 
Dimanche 15 heures - Millau bat Céret 
19-6 (16-0).  
Arbitre : M. Couvreur (AU). 
 
Millau : 1E Angelvy (40e) ; 1T Castan ; 
3P Escalais (9e, 19e, 25e). Carton 
blanc : Bosc (56e). 
Céret : 2P Budo (61e, 65e). Cartons 
blancs : Nou (33e), Sempe (78e). 
 
LES MEILLEURS À Millau, Monneret, 
Galtier, Brunet, Escalais, Castan ; à Céret, 
Ferrer, Nou, Sanz. 
 
● Grâce à un pack très présent et des li-
gnes arrières toujours entreprenantes, 
les Millavois n’ont jamais été mis en dan-
ger par des Cérétans trop timorés et sur-
tout dépassés par la vitesse des joueurs 
aveyronnais. Les locaux, avec cette der-
nière victoire, peuvent passer la trêve hi-
vernale avec le sentiment du devoir ac-
compli.

Millau 19 
Céret 6

Mâcon (o) - Chambéry                                   28-0 
Classement - 1. Mâcon, 39 pts, 10 m; 
2. Romans/Isère, 34 pts, 10 m; 3. Aix-en-
Provence, 30 pts, 10 m; 4. La Seyne, 29 pts, 
10 m; 5. Chambéry, 22 pts, 10 m; 6. Aubenas-
Vals, 17 pts, 10 m; 7. Chalon/Saône, 16 pts, 9 m; 
8. Annecy, 16 pts, 10 m; 9. La Voulte-Valence, 
15 pts, 10 m; 10. Vienne, 6 pts, 9 m.

Bagnères-de-Bigo. (o) - Mauléon               53-0 
Castanet - Hagetmau (d)                              27-20 
Lannemezan (o) - Lourdes                             44-6 
Classement - 1. Lannemezan, 38 pts, 10 m; 
2. Bagnères-de-Bigo., 38 pts, 10 m; 3. Tyrosse, 
35 pts, 10 m; 4. Blagnac, 30 pts, 10 m; 5. 
Castanet, 25 pts, 10 m; 6. Hagetmau, 19 pts, 
10 m; 7. Oloron, 18 pts, 10 m; 8. Mauléon, 14 pts, 
10 m; 9. Lourdes, 11 pts, 10 m; 10. Valence-
d'Agen, 4 pts, 10 m.

Mâcon - Chambéry                                       33-23 

Classement Pts J. G. N. P. Bo   Bd 
 1. Mâcon 38 10 8 0 2 4    2 
 2. Aubenas-Vals 34 10 8 0 2 2    0 
 3. Aix-en-Provence 29 10 6 1 3 1    2 
 4. La Seyne 27 10 5 1 4 1    4 
 5. Romans/Isère 25 10 5 1 4 2    1 
 6. La Voulte-Valence 24 10 5 0 5 1    3 
 7. Chambéry 21 10 4 1 5 0    3 
 8. Chalon/Saône 18 10 4 0 6 1    1 
 9. Vienne 12 10 2 0 8 0    4 
 10. Annecy 8 10 1 0 9 0    4

Bagnères-de-Bigo. (o) - Mauléon             45-10 
Castanet (o) - Hagetmau                             42-16 
Lannemezan - Lourdes                                 31-15 

Classement Pts J. G. N. P. Bo   Bd 
 1. Tyrosse 37 10 7 2 1 4    1 
 2. Oloron 35 10 8 1 1 0    1 
 3. Castanet 30 10 6 0 4 2    4 
 4. Lannemezan 29 10 6 1 3 0    3 
 5. Valence-d'Agen 24 10 5 0 5 1    3 
 6. Bagnères-de-Bigo. 23 10 4 0 6 2    5 
 7. Blagnac 18 10 3 0 7 2    4 
 8. Hagetmau 17 10 4 0 6 0    1 
 9. Lourdes 13 10 3 0 7 0    1 
 10. Mauléon 9 10 2 0 8 0    1 

À MÂCON - Dimanche 15 heures - Mâcon bat Chambéry 33-23 
(13-18). Arbitre : M. Godin (Poitou-Charentes). 
 
Mâcon : 3E Galand (25e), Birembut (52e), Mathuriau (70e) ; 3T, 
4P Le Bouhis (12e, 19e, 48e, 65e). Carton jaune : Solana (36e). 
Chambéry : 2E  Koroilogavatu (29e), Gangy (46e), Mangione (79e) ; 
1T (29e), 2P (22e, 36e) Silago. Carton jaune : Koroilogavatu (3e). 
 
MÂCON 15. Solana (21. Fourie 76e) ; 14. Le Bourhis, 13. Mathuriau, 
12. Aiono (22. Rondet 53e), 11.Galand ; 10. Achahbar, 9. Campeggia (cap.) ; 
7. Aguilar, 8. Vaioleti, 6. Pommerel (19. Mahuet 74e) ; 5. Charlon 
(18. Naude 53e), 4. Birembaut ; 3. Kopaliani (23. Latu 74e), 2. Verri 
(Blanchard 53e-78e), 1.Tchougong (16. Popescu 53e). 
 
CHAMBÉRY 15. Gangy (2. Decarre 60e) ; 14. Pongi, 13. Hernandez, 
12. Mangione, 11. Simon-Cote ; 10. Silago, 9.Colliat (21. Prendergast 
71e), 7. Saglio, 8. Perez-Galéone, 6.Rey Gorrey (19. Blanc-Mappaz 
50e) ; 5. Souvent, 4. Koroilogavatu (18. Gonzalez 66e) ; 3. Kartvelishvili 

(16.Crozat 63e), 2. Garcia (17. Kutil 71e), 1. Tarogi (23.Lafuye 66e). 
 
LES MEILLEURS À Mâcon, Aguilar, Achahbar, Le Bourhis, Birembaut, 
Mathuriau, Popescu ; à Chambéry, Colliat, Mangione, Hernandez, 
Gangy. 
 
● C’est bien Chambéry qui transperce Mâcon par un beau travail des 
centres pour envoyer Gangy à l’essai. Chambéry joue juste quand 
Mâcon n’évolue pas dans le bon tempo. Néanmoins après que Mâcon 
soit revenu à la marque, Koroilogavatu et Silago enfonce le clou pour 
un 18-3 aux citrons pour les visiteurs. De retour des vestiaires, les 
Mâconnais paraissent plus réactifs et après que Birembaut est sonné 
la révolte, quatre remplacements confirmeront la montée en puis-
sance des locaux. Là, Achahbar adresse une magistrale passe au pied 
pour Mathuriau concluant le troisième essai. Ainsi Chambéry vient 
d’encaisser 20 points d’affilée, avant qu’un sursaut salvateur de 
Mangione par un dernier essai, sanctionne ce match atypique de trois 
essais partout. Jean-Luc FERRET ■

Poule 2

● Intéressante, très intéressante même, la 
belle résistance de Chambériens que d’au-
cuns annonçaient à la peine à l’occasion de 
ce périple en Saône-et-Loire. N’oublions pas 
que depuis presque deux mois et ce dépla-
cement à La Seyne, les protégés de Jean-
Henri Tubert et Fabien Boyet n’avaient plus 
connu les affres de la défaite. Mieux, Mâcon 
commençait à « emballer les cartons » comme 
l’atteste le rappel de celui infligé à Annecy 
pas plus tard que la semaine dernière. Mais, 
hier, si les vaincus (naguère coachés par l’ex-
cellent Sylvain Begon, aujourd’hui à Grenoble) 
n’ont rien ramené au pied du Granier, leurs 
hôtes n’ont pas fait pour autant cavalier seul. 
C’est donc le statu quo qui prévaut dans les 
deux moitiés du tableau. Mâcon, comme on 
dirait à Magny-Cours, garde la pole position 
alors que le valeureux promu savoyard finit 
l’année civile bien au-dessus de la ligne de 
flottaison. Ph. A. ■

FÉDÉRALE 1B

 

À BAGNÈRES-DE-BIGORRE - Dimanche 15 heures - Bagnères-
de-Bigorre bat Mauléon 45-10 (24-10).  
Arbitre : M. Crabos (Côte Basque-Landes). 
 
Bagnères-de-Bigorre : 6E De la Fuente (11e), Manse (31e), Arino 
(37e), Malaguradze (45e), Geledan (68e), Canivet (80e) ; 6T 
Malaguradze (11e, 31e, 37e, 45e), Daragnou (58e, 80e) ; 1P 
Malaguradze (4e). Cartons jaunes : Arino (20e), Mchedlishvili 
(42e). 
Mauléon : 1E Haristoy (27e) ; 1T, 1P (15e) Paris. Cartons blancs : 
Duhalt (4e), Orabe (68e). 
 
BAGNÈRES-DE-BIGORRE 15. Daragnou ; 14. Canivet, 13. De la 
Fuente, 12. Malaguradze (Dubarry 59e), 11. Manse ; 10. Assibat, 9. 
Guyon (cap.) (Cayrolle 58e) ; 7. Bonnecarrere, 8. Cossou (Saayman 
44e-52e), 6. Arino (Geledan 54e) ; 5. Pettigiani (Brua 28e), 4. Bonan ; 
3. Mchedlishvili (Saayman 52e), 2. Maisuradze (Junca 54e), 1. Martinet 
(Simon 54e). 

MAULÉON 15. Paris ; 14. Bonany, 13. Orabe, 12. Rosier, 11. Haristoy ; 
10. Duhalt (Alvarez mt), 9. Loustaunau (Coupau 70e) ; 7. Montois, 8. Cazobon 
(cap.), 6. Heguiaphal (Lacave 50e) ; 5. Gesse (Sallaberremburde 67e), 
4. Hourdebaigt. ; 3. Chabanne (Dunate 50e-76e), 2. Bellocq (Dufau 67e), 
1. Goynenetche (Pacorena 50e-76e). 
 
LES MEILLEURS À Bagnères-de-Bigorre, Martinet, Maisuradze, 
Bonnecarrere, Malaguradze, De la Fuente ; à Mauléon, Bellocq, 
Heguiaphal, Haristoy, Rosier, Paris. 
 
● Il fallait mettre les compteurs à jour et les deux équipes se sont in-
géniées à les affoler au cours d’un match élevé. Les Bagnérais s’y sont 
taillées la meilleure part, dominant les débats et s’ingéniant à donner 
du volume à leur jeu. Six essais les ont récompensés leur permettant 
d’ajouter le bonus. Mauléon, après avoir subi l’entame bagnéraire, 
était pourtant revenu à égalité à la demi-heure avant de s’incliner face 
à la puissance du paquet adverse et les multiples initiatives collectives 
mises en œuvre par les locaux. Alain LACOME ■

Poule 4

FÉDÉRALE 1B

Mâcon - Chambéry                                          33 - 23

Bagnères-de-Bigorre - Mauléon                                                    45 - 10● Hagetmau, bien que nettement défait en ban-
lieue toulousaine par des Castanéens qui en-
grangent par la même occasion leur tout pre-
mier point de bonus offensif à domicile, respire 
quand même. Et pour cause. Au même titre que 
Blagnac, les Landais se satisferont de la lourde 
défaite essuyée par leur concurrent direct 
lourdais sur le plateau de Lannemezan. Les 
riverains du Gave avaient pourtant l’occasion 
de mettre une énorme pression sur ceux de la 
Garonne et sur les Chalossais, ils ne l’ont pas 
saisie. Il est encore trop tôt pour dire qu’ils vont 
s’en mordre les doigts mais, désormais, la 
victoire bonifiée lors de la réception à quitte 
ou double de Blagnac le 19 janvier prochain 
leur est pratiquement impérative. En ce qui 
concerne l’autre rencontre, aucune surprise puis-
que Bagnères n’a pas fait de détail en sur-
classant Mauléon, bonus offensif à l’appui. 
Le maintien se rapproche. Ph. A. ■

 

Ovalie Fédérales 1 & 2 - Matchs en retard

À CASTANET - Dimanche 15 heures - Castanet bat Hagetmau 
42-16 (21-9 ). Arbitre: M. Coussan (AB). 
  
Castanet : 5E Mazières (28e, 34e), Vergnaud (58e, 63e), D’Aram 
de Valada (79e) ; 4T (28e, 58e, 63e, 79e), 3P (3e, 19e, 23e) Boyer. 
Hagetmau : 1E Corrihons (69e) ; 1T, 3P (10e, 16e, 25e) Langlade. 
Carton jaune : Pardies (26e). Carton blanc : Beuste (33e). 
  
CASTANET 15. Mazières ; 14. Vaysse (21. Villetorte 64e),13. San 
Vicente, 12. Regy, 11. Trévisan (22. Lalanne 68e) ; 10. Boyer, 9. Pages 
(20. Sentenac 64e) ; 7. Brody (18. Quezel 64e), 8. Loubiere (19. Bonpoil 
57e), 6.D’Aram de Valada (cap.), 5. Pautou , 4. Vergnaud (17. Alldritt 
57e) ; 3. Meric (16. Prime 38e), 2. Givone, 1. Tarroque (23. De Lagausie 
57e). 
 
HAGETMAU 15. Langlade (cap.) ; 14. Lamothe, 13. Dupouy,12. Pardies, 
11. Duboscq (22. Pulquerie mt) ; 10. Marchini (21. Leroy 60e), 9. Beuste 

(20. Aubert 43e) ; 7. Suta (19. Larrazet 60e), 8. Veeckman, 6. Gaichard, 
5.Guyon, 4. Destrade (18.Gachechiladze 51e) ; 3. Saint Cricq 
(23. Marchenay 60e), 2. Lesburgueres (16. Corrihons 51e), 1. Smith 
(17. Laborde 46e). 
 
LES MEILLEURS À Castanet, Givone, Mazieres, Pautou, Pages, 
Brody ; à Hagetmau, Suta, Langlade, Saint Cricq, Veeckman. 
 
● Castanet a remporté sa sixième victoire de rang en restant sérieux 
de bout en bout face à une formation d’Hagetmau brouillant avec ma-
lice et volonté les cartes durant les vingt premières minutes. Le vo-
lume de jeu instauré par les locaux a fini par mettre à la faute des 
adversaires en infériorité numérique. En six minutes avant le repos 
et cinq minutes après, Castanet va asseoir une victoire méritée et 
bonifiée. Hagetmau ne pouvait qu’offrir son courage et toute sa dé-
termination. Un constat insuffisant pour contrer cette équipe de 
Castanet en pleine confiance. Daniel DROUET ■

Castanet - Hagetmau                                       42 - 16
À LANNEMEZAN - Dimanche 15 heures - Lannemezan bat 
Lourdes 31-15 (12-9). Arbitre : M. Masse (Côte d’Azur). 
 
Lannemezan : 1E Lin (73e) ; 1T, 6P (7e, 11e, 22e, 37e, 50e, 60e), 2DG 
(44e, 70e) Dasque. Carton jaune : Plo (57e). 
Lourdes : 5P Pouey (16e, 30e, 40e, 47e, 58e). Carton blanc : 
Beaudoin (19e). 
 
LANNEMEZAN 15. Dasque ; 14. Cazenave, 13. Lacrampe (22. Quintana 
71e), 12. Tilhac (21. Dubarry 67e), 11. Durand ; 10. Hernandez, 9. Cieutat 
(20. Touzanne 76e) ; 7. Malaret, 8. Lin (cap.), 6. Plo ; 5. Koita (18. Lépine 
59e), 4. Doumenjou ; 3. Oosthuizen (23. Echerbault 71e), 2. Pujo 
(17. Ducasse 43e), 1. Gabarre (16. Jambaqué 43e). 
LOURDES : 15. C. Giordano ; 14. Mussard (22. Gogo 79e), 13. D. Giordano, 
12. Curiel, 11. Dumestre ; 10. Pouey, 9. Escaich (21. Bunès 79e) ; 7. Chabat 
(cap.), 8. Pays (19. Escalé 73e), 6. Lacabarats (17. Miro 27e-31e, 18. Dupont 
51e) ; 5. Dastugue, 4. Lasserre (20. Lizon 65e) ; 3. Da Costa (23. Greyling 

59e), 2. Irigoyen (16. Piazza 74e), 1. Beaudoin (17. Miro mt). 
 
LES MEILLEURS À Lannemezan, Oosthuizen, Ducasse, Doumenjou, 
Malaret, Cieutat, Lacrampe, Tilhac, Dasque ; à Lourdes, Chabat, 
Dastugue, Lacabarats, Escaich. 
 
● Larges vainqueurs du derby, les Lannemezanais n’en ont pas moins 
perdu un point, celui d’un bonus offensif que la qualité supérieure de 
leurs arrières avait très vite laissé poindre. Mais au lieu de jouer sur 
leurs atouts, ils tombèrent dans l’errance tactique en défiant le pack 
adverse par du jeu au près. Autant de ballons ralentis ou même enter-
rés, sans compter ceux abandonnés dans un alignement à la touche 
en perdition. Lourdes put ainsi rivaliser longtemps à la marque, avec 
son buteur. Mais quand le CAL réussit à tenir le ballon et à mettre de 
la vitesse dans le mouvement, c’est le sien, Christophe Dasque, qui fit 
la différence, ajoutant deux drops et une transformation du bord de tou-
che pour un 100  % à 26 points. Georges DUTHU ■

Lannemezan - Lourdes                                       31 - 15

Poule 3
À VICHY (Michel Prémoselli) - Dim. 
15 heures - Saint-Savin bat Vichy 32-11 
(17-6). Arbitre: M. Brayelle (IDF). 
 
Saint-Savin: 4E Flacher (9e, 26e), Barbier 
(60e), Jourdan (75e) ; 3T (9e, 26e, 60e), 
2P (19e, 51e) Pétetin. Carton blanc: 
Schwartz (66e).  
Vichy : 1E Dalla-Pria (69e) ; 1DG (33e), 
1P (21e) Droguet. Carton blanc : Claude 
(51e).  
 
LES MEILLEURS À Vichy, Droguet, Dalla-
Pria, Sirbiladze ; à Saint-Savin, Pétetin, 
Flacher, Vezinaud, Labrit, Petit-Pierre, Robert.  
 
● Le début de rencontre a permis aux Saint-
Savinois de marquer deux essais par le pi-
lier Flacher. Dans l’incapacité de totaliser 
sur leurs temps forts, les Vichyssois se fai-
saient distancer malgré la botte de Droguet. 
Après leur troisième essai, les Isérois ont 
réalisé des prouesses défensives pour en-
lever tout espoir de victoire aux Vichyssois. 

Vichy                            11 
Saint-Savin 32

● Il n’y a pas eu de miracle pour Vichy, battu pour la huitième fois consécutive. Du coup, 
Saint-Savin garde le contact avec Villeurbanne et Pontarlier, tous candidats à la relégation. 
En revanche, Beaurepaire et Pontarlier ont assuré l’essentiel. On retiendra l’excellente résis-
tance de Montmélian qui a fait preuve de courage malgré son mauvais classement.

Beaurepaire 21 
Montmélian 12
À BEAUREPAIRE (Michel Frizon)- 
Dimanche 15 heures - Beaurepaire bat 
Montmélian 21-12 (9-3). 
Arbitre : M. Ripoll (PR). 
 
Beaurepaire : 2E Le Gall (47e), Serve 
(57e) ; 1T Chatenay (57e) ; 3P Stienne (4e, 
20e, 39e). Carton jaune : Stienne (50e). 
Montmélian : 4P Finas (13e, 41e, 50e, 
63e). Cartons blancs : Rey (55e), 
Josserand (72e). 
 
LES MEILLEURS À Beaurepaire, Serve, 
Effantin, Chatenay, Le Gall ; à Montmélian, 
Forest, Baptendier, Lison. 
 
● Les deux équipes ne jouaient pas pour le 
même objectif. Si Beaurepaire a gagné grâce 
à une bonne seconde période, sa victoire fut  
contestée par une équipe de Montmélian 
accrocheuse qui était venu chercher des 
points en vue du maintien. Avec ce succès, 
les Beaurepairois pourront passer les fêtes 
et débuter les phases retour avec sérénité.

FÉDÉRALE 2B

À PONTARLIER (Claude Michaud) - 
Dimanche 15 heures - Pontarlier bat 
Le Creusot 25-13 (14-6). 
Arbitre : M. Mounier (DA). 
 
Pontarlier : 2E Tevenet (24e), Dhote (72e) ; 
5P (12e, 15e, 29e, 54e, 60e) Vehabovic. 
Le Creusot : 1E Cattango (70e) ; 1T, 2P 
(32e, 37e) Richards. 
 
LES MEILLEURS À Pontarlier, Moreau, 
Decharriere, Forestier, Dhote ; Le Creusot, 
Moreau, Fourier, Lefevre. 
 
● C’est sur une pelouse enneigée que s’est 
déroulée la rencontre. Les Pontissaliens pren-
nent le match à leur compte alliant jeu avants-
arrières, campant dans le camp bourguignon 
et profitant des fautes adverses pour alimen-
ter le tableau. Les Creusotins se reprennent 
en fin de première période réduisant le score. 
La seconde mi-temps est à l image de la pre-
mière, les Doubiens assurant la victoire mal-
gré un essai des visiteurs à la dernière minute.

Pontarlier 25 
Le Creusot 13

Millau - Céret                                                 19-6 

Classement Pts J. G. N. P. Bo   Bd 
 1. Villefranche-de-L. 27 9 5 2 2 2    1 
 2. Agde 27 9 6 0 3 1    2 
 3. Céret 25 9 5 1 3 3    0 
 4. Mazamet 23 9 5 0 4 1    2 
 5. Millau 22 9 4 0 5 1    5 
 6. Leucate-Roq. 22 9 5 1 3 0    0 
 7. Avignon-Le Pont. 21 9 4 1 4 1    2 
 8. Nîmes 19 9 4 1 4 0    1 
 9. Argelès-sur-Mer 11 9 1 1 7 0    5 
 10. Quillan 10 9 2 1 6 0    0

Millau - Céret (d)                                          18-12 
Classement - 1. Agde, 32 pts, 9 m; 
2. Villefranche-de-L., 27 pts, 9 m; 3. Mazamet, 
26 pts, 9 m; 4. Leucate-Roq., 25 pts, 9 m; 
5. Argelès-sur-Mer, 25 pts, 9 m; 6. Céret, 20 pts, 
9 m; 7. Quillan, 18 pts, 9 m; 8. Avignon-Le Pont., 
15 pts, 9 m; 9. Nîmes, 14 pts, 9 m; 10. Millau, 
12 pts, 9 m.

Poule 5
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St-Jean-en-Royans - Monteux                 Forf. 2 
St-Marcel-L'Is.-A. - St-Raphaël-Fréjus (o) 10-29 
Classement - 1. St-Raphaël-Fréjus, 30 pts, 9 m; 
2. Pierrelatte-Tricas., 29 pts, 9 m; 3. Hyères-
Carqueiranne, 29 pts, 9 m; 4. St-Jean-en-Royans, 
29 pts, 9 m; 5. Grasse, 26 pts, 9 m; 6. 
Châteaurenard, 24 pts, 9 m; 7. Givors, 17 pts, 9 
m; 8. Bédarrides, 14 pts, 9 m; 9. Monteux, 6 pts, 
9 m; 10. St-Marcel-L'Is.-A., 5 pts, 9 m.

Poule 4
À SAINT-JEAN-EN-ROYANS (Albert 
Armand) - Dimanche 15 heures - Saint-
Jean-en-Royans bat Monteux 38-8 
(17-5). Arbitre : M. Guateli (LY). 
 
Saint-Jean-en-Royans : 5E Raphaël (24e), 
Derbier (32e), Cattin (58e), Bellier (70e, 
79e) ; 5T, 1P (14e) Gerin. Cartons blancs : 
Bégot (75e), Jaune Gontier (51e). Carton 
rouge : Odeyer (62e). 
Monteux : 1E Chouchane (29e) ; 1P 
Chamoulaud (42e). Cartons blancs : Colin 
(38e), Viollon (48e, 65e). Carton rouge : 
Adjriou (62e). 
 
LES MEILLEURS À Saint-Jean, Hudson, 
Raphaël, Derbier, Cattin ; à Monteux, Venturini, 
Chamoulaud, Mortelette. 
 
● Le paquet d’avants saint-jeannais a en-
core été à la pointe du combat mettant au sup-
plice les visiteurs. Pour les locaux, sans de 
nombreuses fautes de mains la différence au-
rait pu être plus conséquente à la mi-temps.

Saint-Jean-en-Royans 38 
Monteux 8

● Les favoris ont gagné dans cette poule 4 et ont confirmé leur position dans le ventre mou 
du classement. Ils n’ont pas perdu tout espoir de revenir sur Grasse pour accrocher la quatrième 
place qualificative. On remarquera la ressemblance des scores avec un avantage aux Varois 
qui se sont imposés à l’extérieur. À mi championnat, les dés ont déjà pas mal roulé…

À  SAINT-MARCEL-BEL ACCUEIL (Eric 
Girouin) - Saint-Raphaël-Fréjus bat Saint-
Marcel-Isle-d’Abeau 37-10 (22-3).  
Arbitre : M. Herandez (AU). 
 
Saint-Raphael-Fréjus : 6E Pedrabissi 
(13e, 54e), Tedesco (26e, 67e), Cothenet 
(33e), Bourbon (76e) ; 2T (13e, 26e), 1P  
(18e) Baruteu. Carton jaune : Leroy (21e). 
Saint-Marcel-Isle-d’Abeau : 1E Solnon 
(71e) ; 1T, 1P (9e) Denisse. Cartons blancs 
Faucher (18e), Dufour (37e). Carton jaune : 
Sicart (21e). 
 
LES MEILLEURS À Saint-Raphaël-Fréjus, 
Pedrabissi, Baruteu, Tedesco ; à Saint 
Marcel-Isle-d’Abeau Reveyrand. 
 
● Nouvelle défaite à domicile pour l’Assmida 
qui finit les matchs aller sur un neuf sur neuf. 
En ce jour des lumières, aucune n’est venu 
allumer le stade du Girerd. De son côté, le 
CARF a profité de la médiocrité des locaux 
pour s’éloigner du bas du classement.

St-Marcel-L’Isle-Abeau 10 
Saint-Raphaël-Fréjus 37

FÉDÉRALE 2B

St-Sulpice/Lèze (o) - Tournefeuille             36-6 

Classement Pts J. G. N. P. Bo  Bd 
 1. Orthez 31 9 6 1 2 3    2 
 2. St-Médard-en-J. 30 9 7 0 2 1    1 
 3. Lombez-Samatan 28 9 6 1 2 1    1 
 4. St-Sulpice/Lèze 28 9 5 1 3 3    3 
 5. Anglet 19 9 4 0 5 0    3 
 6. Bassin d'Arcachon 19 9 4 1 4 0    1 
 7. Salles 18 9 3 2 4 0    2 
 8. Aire/l'Adour 16 9 3 0 6 1    3 
 9. Argelès-Gazost 12 9 2 1 6 0    2 
 10. Tournefeuille 8 9 1 1 7 0    2 

St-Sulpice/Lèze - Tournefeuille (d)             28-21 
Classement - 1. St-Sulpice/Lèze, 36 pts, 9 m; 
2. St-Médard-en-J., 33 pts, 9 m; 3. Lombez-
Samatan, 32 pts, 9 m; 4. Bassin d'Arcachon, 27 
pts, 9 m; 5. Anglet, 20 pts, 9 m; 6. Salles, 19 pts, 
9 m; 7. Aire/l'Adour, 18 pts, 9 m; 8. Tournefeuille, 
16 pts, 9 m; 9. Argelès-Gazost, 6 pts, 9 m; 
10. Orthez, 4 pts, 9 m.

Poule 8
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À SAINT-SULPICE-SUR-LEZE (Jean 
Mandrou) - Dimanche 15 h 30 - Saint-
Sulpice-sur-Lèze bat Tournefeuille 
36-6 (13-3). Arbitre : M. Vals (PCA). 
 
Saint-Sulpice-sur-Lèze : 3E Suberviol 
(30e), Perles (69e), Carpignano (73e) ; 
3T, 5P (2e, 21e, 41e, 46e, 62e) Rouillou. 
Carton blanc : Raturat (35e). Carton 
rouge : Vimbelle (39e). 
Tournefeuille : 2P Baron (6e, 44e). 
 
LES MEILLEURS À Saint-Sulpice, Labat, 
Perles, Raturat, Roquebert, Rouillou, 
Suberviol ; à Tournefeuille, Kahlouchi, Saliba. 
 
● En première période, les deux formations 
se sont dépensé pour produire du jeu mais, 
en plus de la faillite des buteurs, qui n’ont 
pas scoré dans les moments forts, les visiteurs 
sont sortis du match. En deuxième période, 
avec l’apport d’un banc de qualité, les lo-
caux se sont imposés pour décrocher le bo-
nus offensif dans les dernières minutes.

Saint-Sulpice-sur-Lèze 36 
Tournfeuille 6 SAINT-NAZAIRE : LOTO DE NOËL 

Les dirigeants nazairiens continuent à 
s’activer pendant la trêve. Dimanche 
prochain, ils organiseront un loto géant 
dans leur stade du Pré Hembert sous un 
chapiteau chauffé de 600 m2. Au total, 
ce sont 4 000 € de lots et deux lots sur-
pris qui seront mis en jeu. Les parties 
débuteront à 14 heures (ouverture des 
portes à 12 heures). Renseignements 
auprès du club : 02 40 01 80 38. 
 
BAGNÈRES : L’HOMMAGE  
AU PILIER  
Le geste aura échappé au grand public, 
mais pas à Laurent Simon, pilier de 
Bagnères. Alors qu’au coup de sifflet 
final du match à Oloron il tendait la 
main à David Laperne, celui-ci lui donna 
spontanément l’accolade. Une façon de 
rendre hommage à son cadet de douze 
ans qui venait de lui mener la vie dure 
dans leur face à face.

En bref...

Vichy - Saint-Savin (o)                                11-32 
Beaurepaire - Montmélian                          21-12 
Pontarlier - Le Creusot                                25-13 

Classement Pts J. G. N. P. Bo   Bd 
 1. Rumilly 27 9 5 1 3 3    2 
 2. Villefranche/Saô. 25 8 5 0 3 3    2 
 3. Beaurepaire 24 9 5 0 4 1    3 
 4. Seyssins 23 9 5 0 4 1    2 
 5. Le Creusot 23 9 5 0 4 2    1 
 6. Villeurbanne 21 8 5 0 3 0    1 
 7. Pontarlier 21 9 5 0 4 1    0 
 8. Saint-Savin 20 8 4 0 4 2    2 
 9. Montmélian 11 9 2 1 6 0    1 
 10. Vichy 4 8 0 2 6 0    0

St-Jean-en-Royans (o) - Monteux               38-8 
St-Marcel-L'Is.-A. -St-Raphaël-Fréjus (o10-37 

Classement Pts J. G. N. P. Bo   Bd 
 1. Hyères-Carqueiranne 37 9 8 0 1 4    1 
 2. Pierrelatte-Tricas. 32 9 7 0 2 3    1 
 3. Châteaurenard 31 9 7 0 2 2    1 
 4. Grasse 27 9 6 0 3 1    2 
 5. St-Jean-en-Royans 23 9 5 0 4 1    2 
 6. St-Raphaël-Fréjus 20 9 4 0 5 2    2 
 7. Bédarrides 17 9 3 0 6 2    3 
 8. Monteux 15 9 3 0 6 0    3 
 9. Givors 11 9 2 0 7 0    3 
 10. St-Marcel-L'Is.-A. 1 9 0 0 9 0    1 

Fédérale 2

Fédérale 1

Vichy - Saint-Savin (o)                                  6-25 
Beaurepaire - Montmélian                          12-21 
Pontarlier - Le Creusot (d)                             10-3 
Classement - 1. Rumilly, 38 pts, 9 m; 2. 
Villeurbanne, 31 pts, 8 m; 3. Villefranche/Saô., 
29 pts, 8 m; 4. Montmélian, 29 pts, 9 m; 5. 
Saint-Savin, 24 pts, 8 m; 6. Seyssins, 22 pts, 
9 m; 7. Vichy, 10 pts, 8 m; 8. Pontarlier, 9 pts, 
9 m; 9. Le Creusot, 7 pts, 9 m; 10. Beaurepaire, 
7 pts, 9 m.
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Trignac - Puilboreau                                      3-40 
Fédérale 3B

Belleville/S. - Couches (d)                             12-9 
Colmar - Tavaux-Damparis (o)                   10-43 
Dole (d) - Nuits-St-Georges                        11-16 
St-Claude (d) - Besançon                             14-15 
Villars-les-D. (o) - Montchanin                   48-19 

Classement Pts J. G. N. P. Bo   Bd 
 1. Tavaux-Damparis 35 9 7 0 2 5    2 
 2. Villars-les-D. 34 9 8 0 1 2    0 
 3. Besançon 34 9 8 0 1 2    0 
 4. St-Claude 23 9 5 0 4 0    3 
 5. Belleville/S. 21 9 4 0 5 2    3 
 6. Nuits-St-Georges 20 9 4 0 5 1    3 
 7. Montchanin 16 9 3 0 6 1    3 
 8. Colmar 12 9 3 0 6 0    0 
 9. Couches 12 9 2 0 7 0    4 
 10. Dole 6 9 1 0 8 0    2 

Belleville/S. - Couches                                   8-14 
Colmar - Tavaux-Damparis                           16-15 
Dole - Nuits-St-Georges                               3-57 
St-Claude - Besançon                                    17-7 
Villars-les-D. - Montchanin                          37-3 

Poule 7

Fédérale 3B

Grenade/Garonne - Pont-Long                      21-9 
St-Gaudens (d) - Miélan-Mirande              13-17 

Classement Pts J. G. N. P. Bo   Bd 
 1. Gimont 26 9 6 1 2 0    0 
 2. Pont-Long 25 9 5 1 3 1    2 
 3. Bon Encontre-Boé 25 9 5 2 2 0    1 
 4. Négrepelisse 24 9 5 1 3 2    0 
 5. Miélan-Mirande 24 9 5 0 4 1    3 
 6. Nérac 22 9 5 0 4 1    1 
 7. Grenade/Garonne 20 9 4 0 5 1    3 
 8. Bizanos 18 9 4 0 5 1    1 
 9. St-Gaudens 16 9 3 1 5 1    1 
 10. Roquefort 2 9 0 0 9 0    2 

Grenade/Garonne - Pont-Long                      55-7 
St-Gaudens - Mielan-Mirande-Rab.            3-24 

Poule 13

Fédérale 3B

Poule 1
Bellegarde (o) - Ambérieu                            22-3 
Bièvre-St-Geoirs (d) - St-Priest                    10-16 
Rhône sportif (d) - Voiron                                 3-9 
Thonon-les-B. - Annonay                                3-17 

Classement Pts J. G. N. P. Bo   Bd 
 1. Meyzieu 34 9 7 0 2 5    1 
 2. St-Priest 31 9 7 0 2 2    1 
 3. Voiron 29 9 6 1 2 2    1 
 4. Bellegarde 28 9 5 2 2 3    1 
 5. Annonay 24 9 4 3 2 2    0 
 6. Bièvre-St-Geoirs 21 9 4 1 4 2    1 
 7. Tournon-Tain 19 9 3 1 5 1    4 
 8. Thonon-les-B. 12 9 3 0 6 0    0 
 9. Ambérieu 7 9 1 0 8 0    3 
 10. Rhône sportif 7 9 1 0 8 0    3 

Bellegarde - Ambérieu                               Forf. 2 
Bièvre-St-Geoirs - St-Priest                         13-31 
Rhône sportif - Voiron                                    7-27 
Thonon-les-B. - Annonay                            22-20 

Poule 8

Fédérale 3B

Mauriac - Lalinde (d)                                      10-7 
Arpajon - Cahors                                            25-25 
St-Cernin (d) - Lévézou-Ségala                   28-30 

Classement Pts J. G. N. P. Bo   Bd 
 1. Cahors 40 9 8 1 0 6    0 
 2. Lévézou-Ségala 31 9 7 0 2 2    1 
 3. Uzerche 25 9 6 0 3 0    1 
 4. Arpajon 24 9 4 2 3 1    3 
 5. Tournon-d'Agen 23 9 5 1 3 1    0 
 6. St-Cernin 17 9 3 1 5 0    3 
 7. Gourdon 15 9 2 1 6 2    3 
 8. Mauriac 14 9 3 0 6 0    2 
 9. Lalinde 14 9 3 0 6 0    2 
 10. Carmaux 7 9 1 0 8 0    3 

Mauriac - Lalinde                                         19-13 
Arpajon - Cahors                                          15-13 
St-Cernin - Lévézou-Ségala                        12-18 

Poule 14

Fédérale 3B

Le Puy-en-Velay - Rhône XV                           5-3 
St-Jean-de-Bournay - Izeaux                          8-19 
Véore XV - St-Etienne                                    8-20 
Vinay - Ampuis                                                13-5 

Poule 9

Fédérale 3B

Clermont-Cournon - Châteauroux                17-8 

Classement Pts J. G. N. P. Bo   Bd 
 1. Ussel 35 9 7 0 2 5    2 
 2. Guéret 34 9 6 3 0 4    0 
 3. Clermont-Cournon 30 9 6 1 2 3    1 
 4. Bourges 26 9 5 0 4 2    4 
 5. Moulins 25 9 5 2 2 1    0 
 6. Châteauroux 23 9 5 0 4 3    0 
 7. Issoudun 21 9 4 2 3 0    1 
 8. Pougues 10 9 2 0 7 0    2 
 9. Sancerre 6 9 1 0 8 0    2 
 10. Clermont-Aub. 2 9 0 0 9 0    2 

Clermont-Cournon - Châteauroux             Forf. 2 
Fédérale 3B

Le Boulou - Côte radieuse                           18-22 

Poule 11

Fédérale 3B

Poule 5

Muret (d) - Balma                                         17-24 
Prades (o) - Castelnaudary                          52-32 
Vallée du Girou - Vendres-Lespignan (d)    21-16 

Classement Pts J. G. N. P. Bo   Bd 
 1. Vendres-Lespignan 26 9 5 1 3 2    2 
 2. Prades 25 8 5 0 3 3    2 
 3. FCTT 25 9 5 2 2 0    1 
 4. Balma 23 9 5 0 4 0    3 
 5. Castelnaudary 23 9 5 1 3 0    1 
 6. Côte Vermeille 23 9 5 0 4 2    1 
 7. Pamiers 22 8 4 1 3 1    3 
 8. Pézenas 17 9 3 0 6 2    3 
 9. Muret 12 9 2 1 6 0    2 
 10. Vallée du Girou 10 9 2 0 7 0    2 

Muret - Balma                                               30-13 
Prades - Castelnaudary                                  30-3 
Vallée du Girou - Vendres-Lespignan         16-15 

Poule 12

Fédérale 3B

Pouyastruc (d) - Navarrenx                          13-15 
St-Lary-Soulan (o) - Lembeye                    34-15 

Classement Pts J. G. N. P. Bo   Bd 
 1. Hasparren 31 9 7 0 2 2    1 
 2. Navarrenx 28 9 6 0 3 1    3 
 3. St-Lary-Soulan 24 9 5 0 4 2    2 
 4. Mouguerre 23 9 5 1 3 1    0 
 5. Larressore 23 9 5 0 4 2    1 
 6. St-Palais 23 9 5 0 4 1    2 
 7. Pouyastruc 16 9 3 0 6 1    3 
 8. Lembeye 15 9 3 0 6 1    2 
 9. Coarraze-Nay 13 9 3 0 6 0    1 
 10. Nord Béarn 13 9 2 1 6 0    3 

Pouyastruc - Navarrenx                                 24-8 
St-Lary-Soulan - Lembeye                          29-14 

Poule 16

Fédérale 3B

Trignac - Puilboreau                                       16-6 

Classement Pts J. G. N. P. Bo   Bd 
 1. Le Rheu 35 9 8 0 1 2    1 
 2. Trignac 34 9 7 0 2 4    2 
 3. La Roche-sur-Y. 30 9 6 2 1 2    0 
 4. Puilboreau 30 9 6 0 3 5    1 
 5. Plouzané 23 9 5 0 4 1    2 
 6. Auray 19 9 4 0 5 1    2 
 7. Cholet 17 9 3 0 6 2    3 
 8. Surgères 11 9 2 1 6 1    0 
 9. St-Sébastien-B.-G. 6 9 1 1 7 0    0 
 10. Les Sables-d'Olonne 5 9 1 0 8 0    1 

Le Boulou - Côte radieuse                             5-16 

Classement Pts J. G. N. P. Bo   Bd 
 1. Côte radieuse 41 9 9 0 0 5    0 
 2. Jacou-Montpellier 28 9 6 0 3 2    2 
 3. Le Boulou 27 9 6 0 3 2    1 
 4. Lunel 27 9 5 1 3 2    2 
 5. Palavas 20 9 4 1 4 1    1 
 6. Château.-Sorgues 17 9 4 1 3 0    1 
 7. Les Angles 16 9 3 0 6 0    4 
 8. Thuir 12 9 2 2 5 0    0 
 9. Eyragues 9 9 2 0 7 1    0 
 10. Uzes 7 9 1 1 7 0    1 

Le Puy-en-Velay - Rhône XV (d)                 17-13 
St-Jean-de-Bournay - Izeaux (o)                    6-25 
Véore XV - St-Etienne                                   Arrêté 
Vinay - Ampuis (d)                                         15-13 

Classement Pts J. G. N. P. Bo   Bd 
 1. Izeaux 30 9 6 1 2 3    1 
 2. Véore XV 29 9 6 1 2 2    1 
 3. Montélimar 27 9 5 1 3 2    3 
 4. St-Etienne 27 8 5 0 3 4    3 
 5. Vinay 23 9 5 0 4 1    2 
 6. Ampuis 23 9 4 1 4 2    3 
 7. Rhône XV 18 9 4 0 5 0    2 
 8. Le Puy-en-Velay 13 8 3 0 5 0    1 
 9. Renage-Rives 10 9 2 0 7 0    2 
 10. St-Jean-de-Bournay 9 9 2 0 7 0    1 

Autres  
résultats

Pau - Dax                                                         17-0 
Auch - Tarbes (d)                                             10-3 
Brive - Agen                                                    30-8 
Mont-de-Marsan - Toulouse (o)                    3-24 

Narbonne (o) - Castres                                  30-3 
Perpignan (o) - Aurillac                                 60-3 
Colomiers (o) - Carcassonne                         22-3 
Montpellier (o) - Béziers                               22-0 

ABCD XV (o) - Bourg-en-Br.                           43-6 
Clermont - Paris (d)                                        10-5 
Lille - Grenoble                                               6-22 
Oyonnax - Paris UC                                        15-7 

La Rochelle - Racing-Metro                        35-27 
Nantes (o) - Rennes                                       31-3 
Touraine Plus (o) - Vannes                           41-6 

Aix-en-Provence - Rst Azur 06                  31-14 
La Valette - Bourgoin-Jallieu (o)                 3-32 
Chambéry - Rovaltain XV                              Remis 
Toulon - Lyon (o)                                             7-30 

Agen - Auch                                                  22-14 
Aurillac - Brive                                                8-18 
Castres - Pau (o)                                             3-22 
Tarbes - Toulouse (o)                                     8-55 

Albi (d) - Bayonne                                            6-7 
Dax (d) - Colomiers                                        5-11 
Mont-de-Marsan - Bordeaux-Bègles        13-21 
Montauban - Biarritz                                      15-6 

Béziers - Montpellier (o)                               3-36 
Carcassonne - Perpignan (d)                       22-15 
Blagnac (o) - Narbonne                               36-18 

ABCD XV - Bourg-en-Br.                               55-32 
Clermont (o) - Paris                                        46-0 
Lille (d) - Grenoble                                         6-12 
Oyonnax - Paris UC                                      10-18 

La Rochelle - Racing-Metro (d)                     10-6 
Nantes (o) - Rennes                                       44-6 
Touraine Plus (o) - Vannes                         39-19 

Aix-en-Provence - Rst Azur 06                     13-43 
La Valette (d) - Bourgoin-Jallieu                12-19 
Chambéry - Rovaltain XV                              Remis 
Toulon (o) - Lyon                                             30-3 

Agen (o) - Auch                                              78-7 
Aurillac - Brive (d)                                        22-19 
Castres - Pau (d)                                           27-24 
Tarbes - Toulouse (o)                                     6-26 

Albi (d) - Bayonne                                        24-31 
Dax-St Paul - Colomiers (o)                           0-29 
Mont-de-Marsan - Bordeaux-Bègles                 7-7 
Montauban - Biarritz (d)                               19-16 

Béziers - Montpellier (o)                               6-27 
Carcassonne - Perpignan (o)                         0-36 
Blagnac (o) - Narbonne                                 35-5 

Crabos

Bourgoin-Jallieu (d) - Paris                             7-12 
Clermont (o) - ABCD                                      43-7 
Massy - Lille                                                 47-13 
Racing-Metro (o) - Touraine Plus                 65-5 

Bourg-en-Bresse - Oyonnax                           5-14 
Grenoble (o) - Toulon                                   29-19 
Lyon (o) - Aix-en-Provence                             97-0 
Rovaltain XV - Nice                                    Forf. 2 

Bayonne - La Rochelle (d)                            20-13 
Biarritz (o) - Albi                                            31-0 
Bordeaux-Bègles (o) - Périgueux                27-6 
Tyrosse - Montauban                                     13-13 

POULE 2

POULE 3 

POULE 1

POULE 4

POULE 5

Alamercery
POULE 1

POULE 2

POULE 3

POULE 4

POULE 5

POULE 6

POULE 4

POULE 2

POULE 1

POULE 3

POULE 6

POULE 5

Gaudermen

Reichel

Bourgoin-Jallieu - Paris (d)                        27-22 
Clermont - ABCD XV                                     Remis 
Massy - Lille (d)                                            18-15 
Racing-Metro - Tours                                 Forf. 2 

Bourg-en-Bresse - Oyonnax                         13-3 
Grenoble - Toulon (d)                                    21-20 
Lyon (o) - Aix-en-Provence                           47-11 
Rovaltain - Nice                                          Forf. 2 

Bayonne (o) - La Rochelle                             36-6 
Biarritz - Albi                                                  10-10 
Bordeaux-Bègles (o) - Périgueux              34-13 
Tyrosse (d) - Montauban                              13-20 

Pau (o) - Dax                                                   46-0 
Auch - Tarbes (d)                                           17-13 
Brive - Agen                                                  10-31 
Mont-de-Marsan - Toulouse                       38-12 

Narbonne - Castres                                      21-11 
Perpignan (o) - Aurillac                               52-13 
Colomiers (o) - Carcassonne                         36-6 
Montpellier (o) - Béziers                               68-0 

POULE 1

POULE 2

POULE 3

POULE 4

POULE 5

Élite 1 - Top 10 

Féminines

Armelle-Auclair
Fonsorbes - Tarbes                                         16-3 
Bayonne (o) - Lyon                                         25-7 
Chilly-Mazarin - Sassenage (d)                  25-19 
Gennevilliers - Romagnat                               8-19 

Classement Pts J. G. N. P. Bo   Bd 
 1. Bayonne 31 9 6 0 3 5    2 
 2. Fonsorbes 31 9 7 0 2 2    1 
 3. Sassenage 29 9 6 0 3 3    2 
 4. Chilly-Mazarin 25 8 6 0 2 0    1 
 5. Romagnat 21 8 5 0 3 0    1 
 6. Lyon 15 9 3 0 6 0    3 
 7. Gennevilliers 8 9 1 1 7 0    2 
 8. Tarbes 4 9 0 1 8 0    2 

Fédérale 1

Arras - Nancy-Seichamps (d)                            3-0 
Chambéry - MLSGP                                        7-19 
Dijon (o) - Sainte-Geneviève                          29-7 
Rouen (o) - Sélestat                                     31-12 

Castres-Mazamet - Pallice                           15-7 
Nantes - Nérac (o)                                         5-45 
Poitiers - Gaillac                                           19-31 
Villelongue - Herm                                       Forf. 1 

POULE 1

POULE 2

Fédérale 2

Havre - Rennes (d)                                            3-0 
Paris 15 (o) - Marcoussis-Limours                 45-3 
Pays de Brest (o) - Joué-lès-T.                     24-5 
Vitry - Paris (d)                                               15-10 

Massy (o) - Chalon-
sur-Saône                                                       43-10 
Nanterre - Pontarlier-B.-M. (d)                         7-5 
Tourcoing-Roubaix - Bobigny                         10-10 
Vincennes - Amiens                                      Remis 

POULE 1

POULE 2

Ampuis - Narbonne (o)                                  0-67 
Montpellier (o) - Grenoble                            53-0 
Saint-Genis-Laval - Clermont                       15-29 
Saint-Mandrier - Velleron (d)                          7-0 

Bruges-Blanquefort - Blagnac-St-Orens      17-5 
Limoges - St-Yrieix                                        0-10 
Périgueux - Auch (o)                                       0-19 
Périgueux (o) - Bordeaux                              21-0 

POULE 3

POULE 4

Challenge de l’Essor

Espoir réserves

Auch - Mont-de-Marsan                               27-13 
Carcassonne - Bourgoin-Jallieu (o)            8-35 
Aurillac - Béziers (d)                                    20-14 
Dax - Bourg-en-Bresse                                  32-18 
Oyonnax - Colomiers                                    30-39 

Classement Pts J. G. N. P. Bo   Bd 
 1. Colomiers 36 9 8 0 1 3    1 
 2. Mont-de-Marsan 26 9 6 0 3 1    1 
 3. Auch 23 9 5 0 4 1    2 
 4. Aurillac 23 9 5 0 4 0    3 
 5. Béziers 20 8 4 0 4 1    3 
 6. Oyonnax 20 9 4 1 4 0    2 
 7. Dax 19 9 4 0 5 1    2 
 8. Bourgoin-Jallieu 17 9 3 1 5 1    2 
 9. Bourg-en-Bresse 15 9 3 0 6 0    3 
 10. Carcassonne 5 8 1 0 7 0    1 

POULE 3

POULE 1

POULE 2
Coarraze-Nay - Pamiers                             Forf. 2 

Nord Béarn - St-Paul-lès-Dax                       Remis 
POULE 5

POULE 6
Trélissac - Nérac                                         Forf. 2 

Bobigny (o) - Bordeaux                                  40-5 
Perpignan - Montpellier (o)                          7-39 

Classement Pts J. G. N. P. Bo   Bd 
 1. Montpellier 29 7 6 0 1 5    0 
 2. Bobigny 26 8 6 0 2 1    1 
 3. Caen 21 7 4 0 3 3    2 
 4. Perpignan 10 7 2 0 5 1    1 
 5. Bordeaux 0 7 0 0 7 0    0 

Espoirs (- 23 ans)

Toulouse - Perpignan                                     25-5 
Agen - Grenoble                                             17-17 
Bayonne (o) - Toulon                                      29-3 
Montpellier - Clermont (d)                           26-23 
Pau (o) - Brive                                                 28-8 

Classement Pts J. G. N. P. Bo   Bd 
 1. Bayonne 28 9 6 0 3 3    1 
 2. Clermont 27 9 6 0 3 1    2 
 3. Perpignan 26 9 6 0 3 1    1 
 4. Toulouse 23 9 5 0 4 1    2 
 5. Brive 23 9 5 0 4 1    2 
 6. Agen 21 9 4 1 4 1    2 
 7. Montpellier 20 9 4 0 5 0    4 
 8. Toulon 18 9 3 1 5 1    3 
 9. Grenoble 13 9 2 1 6 0    3 
 10. Pau 12 9 2 1 6 1    1 

Biarritz (d) - La Rochelle                              24-26 
Racing-Metro (o) - Tarbes                            31-0 
Castres - Albi (o)                                          15-27 
Narbonne - Bordeaux                                   34-18 
Paris (d) - Lyon                                               21-22 

Classement Pts J. G. N. P. Bo   Bd 
 1. Bordeaux 28 9 7 0 2 0    0 
 2. La Rochelle 25 9 5 1 3 2    1 
 3. Racing-Metro 24 9 5 0 4 2    2 
 4. Narbonne 24 9 6 0 3 0    0 
 5. Biarritz 21 9 4 1 4 1    2 
 6. Tarbes 21 9 4 0 5 3    2 
 7. Lyon 20 9 4 1 4 0    2 
 8. Castres 19 9 4 1 4 0    1 
 9. Albi 15 9 3 0 6 1    2 
 10. Paris 7 9 1 0 8 0    3 

POULE 1

POULE 2

Bélascain 

FCTT - Tournefeuille                                    17-25 
Ger-S.-B. - Toulouse UC                                   9-0 
L'Isle-Jourdain - Hte Bigorre                         0-13 
Morlaàs (o) - Sud Garonne                            90-7 

Jasmins agenais - St-Sulpice                    20-11 
Lombez-Samatan - St Gaudens-Boulogne (d) 6-5 
Valence-d'Agen (d) - Villefranche-de-L.     17-20 
Gimont - Lannemezan (d)                              26-20 

Bassin d'Arcachon (o) - Hagetmau           42-12 
Entente Nivelle (o) - Boucau-Tarnos            17-3 
Aire/l'Adour - St-Paul-lès-Dax                  Forf. 1 
Langon - Anglet                                           Forf. 1 

AS Bayonne - Bardos (d)                             21-16 
Pont-Long (o) - Hasparren                             31-9 
Billère - Nafarroa                                        Forf. 1 
Mauléon - Oloron (o)                                     3-42 

Villeurbanne - U S Issoirienne                      18-8 
St-Priest - Clermont-Cournon                    Forf. 1 
Suresnes (o) - Nevers                                  32-13 
Vienne (o) - Nancy-Seichamps                      73-0 

Chambéry - Pont-de-Claix                             Remis 
Jacou-Montpellier - Avignon-Le Pont.          Remis 
Lunel - Aubenas-Vals                                 Forf. 1 
Martigues-Pt-de-B. - L'Isle-sur-la-Sorgue Forf. 2 

Agde - Servian Boujan Rugby                      Forf. 2 
Hyères-Carqueiranne - La Seyne (o)             9-23 
Sigean-Port-la-Nlle - Palavas                     Forf. 1 
Sud catalan (o) - Azur 06                              44-3 

POULE 2

POULE 3 

POULE 1

POULE 4

POULE 5

POULE 6

POULE 7

POULE 8

POULE 9

ORC Medoc - R C Gradignan                         25-5 
Soyaux-Angoulême (d) - Marmande            15-19 
Limoges - Bordeaux                                       0-15 
Sarlat (o) - Bergerac                                       25-3 

POULE 1

POULE 2

Blagnac-St-Orens - La Valette                     20-3 
Rennes - Lille                                                 10-10 

Classement Pts J. G. N. P. Bo   Bd 
 1. Lille 26 7 5 1 1 3    1 
 2. Rennes 25 7 5 1 1 2    1 
 3. Blagnac-St-Orens 12 8 2 0 6 0    4 
 4. La Valette 12 7 3 0 4 0    0 
 5. Lons 10 7 2 0 5 0    2 

Challenge de l’Espoir
POULE 2
Coarraze-Nay - Pamiers (o)                         12-29 

Nord Béarn - St-Paul-lès-Dax                       Remis 
POULE 5

POULE 6
Trélissac - Nérac                                         Forf. 2 

Jeunes

Lévézou-Ségala - Gaillac (d)                       18-16 
Blagnac-Auss. - Lavaur (d)                           14-9 
Castanet-St-O-Ram. - Graulhet                 Forf. 2 
Revel - Sud Tarn                                            Remis 

Challenges

Marmande - Salles                                      34-18 
Soyaux-Angoulême (o) - Bergerac              36-5
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Alpes Poitou-Charentes

Lyonnais

Alsace-Lorraine

FlandresMidi-Pyrenées

Centre

Périgord-Agenais

Normandie 

Auvergne

Bretagne

Bourgogne- 
Franche-Comté 

Côte basque-Landes

Provence

Drôme-Ardèche 

Pays de la Loire

Limousin

Armagnac-Bigorre

Béarn

Côte d’Argent

Ile-de-France

Languedoc

Pays catalan

PROMOTION HONNEUR  
Echirolles - La Ravoire (d)                           20-19 
Faucigny - Annecy                                         Remis 
Fontaine (o) - L'Albenc                                 49-11 
La Mure - Gresivaudan                                   30-5 
Tullins-Fures - Gresivaudan-B. (d)                 13-9 
PREMIÈRE-DEUXIÈME SÉRIES - POULE 1  
Bonneville (d) - Le Touvet-P.                        10-14 
Grenoble UC - La Motte-Serv. (o)                 9-55 
Thônes - Faverges                                          6-23 
PREMIÈRE-DEUXIÈME SÉRIES - POULE 2  
Chartreuse-Néron - La Côte-St-André         16-7 
St-Laurent-du-Pont - Pont-en-Royans           Remis 
Varacieux - Voreppe (d)                               14-10 
TROISIÈME-QUATRIÈME SÉRIES  
Brezins (o) - La Valdaine                                65-3 
Catalans Grenoble - St Julien-en-G. (d)    14-13 
Sillans (o) - Meythet                                      29-7 
St-Jean-de-M. - Oisans                               23-13 

HONNEUR  
Haguenau - Hagondange (o)                         3-24 
Metz-Moselle (o) - Raon-Baccarat               36-6 
Nancy-Seichamps (o) - Thionville-Yutz     48-17 
Pont-à-Mousson (o) - Lauterbourg              54-3 
Verdun (o) - Thann                                       68-15 
PROMOTION HONNEUR-PREMIÈRE SÉRIE  
Bar-le-Duc - Mulhouse                                   3-11 
Dieulouard-L. (o) - St-Dié                             41-0 
Illkirch-Gr. - Longwy (d)                               17-15 
Mutzig - Centre Meuse (d)                           17-11 
Strasbourg - St-Louis (d)                                12-6 
DEUXIÈME-TROISIÈME SÉRIES - POULE 1  
Chalampe (d) - Hayange                               17-23 
Forbach (o) - Mulhouse-Peu.                         37-0 
DEUXIÈME-TROISIÈME SÉRIES - POULE 2  
Epinal (d) - Lorquin                                       23-25 
Saint-Avold - Sélestat (d)                            19-13 
QUATRIÈME SÉRIE  
Sarreguemines (d) - Boulay                          19-23 
Vittel (d) - Nancy-Seichamps                     10-12 

HONNEUR-PROMOTION HONNEUR - POULE 1  
Lectoure - Vic-en-Big. (o)                            11-30 
Marciac (o) - Eauze                                       20-9 
Maubourguet (o) - Condom                        48-10 
Vic-Fezensac (o) - Ibos                                 74-0 
HONNEUR-PROMOTION HONNEUR - POULE 2  
Juillan (d) - Mauvezin                                  15-17 
Louey-Marquisat - Adé                                 12-22 
Masseube - Plaisance-du-G. (d)                  23-16 
Sarlabous - Trie/Baïse                                   16-7 
PREMIÈRE-DEUXIÈME SÉRIES - POULE 1  
Capvern (o) - Tournecoupe                             50-5 
Castelnau-Ma. - Bassoues L.-M. (d)           16-14 
Séméac (o) - Montréal                                  51-0 
PREMIÈRE-DEUXIÈME SÉRIES - POULE 2  
Oursbelille (o) - Cot.-de-L'Arret                  34-10 
Panjas - Azereix                                              13-3 
Tournay (o) - Auzan-Cazau.-Barbo.                44-7 
4E SÉRIE  

R S Lannepaxienne - U S Castelnau En 
Madiranais (d)                                                13-10 
U S L Ayguette - Villecomtal                         5-13 
U S Montestruquoise - Ossun                    23-14 

HONNEUR  
Forgeron (d) - Brioude                                  20-27 
Gerzat (d) - Clermont-La Plaine                 10-13 
Pont-du-Château (o) - Bort-les-Org.             29-0 
Riom - Cusset                                                27-17 
St-Yorre - Issoire                                            0-50 
PROMOTION HONNEUR  
Beaumont (o) - Les Ancizes                         38-13 
Montaigut - Gannat                                        35-7 
St-Bonnet (o) - Riom-ès-Mon.                       39-0 
St-Flour - Gevaudan                                      Remis 
St. clermontois - Les Martres-de-V.            32-17 
PREMIÈRE SÉRIE  
Blanzat - Cisternes-la-F.                                 28-7 
Brives-Charensac - Puy-Guillaume (d)           8-6 
Romagnat - Combronde                                 20-8 
St-Genès-Champ. - Ydes                               Remis 
Thiers - Ste-Florine                                         22-6 
DEUXIÈME SÉRIE  
Chamalières (o) - Pulvérières                       26-6 
Chateaugay (o) - Lapalisse                           25-3 
Domes-Sioule - Ennezat                                Remis 
Massiac (o) - Perignat                                   72-0 
Varennes - Langeac                                       22-7 
TROISIÈME SÉRIE  
Aigueperse (o) - St-Pourcain                      41-14 
Lempdes (o) - Charbonnieres                        52-5 
St-Nectaire-le-Bas - Billom                           Remis 
QUATRIÈME SÉRIE  
Chatel-Guyon - Sauxillanges                         Remis 
Sancy - Dompierre                                         Remis 

HONNEUR-PROMOTION HONNEUR  
Plabennec (o) - Concarneau                       55-12 
Ploemeur - St-Malo (o)                                  8-27 
Quimper - Lanester (d)                                 28-25 
St-Brieuc (d) - Lannion                                 12-17 
Treiz-Treger - Grandchamp (o)                      9-22 
PREMIÈRE SÉRIE  
Brest (o) - Vitre                                             34-12 
Fougères (o) - Redon                                     50-3 
Landivisiau - Malestroit (d)                         11-10 
Matignon - Bruz (o)                                      12-43 
St-Père (o) - Bain-de-Bretagne                    36-15 
DEUXIÈME SÉRIE  
Dinan - Muzillac                                             8-21 
Morlaix (o) - Pontivy                                      25-0 
Pluvigner (o) - Perros-Guirrec                     57-12 
Pont-L'Abbé (d) - Ploudalmezeau               28-29 
St-Renan (o) - Pordic (d)                              22-16 
TROISIÈME-QUATRIÈME SÉRIES - POULE 1  
Le Rheu (o) - Paimpol                                   58-10 
Melesse (o) - Paimpont                               33-15 
Plouhinec (o) - Orange-Cesson                     25-0 
Rennes (d) - Acigne                                      22-23 
TROISIÈME-QUATRIÈME SÉRIES - POULE 2  
Carhaix - RC de l'Aber                                   Remis 
Douarnenez - Landerneau (d)                      22-17 
Kemperlé (d) - Chateaulin                            10-15 
Kernic-Léon (d) - Lorient                               18-19 

GROUPE A  
Idron-Lee - Sevignacq                                    16-16 
Barcus - Arudy                                                13-3 
Bénéjacq - Gan (d)                                       28-25 
Josbaig - Ger-S.-B.                                       13-26 
Jurançon (o) - Laruns                                    34-3 
GROUPE B (QUALIFICATION) - POULE 1  
Asasp Arros (o) - Arthez Lagor                     29-6 
Buzy-Ogeu - Billère                                        26-5 
Mourenx - S A Monein (o)                            8-38 
Pontacq (d) - Vallée-de-L'escou                 13-15 
GROUPE B (QUALIFICATION) - POULE 2  
Miramont (o) - Lasseube                             34-10 
Artix (d) - Aspe                                              12-16 
Theze (d) - Lons                                             21-26 

HONNEUR  
Autun (d) - Verdun                                        12-17 
Chagny (o) - St-Apollinaire                            41-8 
Chatenoy - Montceau (d)                             16-14 
Digoin - Cluny (d)                                              9-8 
Lons-le-Sau. - Dijon                                       62-3 
PROMOTION HONNEUR  
Chenove - Montbéliard                                  14-3 
Genlis - Migennes                                          24-8 
Toucy (o) - Arbois                                           33-3 
Tournus - Sens (d)                                           14-7 
Vesoul - Cozanne-Maranges                        32-14 
PREMIÈRE SÉRIE  
Buxy - Avallon                                                 60-0 
Chablis - Valdahon (d)                                    10-3 
Is/Tille-Asnières - Seurre                               7-37 
Morez - St-Martin                                         Remis 
RC Charolais-Brionnais - Auxonne             59-0 
DEUXIÈME SÉRIE  
Bourbon-Lancy - Saône-Seille (d)                  9-3 
Chambertin - St-Martin-d'Or                         31-0 
Chaumont - Louhans (d)                                 15-9 
Cosne/Loire - Montbard-Chatillon                 36-5 
St-Firmin-St-Sernin - Givry                           12-32 
TROISIÈME-QUATRIÈME SÉRIES  
Baume - Chatillon-en-B.                                 54-0 
Censeau - St-Berain                                      Remis 
Pays maichois - Tonnerre                              Remis 
Saulieu - Langres                                         27-11 
Vauzelles (d) - Morteau                                11-13 

HONNEUR  
Dreux - Vendôme                                            24-8 
Joué-lès-T. - Romorantin                               23-3 
Montargis (o) - Orléans-la-S. (d)                 25-20 
Pithiviers (o) - La Châtre                             92-10 
St-Pierre-des-Corps - Arcay                        25-3 
PROMOTION-PREMIÈRE SÉRIE  
Déols (o) - Dammarie                                     29-8 
Esvres-Mont. (d) - US Berrichonne            11-14 
Fleury-lès-Aub. - Lamotte                           32-15 
L'Ovale de Loire - Sancoins                        41-14 
DEUXIÈME-TROISIÈME SÉRIES  
Argenton (o) - St-Florent/Ch.                       34-11 
Bracieux (o) - Châteauneuf/L.                      31-5 
Foëcy (o) - Lunery                                           46-3 
Luynes - Salbris (d)                                         13-7 
Sully - Gien-Briare (o)                                   0-24 
QUATRIÈME SÉRIE  
Aubigny - St-Laurent (d)                               13-12 
Jeunes Abraciens Sol. - US Orléans          26-7 
La Membrolle - Chateaudun (d)                    12-8 
St-Amand (o) - Buzancais                            82-12 

HONNEUR  
Bazas - La Réole                                           31-17 
Biscarrosse - Leognan                                39-22 
Mimizan (d) - Gujan-Mestras                      22-25 
Pays Médoc - Floirac                                   35-43 
Vill.-de-Marsan - Bordeaux EC                   33-24 
PROMOTION HONNEUR  
Blaye - Captieux (d)                                      18-12 
Cadaujac - Labouheyre                                  23-6 
Cazaux - Gradignan (o)                                  5-73 
Gabardan - Castillon-la-B. (d)                        13-8 
Parentis - Pessac                                          20-10 
PREMIÈRE SÉRIE  
Martignas (o) - Galgon                                  77-6 
Morcenx - Lège-Cap-Ferret (d)                    20-13 
St-Aubin-de-M. - Facture-Biganos                15-5 
Villenave-d'Or. (d) - Izon                                  9-15 
DEUX.-TROIS.-QUATRIÈME SÉRIES - POULE 1  
Cadillac - Ambarès-St-Loub.                        27-17 
Coutras - Eysines                                            25-0 
La Brède (o) - Bordeaux EC                           49-0 
Velines - Sanguinet                                      10-44 
DEUX.-TROIS.-QUATRIÈME SÉRIES - POULE 2  
ASPTT Bordeaux - Pessac                            13-0 
Cestas - Bruges-Blanquefort                          39-0 
Grignols (d) - Lacanau                                    9-15 
St-André-de-C. - Sadirac                               21-6 

HONNEUR-PROM.-PREMIÈRE SÉRIE - POULE 1  
Bidart (o) - Ondres                                         38-7 
Léon - Sauveterre                                          33-24 
Sault - St-Pée (d)                                           15-10 
St-Jean-de-Mars. (d) - Lesperon                   9-11 
Tartas (o) - Urrugne                                        25-6 
HONNEUR-PROM.-PREMIÈRE SÉRIE - POULE 2  
Bayonne - Grenade/A.                                   45-7 
Montfort - Capbreton-Hoss. (d)                    20-13 
Salies-de-Bé. - Ciboure (d)                         18-14 
Soustons - Bardos (d)                                   17-13 
St-Sever (o) - St-Martin-de-S.                     36-19 
DEUX.-TROIS.-QUATRIÈME SÉRIES - POULE 1  
Menditte - Castet-Linxe                                7-20 
Arcangues - Amou                                       58-18 
Pomarez - St-Julien-en-B.                              21-7 
DEUX.-TROIS.-QUATRIÈME SÉRIES - POULE 2  
St-Pierre-du-M. - Herm                                 13-21 
Sare - Ascain (d)                                             10-3 
Ustaritz-Jatxou (o) - Labatut                        94-0 
DEUX.-TROIS.-QUATRIÈME SÉRIES - POULE 3  
Puyôo (o) - Pouillon                                        51-3 
Cambo - Narrosse (d)                                    19-13 
Lit-et-Mix - Campet-Lam.                           Forf. 2 

PROMOTION HONNEUR/PREMIÈRE SÉRIE  
Annonay - Eyrieux (d)                                     13-8 
Bourg-St-Andéol - Montmeyran (d)           20-19 
Dieulefit - Malissard                                     Remis 
DEUXIÈME-TROISIÈME SÉRIES  
Berg-Coiron-Helvie - Donzère (d)              20-14 
Cruas - Saint-Donat (d)                                 22-16 
Loriol (o) - St-Vallier                                       32-3 
Plats (o) - St-Sorlin-en-Vall.                           30-6 
QUATRIÈME SÉRIE  
Dié - Lamastre                                                0-16 
St-Rambert-d'Albon - Chatuzange-le-G. (o) 5-24 
Toulaud - Marsanne                                       8-16 
Tulette - Chabeuil                                        Forf. 1 

HONNEUR  
Armentières (o) - Dunkerque (d)                 20-15 
Calais (o) - Lille-Villeneuve d'A.                  32-17 
Laon - Bethune (o)                                         9-35 
Roubaix - Cambrais                                        19-19 
Soissons (o) - Le Touquet                              48-0 
PROMOTION HONNEUR / 1ÈRE SÉRIE  
Douai - Tourcoing                                            17-7 
Grande Synthe (o) - Charleville                    25-0 
Iris Lille (o) - Marquette                                39-0 
Ovale Gy (d) - Maubeuge                             27-28 
St-Quentin (d) - St-Omer                              12-17 
DEUXIÈME-TROISIÈME SÉRIES  
Bailleul - Fourmies (d)                                  18-14 
Chauny - Valenciennes (d)                              10-8 
Flesselles (o) - St-Amand                             19-0 
Leforest (o) - Gravelines                                53-0 
QUATRIÈME SÉRIE  
Abbeville - Thiérache                                     47-0 
Anzin - Givet                                                Forf. 2 
Flesselles (d) - Lens                                      15-17 
Leforest - Embreville                                      53-0 

HONNEUR - POULE 1  
CSMF - Sarcelles                                            17-8 
Fresnes - Paris 15 (o)                                     8-34 
Triel - Nemours                                             36-14 
Viry-Chatillon - Val-de-Bièvre                     27-14 
HONNEUR - POULE 2  
Garches-Vau. - St-Quentin                            42-6 
Massif Central - Bretigny                              34-8 
Yerres - Cergy-Pontoise                                8-27 
HONNEUR - POULE 3  
Aulnay - Noisy-le-Gd                                      28-8 
Gretz-To.Oz. - Rambouillet                             32-32 
Melun-Combs - Goussainville-Go. (d)         16-10 
St-Ouen - Montesson                                   44-10 
PROMOTION HONNEUR - POULE 1  
Athis-Mons - Mantes (d)                             22-15 
Clichy (o) - Champagne-St-And.                    71-3 
Limay - Tremblay                                            8-22 
Plessis-Rob.-Meudo (o) - L'Isle-Adam        47-0 
PROMOTION HONNEUR - POULE 2  
Chilly-Mazarin (d) - Pantin                            19-22 
Fontenay-aux-R. - Noisy-le-Sec (d)            21-18 
Reims (o) - Gouaix-Provins                             38-8 
Stains - Bonneuil-Vill.-Br. (d)                          10-6 
PROMOTION HONNEUR - POULE 3  
Alfortville - Puteaux (o)                               11-40 
Côteaux de Seine (o) - Clermont                 43-0 
Gargenville - Champigny                             13-24 
Marcoussis-Limours (d) - Parisis                     7-8 
PREMIÈRE SÉRIE - POULE 1  
Châlons-en-Ch. - Bagnols                             30-5 
Chelles - Neuilly/Marne (d)                             9-8 
Créteil-Choisy (o) - Paris-Blanc-Mesnil       17-3 
Savigny-Longjumeau - Dourdan                  29-5 
PREMIÈRE SÉRIE - POULE 2  
Conflans-Herblay - St-Dizier                      33-12 
Crépy (d) - Nanterre                                     14-17 
Les Mureaux - Coulommiers                              NC 
Montigny-Le-Bret. (o) - Argenteuil            54-33 
DEUXIÈME SÉRIE - POULE 1  
Château-Thierry - Romilly (d)                     18-11 
Corbeil-Mennecy - Achères                      Forf. 2 
Othis - Epinay/Orge (o)                               13-33 
Ste-Geneviève (o) - Ballancourt                   47-0 
DEUXIÈME SÉRIE - POULE 2  
Bû - Etampes (o)                                            3-39 
Champs/Marne (o) - Montreuil                    38-0 
Meru-Chambly - Noyon (o)                            6-25 
Vélizy-Villacoublay - Mitry-Mory (o)             3-57 
TROISIÈME-QUATRIÈME SÉRIES  
Arpajon - Palaiseau                                     12-26 
Pays fertois - Plateau Briard                      12-26 
Saintry - Plessis-Lagny (o)                           0-28 

HONNEUR  
Argentat - Causse-Vézère                            27-19 
Bretenoux-Biars - Souillac (d)                      13-7 
Naves (o) - Saint-Céré                                   22-7 
Objat (d) - Lacapelle-Marival                    15-18 
St-Simon - Pompadour                                  Remis 
PROMOTION HONNEUR  
Chameyrac - Gramat (d)                              34-31 
Dampniat (o) - Egleton                                  28-7 
Juillac - St-Léonard (d)                                13-10 
Lagraulière (o) - Chasteaux                        24-10 
Meymac (d) - Maurs                                     10-14 
PREMIÈRE SÉRIE  
Beaulieu - Meyssac (d)                                20-13 
Folles (d) - Panazol                                       11-14 
Mansac - St-Paul-des-Landes                   19-29 
Palais/Vienne - Varetz (d)                           25-18 
Treignac - Lubersac                                        11-3 
DEUXIÈME SÉRIE  
Limoges (o) - Salon-La-Tour                         41-13 
Seilhac - L'Aurence Limoges (o)               10-31 
St-Aulaire (o) - Bagnac                                 43-3 
St-Mamet - Neuvic (o)                                   3-36 
St-Privat - Bellac                                            25-7 
TROISIÈME SÉRIE  
Cherveix-Cubas (o) - Beynat                      40-12 
Haut Quercy (o) - Verneuil                            45-7 
Saint-Priest (o) - Lanzac                               35-0 
St-Germain - Val-de-Vienne                        14-24 
QUATRIÈME SÉRIE  
Cublac-Terrasson (o) - Aubusson              27-11 
Dun-le-Palestel - Capo Limoges (o)            15-42 
La Souterraine (o) - Bussière-Galant           64-0 
Nantiat - Ambazac                                       Forf. 2 

HONNEUR  
Bédarieux - Servian-Boujan                         7-27 
Béziers-Riquet - Mende                              32-13 
Gruissan (o) - Conques-Villemoust.             43-22 
Limoux - Av. Bleu et Blanc (o)                   13-37 
Plages d'Orb (o) - Sigean-Port-la-Nlle         19-3 
PROMOTION HONNEUR  
Fleury-Salles-Cours. (o) - Tauch-Corbières   43-

14 
Les Rives-d'Orb (o) - Poussan-Mèze            83-7 
Murviel-Thézan - Prades                              19-6 
Olonzac - Couiza-Esp. (d)                             18-17 
Portel - Villeneuve-Mag. (d)                         18-13 
PREMIÈRE SÉRIE  
Bram - Peyriac-Bages                                   30-20 
Lieuran (d) - Nissan-Colombiers                    8-9 
Mauguio (d) - Trèbes                                    10-16 
Montréal - Cruzy/St-Chinian (o)                 15-25 
St-André (o) - Vinassan                               46-15 
DEUXIÈME SÉRIE  
Bessan (d) - Alaric                                        22-23 
La Grande-Motte (d) - Villeneuve                15-16 
Portiragnes - Ouveillan-Cuxac (d)               15-13 
Sud minervois (d) - Névian-Canet                   6-9 
Villeneuve-lès-B. - Maureilhan                  29-16 

PROMOTION HONNEUR  
Haute Bresse - Lavancia-Dortan                   14-3 
Arcol - Viriat                                                   36-8 
Bron (o) - Pays d'Ozon                                    61-5 
Simandre/Saran - Succieu                          24-10 
Vénissieux - Pont-de-Chéruy                        8-18 
PREMIÈRE SÉRIE  
Côtes-d'Arey - Trevoux-Chatillon                  18-5 
Etoile Bugey (d) - Cours-la-Ville                     3-9 
Feurs (o) - Rhodia                                         67-18 
Unieux-Firminy - St-Fons                              23-3 
DEUXIÈME SÉRIE  
Chasse/Rhône - Gex                                    33-13 
Culin - Andrezieux                                           15-0 
La Sevenne - Entente Est lyonnais (d)           12-6 
St-Amour - Amplepuis (o)                           13-24 
GROUPE C - POULE 1  
Bény - Chassieu                                          Forf. 1 
St-Clair-du-Rhône - Corbelin                     Forf. 2 
St-Pierre-la-Palud (o) - Pont-d'Ain            29-17 
GROUPE C - POULE 2  
Monistrol - Lhuis                                           Remis 
Pays du Gier (o) - Pelussin (d)                    26-24 
Villeneuve-de-M. - Mions                               7-15 

HONNEUR - POULE 1  
Laroque-Bélesta - Caussade                          10-10 
Léguevin (d) - La Saudrune                          17-23 
St-Girons - St-Orens                                       22-9 
St-Sulpice/Tarn - Moissac (d)                     17-16 
HONNEUR - POULE 2  
Beaumont-de-Lom. (o) - Portet                    38-5 
Espalion - Toulouse UC (d)                           12-10 
Rieumes (o) - Canton d'Alban                       34-0 
St-Affrique (o) - St-Juéry-Arthès                  33-6 
HONNEUR - POULE 3  
Castres (d) - Auterive                                     8-15 
La Salvetat-Plais. - Montréjeau-Go.-P. (d)   15-8 
Montesquieu-Vol. (o) - Revel                     29-10 
Sor-Agout (d) - Mazères-Cas.                      20-25 
PROMOTION HONNEUR - POULE 1  
La Tour-du-Crieu-Verniol (d) - Villeneuve-Paré.   

22-28 
Tarascon - Ramonville (d)                            24-18 
PROMOTION HONNEUR - POULE 2  
St-Jory-Brug. - L'Honor-de-Cos                     21-7 
PREMIÈRE SÉRIE - POULE 2  
Launaguet - Seilh-Fenouillet                          24-7 
Le Fousseret (d) - Lézat                                   7-10 
DEUXIÈME SÉRIE - POULE 1  
Labastide-Beau. - Carbonne-Longa. (d)        10-7 
Prat - L'Isle-en-Dodon                                    12-12 
DEUXIÈME SÉRIE - POULE 2  
Fronton - Villemur (o)                                     5-55 
Villefranche-de-R. (d) - Grisolles                 26-32 
TROISIÈME SÉRIE - POULE 1  
Caraman - Toulouse CMS (d)                       27-22 
Naucelle - RC du Brulhois (o)                      8-45 
Septfonds - Reyniès (d)                                18-17 
Vabre - Marssac                                             5-18 
Valence-d'Albi - Puylaurens                       20-10 
TROISIÈME SÉRIE - POULE 2  
Boulogne/G. - Brignemont                         Forf. 1 
Lavernose-L. (o) - Haut-Salat                       17-6 
Le Lherm-St-Clar - Quint-Fonsegrives (o)    9-27 
Mirepoix (o) - Castillon                                 42-0 
Montastruc - Castelnau-Bastide                  8-17 
QUATRIÈME SÉRIE - POULE 1  
Finhan - Rieucros                                           7-31 
Roquettes - Roques                                        13-0 
St-Paul/Save - Ste-Croix-Vol.                        16-8 
Toulouse RC (o) - St-Jean-du-Falga              43-3 
QUATRIÈME SÉRIE - POULE 2  
Camarès (o) - Flagnac                                  57-10 
Cambon-Cunac (o) - Puygouzon                   30-6 
Hte Vallée-Aveyron - Montans-Pey-Cad.   Reporté 
Montagne Noire (o) - Cagnac-Blaye            22-3 
St-Antonin - Brens (o)                                    3-20 

HONNEUR  
Caen (d) - Hérouville-St-Clair                        0-3 
Dieppe - Levillain-G.-Quevilly (o)             17-31 
Flamanville - Yvetot (d)                               11-10 
Gravenchon - Bernay                                   29-13 
Le Havre AC - Bocage virois                      15-28 
PROMOTION HONNEUR  
Le Havre RC - Elbeuf                                      42-5 
St-Lois - Cherbourg-La Hague (d)                 21-15 
PREMIÈRE-DEUXIÈME SÉRIES  
Alençon (o) - Bresle                                     25-16 
Bernières/Mer - LeThuit-Signol (d)             19-14 
Coutance - Forges-les-Eaux                           22-5 
Port-du-Havre (o) - Honfleur                        25-0 
St-Germain-de-L. - Gisors (d)                     22-15 
TROISIÈME-QUATRIÈME SÉRIES  
Blangy-Bouttencourt - Fécamp                    24-8 
Harfleur - Andelys (d)                                   18-12 
Pont-de-l'Arche - Barentin                         33-10 
Valognes - Argentan (d)                               20-13 

HONNEUR-PROMOTION HONNEUR  
Esc-Bac-Asp (o) - Haut-Vernet                     30-5 
La Têt - Millas (o)                                          3-39 
Pollestres (d) - Pia                                         25-27 
Rivesaltes (d) - Elne                                      20-21 
PREMIÈRE-DEUXIÈME SÉRIES  
Bompas - Vinça (d)                                       24-17 
Cerdagne-Capcir - St -Cyprien-Latour        10-19 
Ponteilla-Pol. (o) - Bages-Villeneuve           24-7 
Rivesaltes - Prats-de-M. (d)                         15-12 
TROISIÈME-QUATRIÈME SÉRIES - POULE 1  
Baby Nyn's - Millas                                        3-39 
Cabestany - Tautavel-Vingrau (o)                0-64 
Corneilla (o) - Albères                                   43-5 
TROISIÈME-QUATRIÈME SÉRIES - POULE 2  
Alenya - St-Laurent-de-la-Sal.                    3-46 
Ent. Vallespir - Carré XV                                29-8 
Pollestres 2 (d) - St-Hippolyte                     25-27 

HONNEUR / PROMOTION HONNEUR  
Angers - Châteaubriant (d)                           16-12 
Asptt Nantes - Bouguenais-Rezé                5-15 
Fontenay-Luçon - St-Hilaire                          48-7 
La Baule (o) - Clisson                                    58-7 
Le Mans (o) - Pornic                                     50-10 
PREMIÈRE-DEUXIÈME SÉRIES  
Laval - Pontlieue                                             24-3 
Les Herbiers - Château-Gontier                    21-0 
Saumur - VS Nantes                                       20-0 
Seiches/Loir (d) - Pays d'Ancenis                5-12 
XV de l'Erdre - Treillières                            45-19 
TROISIÈME-QUATRIÈME SÉRIES  
Challans - La Flèche                                      0-60 
Colombanais - Bonnetable                            39-0 
Grace-Guenrouet - Doué La Fontaine           5-33 
La Ferté - Montaigut                                      22-7 
Segre - Le Celtic                                           48-20 

HONNEUR  
Villeneuve - Ste-Bazeille (d)                        20-13 
Fumel-Libos (o) - Vergt                                 69-0 
Layrac (o) - Payzac-Savignac                         78-0 
Vezere - Villereal (d)                                     23-19 
Vill.-du-Queyran (o) - St-Cyprien                 31-3 
PROMOTION HONNEUR  
Lavardac-Barbaste - Castelmoron (d)        23-22 
Montignac - Miramont                                24-10 
Roqu.-Laroque-Timbaut - Le Passage (d)    12-8 
St-Astier (d) - Ste-Livrade                           18-23 
PREMIÈRE SÉRIE  
Duras - Prigonrieux (d)                                  24-23 
Excideuil - Caudecoste                                  19-5 

Pont-du-Casse (o) - Alliance Garonne Foret 
Rugby                                                              39-10 
Port-Ste-Marie-St-L. (o) - Penne-St-Sylv.   29-3 
DEUXIÈME SÉRIE  
Cénac - Périgueux                                           15-0 
Lanquais - Colayrac                                      26-13 
Monpazier (d) - St-Aubin                                3-10 
Virazeil - Neuvic (d)                                      20-13 
TROISIÈME-QUATRIÈME SÉRIES - POULE 1  
Eymet - Rugby Club Buguois                     13-23 
Le Buisson - Salignac (o)                              3-20 
Thiviers - Negrondes (d)                                  7-5 
TROISIÈME-QUATRIÈME SÉRIES - POULE 2  
Buzet - St-Romain-le-N.                                5-21 
Mezin (o) - St-Vite                                          51-8 
Villefranche-du-P. - Cancon                        Reporté 

HONNEUR  
Bressuire - Chauray (d)                                25-18 
Couronne (d) - Saujon                                   18-25 
La Tremblade (o) - Thouars                           33-8 
Marans - Barbezieux-J.                              16-27 
PROMOTION HONNEUR  
Aytre - Jarnac (d)                                            13-7 
Fouras - La Rochelle                                    17-26 
Loudun - Chabanais (d)                                 17-10 
St-Georges-les-B. (d) - La Flotte-en-Ré      20-23 
GROUPE B - POULE 2  
Montbron - Villefagnan                               Forf. 2 
GROUPE C  
Couhe - Pleumartin (d)                                  24-17 
Melles (d) - Confolens                                 11-15 
Poitiers - Poitiers                                            3-22 
Tonnay - Pons                                                 30-8 

PREMIÈRE SÉRIE  
Alès - Vaison                                                   27-7 
Gignac-Marignane (o) - Le Plan                  62-3 
Noves - Pennes-M.-C. (d)                             21-17 
Orange (d) - Vauvert                                       6-13 
Pernes - St-Gilles (d)                                    16-11 
DEUXIÈME SÉRIE  
Apt - Digne (d)                                               21-19 
Beaucaire (o) - Salindres                            43-22 
Gardanne (o) - Manosque-Cadarrache         34-7 
St-Rémy (d) - Tarascon                                 16-21 
Val.-de-L'Huveaune - Miramas (o)                3-33 
TROISIÈME-QUATRIÈME SÉRIES  
Montfaucon-Ro. - Mons (o)                            0-55 
Oraison-Forc.-Mane - Bollène                   25-15 
Pont-St-Esprit (o) - Carpentras                   28-12 
Uchaud (o) - La Soule Gra.                            47-0 
Verdon - Vitrolles                                           7-58 

Rhône-Alpes
HONNEUR - POULE 1  
Annemasse (o) - Chateauneuf-St-M.          37-19 
Guilherand (o) - Jarrie                                  31-0 
Montrevel - Aix-Les-Bains                         16-28 
Ugine-Albertville - Privas (d)                      17-11 
Vallons-de-la-Tour (o) - La Verpillière       30-11 
HONNEUR - POULE 2  
Eymeux - Nantua                                            17-9 
Grane - Plaine-de-L'Ain                              10-25 
Pont-de-Claix - Vaulnavey                          19-11 
Pont-de-Veyle - Romans (d)                        18-13 
St Martin-d'Hères - Roanne                       23-12 
HONNEUR - POULE 3  
Bourg-en-Bresse (o) - Vif-Monestier         22-14 
Chatillon - St-Genis-Laval (o)                     16-29 
Le Teil (o) - La Voulte                                     59-6 
Rillieux - Vizille                                              16-5 
St-Marcellin - Tarare                                   36-16 

Pacac
HONNEUR  
Ajaccio - Cavaillon                                         0-12 
Bagnols-Marcoule - St-Saturnin-lès-Av. (o) 0-45 
L'Isle/la-Sorgue (d) - Arles                            20-27 
Sisteron (d) - Fos-Istres                                 9-15 
Stade phocéen (o) - Gap                              20-0 
PROMOTION HONNEUR  
Le Mourillon - St-Laurent-du-V.                  18-10 
Monaco (d) - Le Beausset                           16-23 
Pertuis-Manosque - Salon-de-Pr.                  8-21 
Sanary - Valréas                                           13-21 
Smuc (d) - Antibes                                        12-15 

Côte d’Azur 
 

PREMIÈRE-DEUXIÈME SÉRIES  
Garde-Pradet - Lucciana                             33-17 
Le Las - Webb Ellis (d)                                  20-17 
Pierrefeu (o) - Le Brusc                               35-18 
St-Mandrier - St-Jean-du-Var (d)                  13-7 
TROISIÈME-QUATRIÈME SÉRIES  
Ventiseri - Tourves                                        17-28 
Le Cannet - Toulon-Corse (o)                        0-70 
Oillioules - Porto Vecchio                             5-21 
St-Raphaël-Fréjus - Grimaud (o)                    0-55 
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Ovalie Séries régionales

L’Italie suprend les Bleus
Par Michel HEYRAUD 

 
Pour se match amical, tout était réuni 
afin que le spectacle soit de qualité. 
Beau temps, léger vent du nord en 
faveur des Italiens en première mi-
temps, tribune pleine. À ce jeu,les 
Français se sont brulés les ailes en 
lançant systématiquement des atta-
ques trop à plat. Forts d’une mèlée 
supérieure et de l’avantage du vent, 
les Transalpins virent en tête à la 
pause grace à un essai plein d’autori-
té de leur centre, mystifiant la 
défense sur plus de trente mètres. En 
seconde période, l’utilisation massive 
du banc permet au pack français 
d’avancé largement et au nouveau 
demi de mélée Cassang de se mettre 
en évidence. Les Bleus reviennent à la 
marque et dominent nettement 
jusqu’à l’heure de jeu. En effet, les 
remplaçants italiens imitent leurs 
homologues bleus et réussisent à con-
tenir les assauts adverses pour 
l’emporter d’une longueur grace à une 
défense bien en place.  À noter, l’arbi-
trage très large du jeune Irlandais de 
service qui a contribué au bon speca-
cle du jour.   ■

À PRIVAS - Samedi 15 heures - Italie 
bat France 16-13 (13-3). Arbitre : M. Stuart-

Gaffikin (Irlande). 

 
Italie: 1E Bellini (23e); 1T, 3P (5e, 38e, 54e) 

Buscema. 
France: 1E Canconnie (48e); 1T, 2P (21e, 40e) 

Fontaine. 
 

FRANCE Courcoul, Chat, Vaslin; Labouteley, 
Jolmes; Devergie, Bachelier, Sanconnie; 
(m) Meric, (o) Meret; Faconnier, Fontaine, 
Colliat, Blanc; Aulas. Remplaçants : 
Lespiauq, Brettes, Estorgues, Lambey, 
Ugena, Cassang, Fortunel, Delai-Hamecher, 
Reynaud.  
ITALIE Appiah, Silva, Ferrari-Simone; 
Michieletto, Ruzza; Lazzaroni, Corazzi, Archetti; 
(m) Azzolini, (o) Buscema; Bruno, Seno, Bellini, 
Di Giulio; Torlai. Remplaçants : Pellicia, 
Zanetti, Scalvi, De Santis, Maganiello, Balocchi. 
 
LES MEILLEURS Pour l’Italie,Appiah, Ruzza, 
Corazzi, Buscema, Bellini; pour la France, 
Reynaud, Labouteley, Cassang, Sanconnie, 
Devergie, Fontaine. 

France 13 
Italie 16
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LYCÉE AGRICOLE > Les finales à Tours Le lycée agricole de 
Tours-Fondettes organisera les prochaines finales du championnat de 
France des lycées agricoles. Cela se passera le 8 avril à Fondettes  
et le 9 avril à Chinon. 400 participants sont attendus. L’arbitre Jérôme 
Garcès et Fabien Pelous seront les parrains de la manifestation.

Alsace-Lorraine 
HAGONDANGE > L’arbitre acci-
denté Deux arbitres ont été nécessai-
res pour diriger le match phare de di-
manche dernier en Honneur entre 
Hagondange  e t  Metz .  Le  néo-
Mulhousien Nicolas Despoi, l’arbitre 
central désigné initialement, a été con-
traint de jeter l’éponge en cours de 
partie. Il a subi sur un gros tampon (in-
volontaire) en début de seconde pé-
riode dans les 22 mètres d’Hagondange. 
Du  coup ,  le  th ionv i l lo i s  Xav ie r  
Bonavitacola, arbitre du match des ré-
serves disputé en lever de rideau, a 
rempilé pour suppléer l’Alsacien. Sorti 
sur civière - le comble pour un méde-
cin de profession - le Provençal s’en 
est tiré avec une luxation d’une cheville 
et un arrachement ligamentaire. Son in-
disponibilité a été fixée à un mois. L’ar-
bitre haut-rhinois espère une reprise 
pour la journée du 19 janvier en Séries 
territoriales et le 26 janvier au niveau 
fédéral. 
 
CENTRE MEUSE > Toujours invain-
cu ! Ça rigole à Centre Meuse, le petit 
club aux 60 communes. Créé il y a une 
dizaine d’années sous l’impulsion de 
Camille Tridon, l’ancien joueur de Verdun, 
qui voulait implanter le rugby dans la 
campagne, cette expérience de club 
singulière est bien placée pour s’éle-
ver jusqu’en division Honneur. Le club 
est toujours invaincu en Promotion 
Honneur, avec sept victoires en sept 
matchs, et il compte neuf points d’avance 
sur son dauphin, Bar-le-Duc. 
 
MOINS DE 26 ANS > Match déci-
sif Avec ses succès contre la Normandie 
et les Flandres, la sélection des moins 
de 26 ans d’Alsace-Lorraine peut viser 
la première de son groupe et se quali-
fier pour les quarts de finale du Challenge 

des comités. Mais à la condition de 
remporter son dernier match contre le 
Limousin. Cette rencontre décisive se 
jouera ce dimanche 15 décembre en 
Bourgogne. « Si nous pouvons dispo-
ser de tous les joueurs, nous avons nos 
chances », assurent les entraîneurs 
Tonio Parra et Yannick Angullo. 
 
HONNEUR > Six à la course La der-
nière journée du championnat Honneur 
a permis à Hagondange de reprendre 
sa première place en s’imposant contre 
Metz. Metz est repassé au second rang. 
Cette défaite de l’ancien leader a encore 
resserré entre eux les prétendants à la 
première place. Désormais, seuls trois 
points séparent Metz, le deuxième, de 
Pont-à-Mouson, le sixième. C’est vrai-
ment très ouvert. 
 

Bretagne 
VANNES > Trahison ! Le championnat 
de Fédérale 1 faisant relâche jusqu’en 
janvier, Jean-Noël Spitzer et Esteban 
Devich, les deux entraîneurs bretons, 
ont décidé de s’offrir une soirée football. 
Direction Lorient samedi pour le grand 
derby breton entre le FC Lorient et le 
Stade rennais. 
 
COMITÉ > Les succès de la forma-
tion « Je n’ai pas souvenir d’avoir vu 
de tels résultats ! » Celui qui parle ain-
si n’est autre que Wilfrid Lahaye, en 
charge des sélections bretonnes des 
moins de 16, moins de 17 et moins de 
18 ans. Les trois sélections bretonnes 
sont en effet encore en compétition au 
plus haut niveau national. Elles ont li-
vré neuf matchs pour autant de victoi-
res. Les moins de 16 ans et de moins de 
17 ans seront présents en huitième de 
finale du championnat de France, alors 
que les moins de 18 sont déjà en quart 
de finale. 

VANNES > Un invité de marque Le 
RC Vannes avait invité Jean-Paul Abadie, 
le patron de l’Amphytrion, restaurant 
très huppé (étoilé même) à Lorient, pour 
son dernier match de 2013 à domicile. 
Pour une fois, le patron, originaire de 
Lannemezan, n’était pas dernière ses 
fourneaux, mais confortablement ins-
tallé à la table des VIP. 
 
Centre 
CHÂTEAUROUX > Premier contrat 
pro pour Jedrasiak Le troisième ou 
deuxième ligne Paul Jedrasiak, formé à 
Châteauroux, vient de signer son premier 
contrat professionnel à Clermont-Ferrand. 
Il a déjà joué une fois en Top 14 con-
tre Castres. 
 
ORLÉANS > Avec le Téléthon Le RC 
Orléans a décidé de reverser au télé-
thon un euro sur chaque place achetée 
lors de la rencontre contre Sucy-en-
Brie. Le chèque sera remis à la ville le 
8 décembre. 
 
SECTION SPORTIVE DE VATAN > La 
nouvelle exposition Chaque année, la 
section sportive du CES Vatan (parte-
naire du SC Issoudun) réalise des pho-
tos originales associant le rugby aux 
activités sociétales. L’an passé, une 
vingtaine de clichés originaux mêlant 
rugby et métiers avait même été expo-
sée à Marcoussis. Cette fois, sous la 
direction de Pierre Robin, professeur 
agrégé d’EPS et aussi tête pensante de 
la structure Planète Ovale, il s’agit d’un 
calendrier baptisé « Les (stu) dieux du 
stade », où les auteurs présentent, à 
leur façon, le patrimoine touristique lo-
cal. Original et inattendu. 
 
INTERSECTEUR > Ce sera le 15 dé-
cembre Dans la compétition jeune in-
tersecteurs, les rencontres opposant le 
Grand Ouest à l’Auvergne-Limousin 

n’avaient pas eu lieu en raison de l’in-
capacité de l’Auvergne à monopoliser 
un moyen de transport. La FFR a déci-
dé de reporter cette rencontre ce di-
manche 15 décembre. Elle aura lieu à 
Tours, à 13 h 30 pour les moins de 17 
ans, et à 15 heures pour les moins de 18 
ans. Cette dernière rencontre sera la 
plus importante. Le vainqueur s’ouvri-
ra la porte des quarts de finale. 
 
EFFECTIFS > Il en manque ! L’an der-
nier à la même date, le comité du Centre 
comptait 10 586 licenciés. Début dé-
cembre 2013, ils sont 10 309. Soit un 
débit de 277 licences. Si les dirigeants 
régionaux ne comptaient pas trop sur 
une augmentation des effectifs, ils es-
péraient tout de même retrouver le to-
tal de la saison dernière. 
 
Flandres 
SAINT-OMER > Les seniors se dés-
habillent pour leur calendrier Il est 
sorti le 6 décembre. Un calendrier ima-
giné sur le modèle de celui des Dieux du 
stade, c’est-à-dire avec des joueurs qui 
posent dans le plus simple appareil. 
Sur les quelque soixante-dix seniors 
que compte le RC audomarois, vingt-
cinq ont posé pour donner naissance 
aux douze photos du calendrier. Des 
photos prises dans divers commerces 
de Saint-Omer, du bar au salon de coif-
fure, en passant par une bonne partie 
des partenaires du club. Pour les diri-
geants, l’objectif est de remplir les cais-
ses pour financer notamment les (longs) 
déplacements des seniors, dont l’équipe 
première caracole en tête du champion-
nat de Promotion Honneur. Mille exem-
plaires ont été imprimés pour un béné-
fice espéré de 5 000 €.  Avis aux 
amateurs ! 
 
ARRAS > Coup dur pour le RCA En 
plus de la défaite à Drancy (26-15), face 

à un adversaire qui avait absolument 
besoin de points avant la trêve et le dé-
but des matchs retour, les Arrageois 
ont perdu Antoine Dubray, leur arrière. 
Il a été sérieusement blessé lors d’un 
choc avec un Drancéen sur la réception 
d’un ballon haut dès la 3e minute de 
jeu. L’arrière artésien a été hospitalisé 
jusqu’en milieu de semaine dernière à 
Drancy pour un hématome à la rate et 
deux côtes cassées. Il devrait rester 
éloigné des terrains durant plusieurs 
semaines. La trêve tombe à pic pour le 
RCA. 
 
Ile-de-France 
NEUILLY-SUR-MARNE > Le comi-
té a eu la main lourde La commis-
sion de discipline du CIFR a été très 
sévère à l’encontre du club de Neuilly-
sur-Marne. Elle jugeait l’incident qui 
s’était produit à la fin de la rencontre 
entre l’arbitre de champ et un jeune 
spectateur. L’arbitre avait dénoncé un 
fait de violence à son encontre. De 
son côté, le spectateur avait déclaré 
avoir été agrippé en premier. L’inci-
dent se juge au tribunal. Mais l’ac-
tion avait été très rapide et les gens 
du club autour avaient rapidement réa-
gi pour écarter l’arbitre de son oppo-
sant. Le CIFR a décidé de sanctionner 
durement cet incident. Il a retiré cinq 
points au club et l’a privé de phases fi-
nales régionale et nationale. Neuilly-
sur-Marne était premier de sa poule de 
Première Série. Sa saison est donc 
terminée. Le club devra jouer quatre 
matchs à domicile sur un terrain neu-
tre. Et il a été sanctionné d’une amende 
de 2000 €. Ses dirigeants ont décidé 
de faire appel devant la commission fé-
dérale. 
 
HONNEUR > Le cavalier seul des 
leaders Les trois leaders des trois 
poules franciliennes en championnat 

Honneur font tous la loi dans leur 
groupe. Avant la journée d’hier, Rueil, 
dans la poule 2, comptait sept points 
d’avancer sur son dauphin Brétigny. 
Le RCP XV (poule 1) et Melun (poule 3), 
se trouvaient toujours invaincus, et 
comptaient respectivement 8 points 
et 7 points d’avance sur leurs pour-
suivants. Tous les trois sont devenus 
les grands favoris pour la montée en 
fédérale 3. 
 
Normandie 
PONT-AUDEMER > Un goûter et ça 
repart ? Malmené en Fédérale 3 (avant-
dernier de sa poule), frappé par une dé-
faite record face à Houilles en début 
de mois (75-3), le RC Pont-Audemer vit 
une saison difficile. Il profitera de la 
période de noël pour ressouder les liens 
entre les générations. Le goûter de Noël 
de l’école de rugby aura lieu le 21 dé-
cembre (16 h 30) à la suite du dernier en-
traînement de l’année, tandis que le 
repas de Noël du club se tiendra la 
veille. De quoi réchauffer les cœurs et 
les âmes. 
 
GRANVILLE > Décès de Philippe 
Lecostey Philippe Lecostey, l’ancien 
joueur de Granville, est décédé. Ce 
restaurateur reconnu de sa ville, qui 
s’investissait dans le club depuis plu-
sieurs saisons, a été terrassé par un ar-
rêt cardiaque. Il aurait fêté ses 50 ans 
cette année. À sa famille, à ses amis, 
au club de Granville, la rédaction de 
Midi Olympique présente ses sincè-
res condoléances. 

Tour d’Ovalie

Rugby féminin

J
ade Lepescq a vécu son tournoi de Dubaï à Fécamp. Alors 
qu’elle avait été sélectionnée avec l’équipe de France de rug-
by à VII, la joueuse de Rennes a été contrainte de décliner le 
voyage aux Émirats Arabes Unis en raison d’un début de pu-
balgie. Elle a été mise au repos forcé et tentera un retour dé-
but janvier pour participer aux quarts de finale du Top 10 

avec son club. Tandis que la sélection tricolore disputait un tournoi 
moyen, où elle a fini à la dixième place, Jade Lepescq a profité de 
cette période d’inactivité pour passer une tête en Normandie, dans 
sa ville natale de Fécamp, où elle commença le rugby, et rendre vi-
site à ses anciens dirigeants et aux enfants de l’école de rugby. Cette 
visite est devenue un moment solennel au moment où elle a offert à 
son club formateur l’un de ses quatre maillots de l’équipe de France 
à XV. 
 
« MON CLUB DE CŒUR » 
Elle avait intégré la sélection nationale lors du tournoi 2013. L’en-
traînement de l’école de rugby achevé, tous les enfants et les diri-
geants se sont retrouvés au club-house pour une petite cérémonie cha-
leureuse organisée à l’improviste. « C’est mon club de cœur. Je les 
remercie de m’avoir fait aimer le rugby et de m’avoir permis d’évoluer 
ensuite au plus haut niveau », souriait celle qui avait joué à Fécamp 
dès l’âge de 7 ans jusqu’à ses 14 ans, moment à partir duquel les jeu-
nes filles ne sont plus autorisées 
à jouer avec les garçons. C’est alors 
que Jade Lepescq était partie à 
Rennes pour intégrer le centre de 
formation des Bretonnes. Quelques 
années après, elle intégrait la 
grande équipe de France. Son pre-
mier maillot, elle l’avait obtenu 
contre l’Italie. Elle l’a gardé. Tout 
comme son second, qui lui avait été 
remis dans le vestiaire par 
Sandrine Agricole. Avant d’être 
sa coéquipière, Sandrine Agricole 
avait été l’éducatrice qui l’avait 
reçue à son arrivée à Rennes. Elle 
n’a pas voulu se détacher de ce 
souvenir. C’est son troisième 
maillot qu’elle a remis à Fécamp, 
celui qu’elle avait  porté à 
Twickenham contre les Anglaises. 
Une tenue de circonstance pour un 
club normand. G. C. ■

LA VISITE 
DE JADE

FÉCAMP LA JOUEUSE DE RENNES, JADE LEPESCQ A 
REMIS L’UN DE SES MAILLOTS DE L’ÉQUIPE DE FRANCE 
À SON CLUB FORMATEUR.

Page coordonnée 
par Guillaume CYPRIEN  
guillaumecyprien@yahoo.fr  
06.03.01.16.94

Ovalie Nord Paris

Par Guillaume CYPRIEN 

H
adrien Vaslin, aujourd’hui li-
cencié à La Rochelle et mem-
bre du pôle France de 
Marcoussis, a été retenu pour 
participer au prochain match 
de l’équipe de France des 

moins de 19 ans contre l’Italie. Il avait com-
mencé le rugby dans la région Centre au 
club de La Châtre. Après Paul Jedrasiak et 
Antonin Raffault, c’est le troisième ressor-
tissant du département l’Indre à atteindre 
ce niveau. Et c’est surtout le quarantième 
international donné aux jeunes équipes de 
France par le regroupement Touraine +. Il 
tourne à plein régime. C’est Pascal Sassis 
qui l’avait créé en 2004. Le responsable du 
pôle espoirs de Tours s’occupait des jeunes 
de Joué-les-Tours à cette époque. Ses 
meilleurs joueurs végétaient en Teulière. 
Les moins bons des voisins de Tours ci-
raient le banc en Alamercery. Il avait propo-
sé une alliance qui convienne à tous. Les 
gens de Loches s’étaient joints aussi à la 
discussion. Onze ans après, cette action 
trouve toute sa signification avec la sélection 
de ce quarantième international, qui coïn-
cide avec la nouvelle impulsion donnée à 
cette entreprise. 
 
SEPT CLUBS ASSOCIÉS 
Au mois de septembre, le regroupement 
« Touraine + » a été flanqué de l’entité 
« Touraine + élite ». Ce tour de passe-passe 
administratif a été initié pour permettre 
l’intégration de nouveaux clubs. À la rentrée, 
Saint-Pierre-des-Corps, l’Ovale-de-Loire, 
Chartres et La Châtres ont signé une con-
vention pour envoyer à leur tour leurs 
meilleurs jeunes dans les équipes du re-
groupement. Pour le moment, leur entrée 
en matière est timide. L’arrivée de ces qua-
tre nouveaux clubs a seulement augmen-
té de dix joueurs le contingent, ce qui n’est 
pas une forte proportion dans le flot des 
trois équipes cadettes (Alamercery, 

Gaudermen et Teulière) et des deux équi-
pes juniors (Crabos et Phliponeau) qui font 
140 licenciés. « Mais le mouvement de déve-
loppement est toujours en marche, et nous 
espérons que d’autres clubs viendront avec 
nous, commente Pascal Sassi. Pour faire un 
bon joueur, il faut le mettre dans la difficul-
té. Être champion du monde en Teulière, ce-
la a ses limites. Je crois que tout le monde le 
comprend, et cela doit concourir à augmen-
ter le niveau de nos joueurs du Centre. » 
« Touraine + » a toujours donné de bons 
résultats depuis sa création. En 2005, avec 
la génération Dubarry, le regroupement 
atteignait un quart de finale en Crabos. En 
2009, les cadets se hissaient en demi-fi-
nale Alamercery. Et les premiers interna-
tionaux ont vite éclos. Mais avec un peu 
moins de 80 000 € de budget de fonction-
nement, la durabilité de cette réussite est 
toujours un peu incertaine. L’ouverture 
aux autres clubs est une nouvelle garantie. 

La création prévue en 2014 d’un terrain 
synthétique sur le centre d’entraînement 
de Joué-les-Tours, un an seulement après 
l’inauguration sur celui de Tours, est aus-
si une bonne nouvelle. De leurs côtés, des 
parents impliqués viennent de juste de 
créer un club des partenaires pour tenter 
d’augmenter le potentiel financier. « Il fau-
drait atteindre les 180 000 € pour commen-
cer à pouvoir programmer des stages et s’of-
frir un staff médical compétent », estime 
Pascal Sassis, qui projette cette possibili-
té d’ici trois ans. À voir. En attendant, ses 
équipes s’en passent. Elles sont bien en 
place dans leurs championnats. Si les 
Alamercery sont un peu dans la difficulté, 
les Gaudermen sont bien placés pour se 
qualifier. Et malgré une grande majorité 
de première année, les Crabos aussi peu-
vent espérer des phases finales. Et atten-
dant de savoir lequel sera le 41e internatio-
nal du regroupement. ■

TOURAINE + LE REGROUPEMENT TOURANGEAU CONNAÎT UNE DEUXIÈME PHASE DE DÉVELOPPEMENT. MALGRÉ 
DES MOYENS LIMITES, IL EST BIEN INSTALLÉ DANS LE HAUT NIVEAU DES ÉQUIPES DE JEUNES.

TOUJOURS 
EN CROISSANCE

Les jeunes de Touraine +, ici avant leur match contre Cermont-Ferrand, sont bien installés dans 
leur championnat. Le regroupement connaît une nouvelle année de développement. Photo DR

POINTS INSCRITS PAR ORLÉANS CONTRE SUCY-
EN-BRIE C’est le nouveau le record de points marqués 
cette saison en Fédérale 3. Puilboreau détenait jusqu’alors 
la palme avec 85 points. Les Orléanais ont inscrit 
13 essais, autre record pour le club en championnat.87LA MEMBROLLE > Fin de série ! Jusqu’à la semaine dernière, La Membrolle (Quatrième Série 

du Centre) réalisait un début de saison parfait : 6 victoires en 6 matchs. Il n’avait encaissé aucun 
point. Mais la perfection ne dure qu’un temps. Si les hommes du président Boin ont bien enregistré 
une septième victoire contre Bracieux, ils ne sont pas parvenus à maintenir vierge leur compteur de 
points encaissés. L’adversaire du jour s’est fait un malin plaisir à transformer une pénalité.

La joueuse de Rennes, Jade 
Lepescq, a remis l’un de ses 
maillots de l’équipe de France  
à son club formateur. Photo DR
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BREZINS > En tête de poule Le remaniement côté entraîneur - Pascal Surdon et Laurent Rozier sont épaulés par Pascal 
Frandon et Mickaël Gelas - a eu des effets positifs. Depuis deux ans, le club de la Bièvre a remporté deux titres de champion 
des Alpes en Quatrième Série assorti d’un quart de finale de championnat de France la saison dernière. Cette saison, l’objectif 
du président Alexandre Finet est un troisième titre alpin consécutif et une montée au niveau supérieur.

COUPE DE LA FÉDÉRATION > Bourgogne-Languedoc à Romans Le 15 décembre se déroulera au stade Guillermoz 
à Romans la rencontre comptant pour les quarts de finale de la Coupe de la Fédération qui opposera à partir de 
15 heures les sélections de Bourgogne et du Languedoc. Un lever de rideau féminin de démonstration à XII est pré-
vu à partir de 14 heures entre les équipes d’Eymeux et de Sassenage.

Par Francis LARRIBE 
francis.larribe@midi-olympique.fr 

«P
ascal Guinot, le président de 
Chalon-sur-Saône va quit-
ter son siège avant fin 2013 ». 
Suite à cette information 
une foule de questions est 
venue à l’esprit. Seraient-

ce les mauvais résultats de l’équipe fanion 
du RC Chalon, huitième de la poule 2 de 
Fédérale 1, avec six points d’avance sur le 
premier relégable Vienne alors qu’au coup 
d’envoi l’objectif était la qualification, qui 
auraient précipité cette décision ? Le pré-
sident serait-il en butte à une opposition in-
terne contestant sa politique lancée lors 
de sa prise de fonctions en 2010 au mo-
ment de la rétrogradation financière du 
club de la sous-préfecture de Saône et 
Loire ? Une crise serait-elle en gestation à 
Chalon ? Comme il ne reste plus que vingt-
deux jours avant l’échéance de l’année, 
Midi Olympique a interpellé directement 
le premier intéressé, Pascal Guinot, le pré-
sident qui va passer la main. « Ce lundi 
soir, à l’AG du club, on va procéder à une 
inversion des rôles. Mon vice-président, 
Pascal Chapelon va prendre la présidence, 
moi je conserverai une vice-présidence, je 
veillerai jusqu’à la fin de la saison aux comp-
tes de l’association. » La cause de ces gran-
des manœuvres est simple. « À ma prise 
de fonctions en 2010, explique Pascal Guinot, 
j’avais lancé le projet « Un territoire qui 
gagne. » Je ne l’ai pas abandonné. Au con-
traire, nous voulons lui donner un nouvel 
élan. Il faut que les statuts de la nouvelle as-
sociation soient rédigés avant le 1er juillet 
2014. Nous lancerons un concours pour lui 
trouver un nom de baptême, un nom identi-
taire. Nous estimons de la plus haute im-
portance symbolique l’appellation de la nou-
velle entité. De quoi s’agit-il ? D’un projet 
territorial. Nous l’avions présenté il y a plus 

d’un an à Pierre Camou, le président de la 
FFR. Il s’était montré intéressé par notre 
approche. M. Contant, le président du co-
mité de Bourgogne, suit également le projet 
avec intérêt.» 
 
UN CLUB DE TERRITOIRE 
« Depuis le début je pense le développe-
ment du rugby à l’échelle des deux entités 

démographiques et économiques que sont 
le Grand Chalon et la Communauté Urbaine 
Le Creusot-Montchanin-Montceau. Ces 
deux territoires représentent un bassin de 
population de deux cent vingt mille habi-
tants, alors que Chalon seule compte qua-
rante-quatre mille habitants ! Pour l’heure 
nous travaillons à l’élaboration des sta-
tuts avec six autres clubs qui sont : Chatenoy 
le Royal, Verdun-Doubs, Buxy, Givry, 
Couches et Montchanin. 
Les dirigeants de ces clubs sont convain-
cus que seuls ils ne peuvent aller guère 
plus loin. Ils ont tous conscience que la 
seule façon de donner à ce territoire un 
club phare de rugby passe par la mutua-
lisation des moyens. J’attire l’attention sur 
un point, il ne s’agit pas de fusion, ni de re-
groupement. Personne ne va perdre de sa 
souveraineté dans cette opération. Les 
quatre réunions que nous avons tenues 
ont été très positives. Une cinquième se 
déroulera ce mardi, les choses avancent à 
une vitesse que je n’imaginais pas », se 
félicite Pascal Guinot. On ne doute pas 
que si le projet devait être finalisé fin 
juin, c’est lui qui en prendrait la prési-
dence. D’où sa décision de quitter celle de 
Chalon. 
À partir de lundi, la direction du RC 
Chalon reviendra donc à Pascal Chapelon, 
ancien joueur de Dijon et du Puc et agent 
d’assurances AXA. À lui aussi de redon-
ner le moral à l’équipe fanion qui a raté 
la phase aller. « Nous étions très bien par-
tis lors des matchs amicaux (le RCC avait 
battu Nevers, Aix et fait le nul contre 
Lille, N.D.L.R.). Mais nous avons perdu le 
premier match à domicile contre Aubenas 
et l’accumulation de blessures nous a han-
dicapés. La qualification est sûrement com-
promise, mais je pense que nous ne som-
mes pas à notre place. J’espère que nous 
allons remonter vers le haut du classe-
ment. » ■

CHALON-SUR-SAÔNE - FÉDÉRALE 1 SEPT CLUBS DE SAÔNE-ET-LOIRE PROFITENT DE LA TRÈVE POUR METTRE EN 
PLACE UNE STRUCTURE QUI DEVRAIT PROFONDÉMENT CHANGER LA FACE DU RUGBY ENTRE CHALON ET MONTCHANIN.

Alpes 
VOIRON > Des bases solides Après 
une mise en route plutôt laborieuse, 
les Voironnais occupent, à la fin des 
matchs aller, la troisième place de la 
poule 8 de F3. En point de mire pour 
les coachs Fred Giovale et Jérôme Bellier, 
la qualification. Côté jeunes, c’est Frank 
Doublier (ancien conseiller technique 
alpin), détaché Jeunesse et Sports à 
Marcoussis, qui a pris les rênes. Bruno 
Delage s’occupe de créer une équipe 
féminine de cadettes avec l’aide du 
club voisin Massieu Val d’Ainan XV. 
 
PRÉCISION > Dans MO du 2 décem-
bre, l’article consacré aux féminines du 
comité faisait état de « deux cents licen-
ciées et plus ». En fait elles seraient 
très exactement 372. Dont acte. 
 
Bourgogne 
SENS > Maxime Machenaud en vi-
site Rémi Carrier le président du Rugby 
club sénonais (Promotion d’Honneur) 
avait réservé une surprise aux jeunes 
licenciés de son club. En fait c’était un 
cadeau de Noël offert aux enfants de 
l’école de rugby icaunaise par la venue 
à l’entraînement de Maxime Machenaud, 
le demi de mêlée international et du 
Racing Metro. Un étonnement qui se 
transformait rapidement en une belle 
sympathie envers le Francilien, qui se 
mettait vite au diapason « Vous savez 
qui je suis ? », demande aux moins de 
9 ans le Francilien « Oui mais je ne m’en 
souviens plus.  » Éclat de rire général et 
excellent exercice d’humilité. 
 
Corse 
VENTISERI > Tout est en dans 
l’écharpe Le club du président Frédéric 

Theurier met tout en œuvre pour déve-
lopper la balle ovale dans la microré-
gion de la Côte des Nacres. Les initia-
tives ne manquent et en cette période 
hivernale, le club de Ventiseri a mis en 
vente une écharpe aux couleurs du club, 
au prix de 15 euros. Il est évident qu’en 
cette période de frimas on est prévoyant 
du côté du stade de Travu. 
 
BASTIA > Un sang et or en bleu Il est 
Bastiais depuis le mois de mai, Maxime 
Lançon, le troisième ligne des Bleus, 
n’est autre que le fils de Jacky Lançon 
qui a achevé sa carrière professionnelle 
à l’Usap avec une finale disputée con-
tre le Stade français en 1998. 
 
Côte d’Azur 
LA-SEYNE-SUR-MER > Le SOS des 
présidents L’assemblée générale fi-
nancière de l’Union sportive seynoise 
qui vient de se dérouler a souligné la 
parfaite orthodoxie de la gestion de la 
trésorerie du chef de file du rugby ama-
teur varois. Terminer l’exercice avec un 
solde positif de 15 000 euros relève en 
effet du tour de force dans un milieu 
où la fuite en avant est souvent de mise. 
Cela n’a pas empêché les deux prési-
dents Thierry Murie et Patrick Philibert 
de dresser un constat inquiétant pour 
l’avenir des clubs amateurs : « l’aug-
mentation du prix des licences impo-
sée par la Fédération constitue une 
charge supplémentaire qui n’est pas 
sans incidence sur le nombre de licen-
ciés. Nous avons dû nous résoudre à 
augmenter (de 10 à 15 euros) le prix 
des places et les subventions ne sui-
vent pas. On critique notre voisin tou-
lonnais pour son manque de fibre lo-
cale, mais cela n’empêche pas les 
collectivités de subventionner généreu-

sement le RCT avec des budgets com-
munications, publicité, achats de pla-
ces, etc. Pourquoi pas nous ? Nous en 
avons cruellement besoin.  » 
 
TOULON > Connaissez-vous les 
Pescadoux ? Ils ont repris du service 
les Pescadoux du Port Saint-Louis. Créée 
en 2011, l’association se veut plus que 
jamais au service du rugby plaisir et 
loisir où la convivialité n’enlève rien à 
l’envie de gagner. Cet état d’esprit, le pré-
sident Jean-Michel Monier et Lilian 
Solomas le secrétaire général y veillent 
jalousement au sein d’une association 
s’adressant aux plus de 35 ans. Le ca-
lendrier des matchs amicaux est d’ores 
et déjà bien garni et les séances d’en-
traînement au stade Alex-Fernandez ne 
sont pas tristes, mais suffisamment sé-
rieuses. Nicolas Larrue, ancien joueur 
de La Valette, du RCT, de Bastia et en-
t ra îneur  joueur  du RC Hyères  
Carqueiranne a accepté de venir donner 
un coup de main. 
 
Drôme-Ardèche 
CHATUZANGE LE GOUBET > Objectif 

qualification Le club de la Drôme évo-
lue cette saison dans la poule de 
Quatrième Série. « Notre objectif est 
de nous qualifier pour la finale  », dit 
Pierre Mélési, le président depuis trois 
saisons. Pour atteindre l’objectif le club 
dispose d’une trentaine de joueurs en-
traînés par David Konig et Jean-Michel 
Numes. L’école de rugby en regroupe-
ment avec le RC Romans compte vingt-
quatre joueurs. 
 
Franche-Comté 
TAVAUX > Frayeur pour Charles 
Bergez Actuel coleader avec Besançon 
de la poule 7 de Fédérale 3, l’US 
Tavaux-Damparis a passé un sale di-
manche.  Après  avoi r  essuyé sa  
deuxième défaite de la saison face à 
Saint-Claude (en prime dans son antre 
du stade de la Pépinière), Tavaux-
Damparis a perdu également son ta-
lonneur Charles Bergez. Un long arrêt 
de jeu a été observé lors de la ren-
contre avec une suspicion de vertè-
bre cervicale fracturée pour le Bisontin 
d’origine. Grosse frayeur dissipée puis-
que ce dernier a heureusement pu ren-

trer en minerve chez lui ce mardi. Avec 
une fissure de la septième vertèbre, sa 
saison est d’ores et déjà terminée et 
il sera ce dimanche le seul absent ta-
vellois sur le pré du stade de l’Europe 
à Colmar. Bon rétablissement à lui. 
 
Lyonnais 
LYON > Patrick Celma, nouveau 
président L’AG de l’association du 
LOU Rugby élira ce soir un nouveau 
président, qui devrait être Patrick 
Celma. Après dix ans de présidence, 
Alain Savoie (63 ans) ne se représente 
pas « dans l’intérêt du club ». « C’est 
inéluctable compte tenu de l’évolu-
tion du rugby et les investissements 
consentis », explique l’ancien ailier, 
arrivé au club en 1965. Sous sa direc-
tion, le LOU a notamment été champion 
de France Crabos en 2012. « Je suis fier 
que le club soit devenu crédible au ni-
veau de la formation et d’avoir réso-
lu avant de partir les problèmes de 
terrains qui nous perturbent depuis 
trois saisons. » Les jeunes du LOU bé-
néficieront de terrains au Parc de Parilly 
à la fin de l’hiver et le stade Vuillermet 
disposera d’une pelouse synthétique 
au printemps. 
 
VILLEURBANNE > À la relance 
Grâce à deux victoires à domicile con-
tre ses voisins nord isérois, Beaurepaire 
(20 - 19) et Saint-Savin (28 - 17). L’AS-
VEL (Villeurbanne) s’est relancée dans 
la course à la qualification. Elle pointe 
à deux points du quatrième, Seyssins, 
avec un match en retard. Surtout, elle 
a rendu une belle copie contre Saint-
Savin. « C’est notre premier bon match 
de la saison à domicile, se félicite 
l ’entraîneur des avants, Thomas 
Choveau. Surtout que d’habitude, cet 

adversaire ne nous réussit pas.  » 
Villeurbanne terminera l’année le 22 dé-
cembre chez la lanterne rouge, Vichy. 
 
Provence 
GÉMENOS > L’équipe féminine sur 
TF1 Nous avions parlé dans ces colon-
nes il y a peu de temps de cette équipe 
féminine de Gémenos qui évolue en 
rugby-loisir. Voilà quelques jours elle a 
fait l’objet du reportage dans le jour-
nal de 13 heures sur TF1. On y voit ces 
dames, demoiselles et mamans pous-
ser et plaquer comme les garçons sous 
les yeux de leurs fils. Le président 
Philippe Chacon n’était pas peu fier 
après l’éclairage du Midol, que la télé 
ait pris le relais… 
 
CHATEAUNEUF-DU-PAPE -  
SORGUES >  Les « Manchots » veu-
lent voyager C’est une équipe d’an-
ciens des deux entités qui n’a pas en-
core un an d’existence. Engagée dans 
du rugby loisir, cette formation appe-
lée les « Manchots » s’est mis en quête 
de voyager. Deux destinations sont au 
programme : l’Angleterre ou l’Argentine. 
Les deux pays organisent en février 
2014 des tournois internationaux d’an-
ciens. Les initiateurs du projet Mathieu 
Minaud, Gérald Simoncini et Sylvain 
Baissade récoltent des fonds pour bou-
cler leur budget. Aux dernières nou-
velles, les deux municipalités auraient 
même fait un geste financier… 

LES GRANDES 
MANŒUVRES

Tour d’Ovalie

Pascal Guinot va quitter la présidence de 
Chalon-sur-Saône ce lundi pour accélérer la 
mise en place du projet « Un territoire qui 
gagne  ». Photo DR

Rugby féminin

Par Bernard ROLLAND 

L
a volonté de promouvoir le rugby féminin au sein du 
club, et de permettre à de jeunes femmes de pratiquer le 
rugby en milieu rural, ont été les motivations des diri-
geants qui en 2008 ont créé les Panthères entraînées à leurs 
débuts par Stéphane Daperon et Fabrice Thibaudot, ce der-
nier issu d’une grande famille du rugby auxonnais, pé-

rissant accidentellement dans la fleur de l’âge.  
 
UN GROUPE QUI PERDURE 
Le groupe au départ était principalement composé de débutantes, 
compagnes et épouses de joueurs qui se sont elle-même baptisées les 
« Panthères ». Certaines figurent toujours sur les feuilles de matchs 
comme Marie-Laure Yvrande et Maud Servelle ou sont devenues 
dirigeantes à l’image de Karine Thibaudot, responsable de la sec-
tion féminine du club. Après une première saison 2008-2009 à 7, les 
filles ont tenté l’aventure à 12 lors de l’exercice suivant avant de re-
venir à 7 où elles font aujourd’hui référence dans l’Est de la France. 
Finalistes du championnat de France de Fédérale 3, zone Nord-Est, 
la saison dernière et dernier club bourguignon encore en course, les 
Panthères ont échoué de peu aux portes de la finale nationale en se 
classant troisièmes ; seules les deux premières équipes étant quali-
fiées. 
En phase préliminaire du même championnat de Fédérale 3 à 7, 
zone Nord-Est, les Panthères qui entament leur sixième saison con-
sécutive sont entraînées par Olivier Yvrande et Loïc Pourreaux. Elles 
occupent la deuxième place de la poule qui regroupe Saulieu, Paray-
le-Monial et Seurre. Elles sont en bonne voie pour rééditer le même 
parcours que la saison dernière. C’est l’objectif fixé par le staff et le 
président du club, David Grandvalet, au groupe des vingt-cinq joueu-
ses. Un président qui sait qu’il peut compter aussi sur les Panthères 
pour s’investir dans la vie du club. Certaines occupant des postes 
clés au bureau comme Marie-Laure Yvrande au secrétariat ou Karine 
Thibaudot la trésorière-adjointe. Pour qui en doutait, le rugby fémi-
nin à encore de beaux jours à vivre dans le Val de Saône. ■

AUXONNE LES PANTHÈRES ONT UN OBJECTIF, DÉCROCHER 
LEUR BILLET POUR LA FINALE NATIONALE DE FÉDÉRALE 3.

NEVERS > Phillip Van Schalkwyk stoppe sa carrière Phillip Van 
Schalkwyk ne rejouera plus avec Nevers (Poule 1 de Fédérale 1) cette sai-
son et doit mettre un terme à sa carrière, à cause d’une grave blessure à 
l’épaule droite. Blessé lors du match USO Nevers-Dijon le 3e ligne d’origine 
sud-africaine était arrivé à Nevers en 2011 après avoir joué à Bayonne 
(Top 14), Auch (Pro D 2) et Mont- de- Marsan (Top 14). Joueur rigoureux aux 
plaquages destructeurs, le flanker, naturalisé français, va manquer au 
groupe cher à Régis Dumange. Opéré début janvier celui qui fut profession-
nel pendant quinze ans, glisse à 34 ans déjà dans la nostalgie « Le plus dur 
pour moi, c’est de regarder un match. Je me sentais comme un gladiateur. 
L’ambiance avant le match, les vestiaires, la vie sans compétition. Je ne 
sais pas comment je vais faire. »

Page coordonnée 
par Francis LARRIBE 
francis.larribe@midi-olympique.fr  
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Ovalie Sud-Est

TOUTES GRIFFES 
DEHORS

Les joueuses d’Auxonne et leur encadrement.
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PAYS CATALAN - CHALLENGE AUTHIER > 1500 jeunes attendus Chez les plus jeunes, les écoles de 
rugby ont pris date. Avec l’incontournable Challenge Authier, dont le premier rassemblement aura lieu le 
samedi 14 décembre sur les terrains de Toulouges, Canohès, Pollestres et Ponteilla.  Plus de 1500 jeunes 
pratiquants sont attendus pour cette compétition réservées aux écoles de rugby et conjointement organi-
sée par l’UFOLEP et la commission territoriale que préside Robert Garcia.

CHALLENGE DES COMITÉS > Un huitième dimanche à Bressols 
Dimanche à Bressols (15 heures), le stade municipal va accueillir une rencontre de la troisième journée du challenge des comités entre 
Midi-Pyrénées et la Côte d’Argent. Les deux formations possèdent le même nombre de points, 5, suite à la victoire bonifiée aux dépens du 
Pays-de-la-Loire. Dimanche, c’est un véritable huitième de finale que vont disputer les deux équipes puisque le vainqueur est assuré d’une 
qualification pour les quarts de finale.

Par Didier NAVARRE 

P
ierre Gony possède en tant que 
joueur, une belle carte de visite. 
Issu de l’école de rugby du Stade 
toulousain, il a ensuite porté 
avec succès la tunique rouge et 
noire  dans les  catégories  

Alamercery, Crabos, Reichel et espoirs. 
Une carrière qu’il a prolongée ensuite à 
la Vallée du Girou à l’aile de l’attaque, au 
plus haut niveau fédéral. 
Le joueur passionné a un esprit fédéra-
teur et se tourne légitimement vers les au-
tres. Après avoir obtenu son brevet d’état, 
il a collaboré à diverses associations à ca-
ractère sportif et humanitaire, « Rebonds » 
à Toulouse et dernièrement, il est à la tête 
de l’association ariégeoise « Terres en mê-
lées » avec deux joueurs licenciés à 
Saverdun : Pierre Sieurac et Julien Soler. 
 
SAVERDUN EN TOURNÉE EN 2014 
En collaboration avec les clubs de 
Saverdun, Pamiers, Lavelanet et du Pays 
d’Olmes, les trois hommes forts de l’as-
sociation ont mis en place un ambitieux 
projet humanitaire à Madagascar avec 
comme trait d’union, le rugby. « Sur le 
département de l’Ariège, nous avons fait une 
campagne de sensibilisation en passant 
dans les écoles de rugby, les clubs, les col-
lèges de façon à ce que les jeunes arié-
geois réalisent ce qu’est l’existence quo-
t id ienne  d ’un jeune  malgache . Nos  
interventions ont eu un effet positif. Elles 
ont déclenché une véritable prise de con-
science chez certains », résume Pierre 
Gony. 
Ce dernier va quitter en février, sa terre 
courage pour une mission de cinq mois 
à Madagascar. Mission menée en parte-
nariat avec la Fédération française, l’IRB 
et la Confédération africaine de rugby. 
« Je vais passer dans les foyers, les struc-

tures spécialisées, les écoles et les clubs. 
Avec la collaboration des intervenants lo-
caux, nous souhaitons qu’un jeune mal-
gache puisse se construire psychologique-
ment, socialement, intellectuellement par 
la pratique du rugby », dit-il. 
Pour donner un peu plus de consistance 
à la mission de Pierre Gony, les seniors 
saverdunois vont effectuer une tournée 
à Madagascar et seront opposés à l’équipe 
nationale malgache le 14 juin dans le 
s tade  nat iona l  Mahamas ina  
d’Antananarivo (rencontre qui servira 
de préparation à l’équipe nationale pour 
la prochaine Coupe d’Afrique). À l’oc-
casion de cette tournée, les Saverdunois 

ne viendront pas les mains vides. Ils re-
mettront un chèque, fruit des diverses 
actions faites tout au long de l’année sur 
le département ainsi du matériel rug-
bystique récupéré dans les clubs cette 
saison. 
Cette action peut paraître dérisoire à 
l’échelle d’un pays qui est un des plus 
pauvres de la planète mais, il n’en de-
meure pas moins que le rugby véhicule 
encore ses valeurs de solidarité, d’en-
traides et de rapprochement entre les 
peuples. L’Ariège est le département de 
la terre courage. Outre, le courage, c’est 
une terre solidaire et plus que jamais gé-
néreuse. ■

ARIÈGE - SOLIDARITÉ L’ASSOCIATION TERRES EN MÊLÉES MET EN PLACE UN PROJET HUMANITAIRE 
SUR L’ILE DE MADAGASCAR AVEC L’AIDE DES CLUBS ARIÉGEOIS.

Auvergne 
CD ALLIER > Le retour de Volvic 
Voilà quelques années que le RCV 
est en sommeil. Des anciens 
seraient motivés pour relancer la 
structure. Prochainement ils vont 
prendre contact avec le comité 
départemental de l’Allier. 
  
CLERMONT-LA PLAINE (fémini-
nes) > Euphorique Les féminines 
de la Plaine tournent à plein régime. 
Dans leur poule de Fédérale 2, elles 
mènent parfaitement leur affaire 
avec Montpellier. Outre les victoires 
qu’elles collectionnent dont quatre 
successives face à Grenoble UC, 
Ampuis, Velleron et Saint-Mandrier, 
elles n’ont encaissé qu’un seul essai 
en 320 minutes. 
  
SAINT-YORRE > Patrice 
Chanseaume dans le staff Sept 
matchs et autant de défaites, Saint-
Yorre est actuellement dernier de la 
poule unique d’Honneur. Pour donner 
un nouvel élan à ce groupe, le prési-
dent Fernandez a fait appel à 
l’ancien vichyssois Patrice 
Chanseaume. Ce dernier va s’occu-
per des lignes-arrières, Richard Bès 
est maintenu auprès des avants. 
 
Languedoc 
GRUISSAN > Échec au leader 
Dans le match au sommet d’Honneur 
entre l’Avenir bleu et blanc et 
Gruissan, les Audois ont fait une 
excellente opération en s’imposant 
chez le leader invaincu (Six victoires, 
six matchs). Le match a eu lieu le  
samedi à Capestang devant une 
chambrée approchant les 1 000 
spectateurs. Vainqueur d’un point 
(20-19), l’Aviron gruissanais 
s’annonce comme un sérieux préten-
dant à la montée en Fédérale 3. 

CARCASSONNE > L’équipe de 
France féminine en stage 
L’équipe de France féminine va pré-
parer le prochain  tournoi des 6 
Nations à Carcassonne. Ce stage est 
programmé du 27 au 30 décembre. 
L’US Carcassonne va mettre tout en 
œuvre pour que les Tricolores soient 
mises dans les meilleures condi-
tions. Elle mettra le matériel des 
pros à leur disposition. La Mairie 
leur mettra également à disposition 
le stade Albert-Domec. 
  
SÉRIES > Les poules de 3e, 4e 
Séries La première phase  du 
groupe C vient de livrer son verdict. 
À l’issue de cette phase de bras-
sage, elle a permis la constitution 
des poules de Troisième et 
Quatrième Séries. Des poules qui 
ont été ainsi officialisées. Troisième 
série : La Palme, Clape Plage 
Armissan, Montredon-Moussan, 
Sète, Saint-Jean-de-Védas, Occitan 
Rugby Biterrois. Quatrième série : 
Pays de Sault, Rieux Minervois, 
Caunes Minervois, Salagou- Larzac, 
Corneilhan, Thau. 
  
CHALLENGE DES COMITÉS > En 
cas de victoire Dimanche 15 
décembre à 15 heures à Capestang, 
la sélection du Languedoc se mesu-
rera aux Lyonnais. Les 
Languedociens sont maîtres de leur 
destin. En cas de victoire, ils sont 
assurés d’obtenir leur qualification 
en quart de finale. Ce dont ous 
avons omis de préciser la dernière 
fois dont acte. 
 
Limousin 
LIMOGES > l’ouvrage des cent –
dix ans d’histoire en vente Les 
anciens de l’Usal ont relaté les cent-
dix-ans de l’histoire du club de « La 

Sal à l’Usal ». Ce livre de mémoire 
est en ventre dans les centres com-
merciaux de la cité de la Porcelaine. 
  
TULLE > Limoges, trente-quatre 
ans après Le 12 janvier, Limoges 
viendra fouler le stade Alexandre-
Cueille. Pour ce choc régional de la 
Fédérale 1, les dirigeants tullistes 
mettent en place de nombreuses 
festivités d’avant match et un gigan-
tesque repas qui doit rassembler 
près de cinq cents personnes. Pour 
la petite histoire, Limoges n’était  
plus revenu  à Tulle en match officiel 
depuis trente-quatre ans. C’était lors 
de la saison 1979-1980 en 1re divi-
sion,  les Tullistes l’avaient emporté 
(33-4). 
  
CD 23 > Organisation de France 
A  - France B moins de 18 ans Les 
dirigeants du comité de la Creuse 
sont satisfaits. Pour la deuxième 
année consécutive, la Fédération 
leur a confié l’organisation de la ren-
contre entre France A et France B 
moins de 18 ans. Elle se disputera 
au stade municipal de Guéret, le 11 
janvier à 16 heures. Le lever de 
rideau sera assuré par les féminines. 
Deux tournois sont organisés pour 
les moins de 15 et 18 ans. 
  
NEUVIC > Des fonds pour le télé-
thon Le club de la Haute-Corrèze 
effectue un excellent parcours dans 
son championnat de 2e Série en 
occupant une bien sympathique 
place au classement, derrière 
l’intouchable Bagnac. Lors de la 
venue de Seilhac, les Corréziens se 
sont imposés (70-0). À cette occa-
sion, l’équipe d’animation a confec-
tionné des pâtisseries dont les fonds 
ont été reversés au téléthon. 
 

Midi-Pyrénées 
BRESSOLS >  Eudesio Gonzalez a 
démissionné Suite à la démission 
d’Eudesio Gonzalez,  l’entraîneur de 
l’équipe fanion.  C’est le duo compo-
sé d’Alain Dumas et Cédric Desplats 
qui a pris le relais. Tous deux ont 
décidé de relever le défi et espèrent 
que leur groupe effectuera fera 
mieux que cette actuelle sixième 
place au classement et obtiendra sa 
qualification pour les phases finales 
du championnat de Promotion-
Honneur. 
 
GRENADE-SUR-GARONNE : 13e 
Challenge international Pierrot-
Domène les 7 et 8 juin > C’est 
désormais un rendez-vous reconnu 
du calendrier rugbystique toulou-
sain, le Challenge Pierrot-Domène, 
13e édition se déroulera les 7 et 8 
juin à Grenade-sur-Garonne. Au pro-
gramme deux jours ou rugby et con-
vivialité seront à l’honneur. Toutes 
les catégories des U7 au U15 se dis-
puteront le Challenge par année. 
C’est une des nouveautés de la for-
mule 2014 ou les plus jeunes de cha-
que catégorie pourront disputer leur 
compétition. Pour tous renseigne-
ments : 06.74.42.74.52  
 
CAHORS > L’école de rugby avec 
la banque alimentaire Les respon-
sables de l’école de rugby entretien-
nent d’excellentes relations avec la 
banque alimentaire. Lors de la der-
nière manifestation de l’organisme 
caritatif, de nombreux jeunes de 
l’école de rugby étaient présents 
(avec le maillot du club) dans la 
galerie marchande du centre Leclerc. 
Leur présence a été particulièrement 
bien remarquée. 
  
SAINT-NICOLAS-DE-LA-GRAVE >  

le moral revient Le président Marc 
Buret et les entraîneurs Laurent 
Gilbert et David Loustalot peuvent 
être fiers de leurs troupes. 
Victorieux des Tarnais de l’Isle-sur-
Tarn (11-6) à domicile, les Tarn-et 
Garonnais ont confirmé cette perfor-
mance au Canton-Saint-Lys (20-5), la 
lanterne rouge de ce championnat 
de Promotion-Honneur. L’espoir de 
qualification est désormais d’actua-
lité. 
  
COMITÉ DU TARN > Stage de  
recyclage Dans le cadre du recy-
clage des éducateurs, les conseillers 
techniques, messieurs Bouladou et 
Carayon conseillers ont animé, cette 
semaine à Graulhet, un stage dont le 
thème était  l’attitude au contact et 
le jeu en sécurité. Plus de cent 
d’éducateurs  étaient présents. Le 
président tarnais André Laur se féli-
citait aussi de la présence de nom-
breuses éducatrices à ce stage de 
recyclage. 
  
CAMBON - CUNAC > Ils ont battu 
le leader La Montagne Noire Haut 
Languedoc XV, transfuge du comité 
du Languedoc et qui évolue en 
Quatrième Série, n’est plus invaincu. 
Il  a subi sa première défaite de la 
saison à Cambon (13-12). Pour les 
Tarnais c’est une excellente perfor-
mance. Dans cette compétition terri-
toriale, ils peuvent jouer un rôle 
intéressant. 
  
Pays catalan 
THUIR > l’hécatombe Avec 
l’hémorragie des blessés qui s’est 
abattue sur les Vert et Blanc depuis 
le début de la saison, le staff de 
l’équipe première compose comme il 
peut. Ou plutôt avec ce qui lui reste, 
comme dimanche 1er décembre, où à 

Sorgues (défaite 24-15), il n’y avait 
que dix-neuf noms couchés sur la 
feuille de match. Vivement la trêve. 
  
PRADES > Enrique de retour  
Absent des terrains depuis dix mois 
suite à une opération du genou, 
l’ancien troisième ligne d’Argelès a 
effectué son retour dimanche der-
nier à Castelnaudary. Trente minutes 
en deuxième ligne puis « en huit » 
pour retrouver de bonnes sensa-
tions. Le sourire en prime. 
  
FÉMININES > Rugby pétillant  
C’est la cité thermale du Boulou qui 
accueillera le 1er tournoi de rugby 
féminin à toucher, baptisé le « 5 », 
dont le coup d’envoi, prévu du côté 
de Saint-André le dimanche 17 
novembre ,avait été reporté en rai-
son des intempéries. Et samedi der-
nier, le stade des Echards a vibré  
aux actions de ces pratiquantes .Une 
cinquantaine de joueuses venues du 
Vallespir, des Albères, de Côte 
Vermeille et d’ailleurs, pour vivre 
une expérience  originale initiée par 
la commission féminine du comité. 
  
PRATS DE MOLLO > Carnet noir 
L’ES Pratéene est en deuil depuis la 
récente disparition de François 
Guisset (90 ans), ancien joueur et 
président et père de « Fafa » Guisset 
l’emblématique président du club.  
Midi Olympique présente ses sincè-
res condoléances à sa famille.

TERRES 
EN MÊLÉES

Tour d’Ovalie

Les jeunes de Madagascar ont  une vraie passion et de réelles aptitudes pour le rugby. 
Seuls les moyens font défaut. Photo DR

Rugby féminin

L
a saison écoulée, l’équipe « b » saint-orennaise a vécu 
une saison particulièrement exquise sur le plan sportif. 
Les Haut-Garonnaises ont trusté les honneurs avec la 
promotion à l’étage supérieur, le gain du titre Grand Sud 
et le titre suprême décroché aux dépens du Stade fran-
çais. Après l’euphorie du titre, ce groupe qui avait vécu une 

incroyable aventure, s’est retrouvé dispersé un peu façon puzzle. 
« Au sein de l’équipe actuelle », témoigne le coentraîneur Bertrand 
Cabrol « il ne reste que six joueuses du groupe champions de France. » 
À l’intersaison, trois champion-
nes 2013 ont rejoint le groupe 
du top 10, un petit noyau a pri-
vilégié les études, la vie profes-
sionnelle et les plus âgées ont 
mis un terme à leur carrière. 
 
OBJECTIF : QUALIFICATION 
En quelques semaines, Cyril 
Ballester et Bertrand Cabrol 
ont été contraints de reconsti-
tuer un collectif et surtout une 
équipe compétitive. Il a ainsi 
fallu composer avec une arrivée 
massive de cadettes, les nou-
velles recrues issues essentiel-
lement du monde universitaire. 
« Nous avons eu une difficulté 
supplémentaire » , ajoute 
Bertrand Cabrol. « La majorité 
des filles n’avait jamais joué à 
XV. Elles arrivaient du VII et du XII. Pour trouver des repères en début 
de saison, ce fut un peu compliqué. Nos premières rencontres se sont sol-
dées par des défaites, ce qui était un peu normal. » 
Trois premiers rendez-vous qui se sont conclus par autant de défai-
tes, mais ce n’est pas pour autant que le groupe s’est découragé. 
« Nous avons changé le contenu des entraînements, de discours. Nous 
avons aussi la chance de manager un groupe qui vit sainement avec 
l’avantage et les défauts de leurs vingt ans. » 
Le déclic eut lieu lors du déplacement à Bordeaux où les Saint-
Orennaises sont venues à bout des Girondines (10-5). Une victoire 
fédératrice synonyme de renouveau. Depuis ce succès, elles ont en-
chaîné les performances face à Périgueux et Auch. Désormais, les 
protégées de Bertrand Cabrol et Cyril Ballester ont renoué avec des 
ambitions sportives. En début de saison, le maintien était l’objectif an-
noncé, la qualification est désormais devenue d’actualité. D. N. ■

UN NOUVEAU 
DÉFI

FÉDÉRALE 2 FORTES DU TITRE DE FÉDÉRALE 3, LES SAINT-
ORENNAISES ONT EU DES DIFFICULTÉS À TROUVER LEURS 
MARQUES. ELLES ONT RELANCÉ LEUR SAISON 
À LA FAVEUR DE TROIS VICTOIRES SUCCESSIVES.

Page coordonnée 
par Didier NAVARRE 
didiernavarre@orange.fr  
06.13.72.34.08
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BIZANOS > Changement d’entraîneurs C’est la première éviction de la sai-
son : Franck Rolles et Lionel Péré-Escamps ne sont plus les entraîneurs de 
Bizanos (Fédérale 3). Le bureau directeur leur a signifié sa décision à la veille du 
match contre Saint-Gaudens, gagné 37-20 en guise d’adieux moins douloureux. 
Marc Marais revient à Bizanos, accompagné cette fois de Patrick Cassaigne.

BLESSÉS À SAINT-NAZAIRE Les années se suivent et ne se ressemblent pas pour les Nazairiens. Si l’an dernier tout leur souriait, cette saison les mal-
heurs s’accumulent. On est pour l’instant loin des play-offs, l’objectif qui avait été fixé en début d’exercice. La faute à un très grand nombre de blessures. 
Le coach Bertrand Guilloux doit ainsi composer son équipe avec l’absence de pas moins de 16 blessés. Tous des titulaires en puissance. Pour exemple, pour 
le déplacement à Montluçon les trois demis de mêlée étaient sur le flanc et c’est l’arrière Romain Decottigniès qui a dû jouer à ce poste inhabituel pour lui. 
Au club tout le monde attend l’année 2014 avec impatience en espérant des jours meilleurs et pourquoi pas une qualification pour le Jean Prat.16

Par Gérard PIFFETEAU 
gerard.piffeteau@laposte.net 

S
i, dans un monde idéal, il ne 
restait qu’une seule personne 
autorisée à utiliser la langue 
de bois, ce serait bien évidem-
ment un artisan menuisier. Nous 
aurions donc pardonné au pré-

sident du Hasparren Athlétic Club de ne 
pas s’écarter des sentiers rebattus, mais 
Jean-Noël Minjou n’est pas de ce bois 
dont on fait les balivernes. Il exècre l’ar-
gent qui pénètre le rugby et il le dit avec 
la force de ses convictions, en s’excusant 
d’employer des mots qui peuvent cho-
quer les âmes sensibles. « Le rugby d’ar-
gent me gonfle, proclame-t-il. Moi aussi je 
pourrais être un grand président avec l’ar-
gent que je n’ai pas. Dans un club, avant 
de payer les joueurs on devrait rémunérer 
le cuistot qui prépare les repas ou la bé-
névole qui passe la serpillière dans le club 
house. Je suis artisan charpentier menuisier 
et dans ce métier on mérite son salaire. Je 
trouve indécent et intolérable qu’on puisse 
payer des joueurs pour qu’ils viennent s’en-
traîner. » Ce discours décoiffant, Jean-
Noël Minjou l’a tenu à ses joueurs. Il avait 
40 ans, vécu une expérience d’entraîneur 
et venait de s’installer à la présidence du 
HAC. C’était en 2005 et depuis, le club ne 
verse pas le moindre euro de déplace-
ment. « Et je n’ai pas une seule réclamation, 
tient à préciser le président. Nous faisons 
payer les licences et nous offrons la carte 
conjoint. C’est entré dans les mœurs. Il a 
été difficile de le faire admettre au début 
mais aujourd’hui c’est très clair. » 
 
LA DERNIRE MARCHE 
Hasparren, 6 500 habitants, 200 000 € de 
budget de fonctionnement, n’est pas le 
seul dans la région à vivre ainsi le rug-
by et Jean-Noël Minjou le souligne au 

passage. Ce fonctionnement serait-il un 
frein aux ambitions ? Le président ap-
porte une réponse à plusieurs tiroirs : 
« Bien sûr que cela limite car on ne peut pas 
attirer les joueurs. Je ne reçois pas de CV, 
ils savent où il y a de l’argent. Les nôtres 
ne sont pas tentés, c’est une question d’état 
d’esprit. Nous cultivons l’esprit de fête et 
peu s’en vont. Parfois nous avons craint 
de nous faire laminer par nos adversai-
res mais nous ne sommes pas une sélection. 
Il y a une vraie solidarité et beaucoup de 
vaillance. L’autre richesse c’est la stabili-
té de nos structures. Il n’y a pas de va-
gues. » Et si Hasparren navigue sur le 
haut de sa poule, c’est parce que les ar-
guments sportifs développés par les 
coachs Pantcho Barbace et Olivier Otondo 
ne sont pas négligeables. La qualité de 
la conquête illustrée par les frères Pierre-
Jean et Bertrand Berhondo, la hargne dé-
fensive incarnée par les frères Pierre et 
Mathieu Bilbao sont de solides argu-
ments. Au même titre que la forte in-
fluence sur le groupe du capitaine Jean-
Baptiste Barbace au sujet duquel le 
président ne tarit pas d’éloges : « C’est 
le grand-papa. Il est hôtelier restaurateur 
et il s’entraîne plus sérieusement encore. 
Je me suis beaucoup servi de lui pour faire 
passer mes messages. Il fédère. » 
Ces quatre dernières années, Hasaparren 
s’est heurté à la dernière marche pour 
accéder enfin à la Fédérale 2. Jean-Noël 
Minjou ne ferait pas d’une accession une 
gloire personnelle : « Ce serait un aboutis-
sement pour une génération de joueurs et 
dirigeants et pour le club qui n’a jamais 
connu la Fédérale 2. Cette promotion ne 
nous mettrait pas en danger parce que 
nous avons une bonne formation. » Il y a 
cinq ans, un groupe Bélascain a été créé. 
Ils sont trente aujourd’hui à briguer un fu-
tur rôle dans la belle aventure des 
Haspandards. ■

HASPARREN - FÉDÉRALE 3 APRÈS QUATRE ÉCHECS SUCCESSIFS, LE HAC VA-T-IL ENFIN ACCÉDER À LA FÉDÉRALE 2 ? 
LES BASQUES LE SOUHAITENT SANS SE DÉTOURNER D’UN FONCTIONNEMENT ATYPIQUE.

Armagnac-Bigorre 
LANNEMEZAN > C’est la forme Les 
trois semaines de trêve ont été studieu-
ses pour l’effectif du CAL et cela s’est vu 
dans la confrontation avec Hagetmau. 
Les joueurs du Plateau ont largement 
dominé la seconde période. Magnamé 
Koïta, a pleinement honoré sa première 
titularisation ; Cyril Lin, fixé profession-
nellement, a survolé les débats. Il n’a 
manqué qu’un brin de précision, dans 
les déploiements de jeu (sauf à Julien 
Cazenave dans son essai tout en maî-
trise) pour aller chercher le point du bo-
nus offensif. 
 
ARMAGNAC-BIGORRE > Tous sur 
la ligne La phase de brassage des 3e 
et 4e Séries est terminée, les douze clubs 
se retrouvent sur la ligne d’un nouveau 
départ, celui de la phase de qualifica-
tion. Aureilhan, Rabastens, Bazet-Andrest, 
L’Isle de Noé, Laloubère et Gondrin, en 
3e Série ; Villecomtal, Castelnau-Madiran, 
Ossun, Montestruc, Lannepax et Ayguette-
Esparros en 4e Série. 
 
Côte d’argent 
BAZAS > L’exploit de Laurent est les 
siens Les Gujanais étaient pourtant pré-
venus, la réception de l’US Bazas revê-
tait une importance majeure dans la 
perspective de la prise de pouvoir dans 
la poule Honneur lando-girondine. L’aver-
tissement n’a pas suffi et les Sud-
Girondins sont venus frapper un grand 
coup sur les rivages du Bassin en s’im-
posant au Stade Louis-Bézian (19-21). 
Aux deux essais de Grégory et Larché, 
Beuvelot a ajouté trois pénalités et une 
transformation. Cette victoire marque-
t-elle un tournant dans la rude compéti-
tion ? La réponse appartient aux Gujanais 
du capitaine Pitoux qui pourront toujours 
se consoler en recevant prochainement 
le trophée Côte d’Argent-Société Générale 

pour leur remarquable début de saison. 
 
PAYS MÉDOC > Zénith fait la fête 
aux célébrités Comme chaque année 
depuis 12 ans, Zénith, club des entre-
prises du Pays Médoc Rugby, organise sa 
soirée partenaires. Au cours de celle-ci 
se déroulera le jeudi 12 décembre dans 
le cadre prestigieux du château Larose-
Trintaudon, des personnalités du monde 
du rugby seront intronisées dans l’Ordre 
de la Commanderie du Bontemps du 
Médoc des Graves, Sauternes et Barsac. 
Cette année les impétrants seront Robert 
Broussard, Yannick Jauzion, Lisandro 
Arbizu et François Trillo. 
 
Béarn 
COMITÉ BÉARN > Un nouveau se-
crétaire général En poste depuis neuf 
ans, Robert Lauga n’est plus le secré-
taire général du comité du Béarn. Les 
élus au comité directeur ont voté : 19 
pour son départ, 6 pour son maintien, 1 
nul. Hubert Bagès assure l’intérim avant 
une élection qui pourrait l’officialiser 
dans cette fonction essentielle au bon 
fonctionnement du comité. 
 
SECTION PALOISE > Les entraîneurs 
et éducateurs invités Dans son désir 
de consolider les liens avec les autres 
clubs béarnais, la Section pro invite tous 
les entraîneurs et éducateurs du Comité 
le samedi 21 décembre pour le match 
contre Colomiers. Frédéric Gracianette, 
responsable du centre de formation, leur 
expliquera le déroulement d’une semaine 
d’entraînements, les analyses vidéos ef-
fectuées ainsi que la stratégie mise en 
place pour le match du soir. Inscriptions 
au comité avant le 18 décembre. 
 
Périgord-Agenais 
PAYZAC-SAVIGNAC > La banane re-
vient Les joueurs du tandem Laurent 

Rey-Laurent Roubertie sont passés près 
de l’exploit en perdant à la dernière mi-
nute leur match face à Fumel-Libos à 
cause d’une pénalité « injustifiée ». Les 
coéquipiers de l’exemplaire Mathieu 
Vauriac avaient récidivé en sortant « un 
gros match » face à une autre grosse 
écurie de la poule Honneur. Le retour de 
quelques joueurs a permis une meilleure 
stabilité. 
 
Poitou-Charentes 
SOYAUX-ANGOULÊME > Calendrier 
original L’association des joueurs du 
SA XV Charente s’est mobilisée afin de 
proposer le calendrier officiel 2014 du 
club charentais. Pour cette création très 
originale par son concept, les joueurs 
se sont immergés dans l’univers profes-
sionnel des partenaires. L’œuvre jette 
également un regard inédit sur les enfants 
de l’école de rugby. Les photos ont été 
réalisées par Jérôme Mathe, ancien troi-
sième ligne du SCA. L’adresse mail à la-
quelle les calendriers peuvent être com-
mandés : saxvcharente@hotmail.fr 
 
SAINTES – ROYAN-SAUJON 
> Inséparables Au coude à coude dans 

leur poule de Fédérale 3, Saintes et 
Royan-Saujon traversent une passe dif-
ficile. Jusqu’au bout, les deux forma-
tions maritimes devront se battre pour de-
meurer en Fédérale. Le derby, qui aura lieu 
le 12 janvier à Saintes, sera décisif pour 
l’avenir des deux clubs voisins. 
 
SÉLECTION > Le comité à Tulle La 
sélection du comité des clubs de divi-
sons fédérales affrontera le Lyonnais 
pour le compte de la coupe de Fédération 
le 15 décembre à Tulle. On croise les 
doigts pour que la neige ne s’invite pas 
à cette rencontre… 
 
Pays-de-la-Loire 
TRIGNAC > Retrouvailles Rheusoises 
La rencontre au sommet de la poule 1 
de Fédérale 3 entre Trignac et Le Rheu 
était aussi celle des retrouvailles. Certains 
actuels Rheusois ont en effet porté les 
couleurs briéronnes il y a quelques an-
nées. C’est non sans plaisir que Christophe 
Romfort, Yann Moison et Greg Jaguz (un 
des meilleurs piliers à avoir porté les 
couleurs du RCT) ont retrouvé le stade 
Lesvières. S’ils sont devenus aujourd’hui 
entraîneurs, ils ont reçu un accueil cha-

leureux qui s’est prolongé jusqu’à la 3e 
mi-temps… De quoi leur faire oublier 
la défaite (19-14) après un superbe match. 
 
SAINT-SÉBASTIEN BASSE GOU-
LAINE > Calendrier Comme ils le font 
depuis quelques années maintenant les 
joueurs Sébasto-Goulainais se sont for-
tement impliqués dans le calendrier 2014 
de leur club. On est tout proches des 
« Dieux du stade ». Les ventes de ce très 
bel « objet » ont explosé avec la venue de 
Surgères au stade René Massé le 24 no-
vembre dernier. 
 
Côte basque-Landes 
CHALLENGE DES COMITÉS 
> Match décisif face au Périgord 
Agenais La sélection des moins de 
26 ans du comité n’a pu entamer sa 
compétition du fait du forfait de son ho-
mologue de Poitou-Charentes. 
Elle jouera contre le Périgord Agenais 
dimanche prochain, 15 décembre à 
15h à Sainte-Bazeille (47) son unique 
match de poule d’où sort un unique 
qualifié. 
Dans le cadre de la préparation de 
cette rencontre, un entrainement a 
été mis sur pied mercredi prochain à 
Saint-Martin de Seignanx. La commis-
sion de sélection a retenu : Colet, 
Montagut, Pouyanne, Legarto (Bardos), 
Aristizabal, Huchet (Urrugne), Ollivon 
(Saint-Pée), Lavaurs, Fauthoux, Lassaga 
(Bidart), Guillaume Fontagné (Lit et 
Mixe), Lafourcade (Ciboure), Audap 
(Salies), Ferrier, Bellegarde (Léon), 
Pécastaing (AS Bayonne), Marcassus 
(Saint Martin de Seignanx), Pétin (Sare), 
Peyre (Tartas), l Laulhé (Sauveterre), 
Castaignos, Larroque (Saint Sever). 
Entraineurs : MM. Lucu et Cazaux. 
Encadrement :  MM. Ainciburu, 
Courtiade, De Oreguy, Dr Hittos, Le 
Gall, Leizagoyen, Renard, Otondo, 
Bascazeaux (kiné). 

TOUR DE FRANCE LNR-FFR 
> Bayonne et Dax La Ligue Nationale 
de Rugby et la Fédération Française 
de Rugby organisent un tour de France 
des villes du Top 14 pour permettre 
aux arbitres de l’élite du rugby français 
d’aller à la rencontre des amoureux 
du rugby. 
Bayonne et l’Aviron bayonnais ac-
cueillent la cinquième étape de cette 
opération mardi 10 décembre à par-
tir de 19 heures à l’amphithéâtre de 
la Faculté de Bayonne (Campus de la 
Nive, entrée libre). 
Le tour des clubs se poursuivra le len-
demain à Dax, mercredi 11 décembre 
à partir de 19 heures à l’auditorium 
du groupe St Jacques de Compostelle 
(Avenue Paul Lahargou, entrée libre) 
Ces débats seront animés par Jean-
Paul Cazeneuve et Pascal Gaüzère, ar-
bitre professionnel du comité, les pré-
sidents des clubs organisateurs, les 
entraîneurs et les capitaines. 
 
SAINT-JEAN DE LUZ > Mobilisation 
pour Thomas. À l’occasion de la ve-
nue du leader Montauban, dimanche 
dernier, au stade Kechiloa, le Saint-
Jean-de-Luz Olympique a organisé une 
bour r iche en faveur  de  Thomas 
Sarasola, fils d’ancien joueur et pe-
tit-fils de dirigeant. Ce triathlète lu-
zien, âgé de 15 ans, est devenu tétra-
plégique à la suite d’un accident, il y 
a un an. Le SJLO et son public se sont 
mobilisés pour soutenir Thomas dans 
cette épreuve et l’aider dans sa ré-
éducation.

L’HUMAIN 
AU CENTRE

Tour d’ovalie

Au côté de son frère jumeau Didier, Bertrand 
Sallaberry est l’ailier buteur de l’équipe B. 
Victime d’un accident dans lequel il a perdu 
l’usage d’un bras, il incarne merveilleusement 
avec son frangin talonneur les valeurs et 
l’esprit du club. Photo DR

Rugby féminin

L
es jeux sont faits. Le Stade bordelais va perdre sa place 
en élite et cette sentence s’apparente à une anomalie eu 
égard les structures du club et sa proximité avec la mé-
gapole universitaire. Mais à y regarder de plus près, les 
Girondines sont en droit de plaider les circonstances at-
ténuantes. « Des joueuses cadres 

ont arrêté et nos trois internationales, Lagougine, 
Thomas et Grassineau ont été blessées le dé-
but de saison, argumente le président délé-
gué Stéphane Verbreugh. Nous avons manqué 
de doublures compétitives. Nous étions dans une 
période de mutation et la nouvelle formule de 
compétition nous a porté un coup très dur. 
Dans un Top 10 nous aurions pu gérer la fin 
de championnat. » C’est ainsi que le grand 
sud-ouest va perdre l’un de ses deux clubs 
d’élite, en croisant les doigts pour que 
Lons sauve sa tête. Terrible conséquence 
d’une réforme. 
À Bordeaux la frustration est grande car 
les acteurs ont le sentiment d’avoir été 
tout près d’un véritable déclic. Ils sont pas-
sés de zéro à 110 000 € de budget (l’un des plus 
petits de l’élite) ; ils comptent vingt-cinq cadettes et dix joueu-
ses œuvrent à l’école de rugby du Stade bordelais-Asptt Bordeaux gar-
çons dont le nouveau président, Alexandre Parot a exprimé sa volon-
té de maintenir le haut niveau des Lionnes. « La mairie de Bordeaux 
a vraiment aidé les filles, souligne Verbreugh, mais nous avons aussi 
besoin du soutien des institutions et du comité de Côte d’Argent. » 
 
TROP JEUNES 
Les joueuses, elles, sont tiraillées entre deux sentiments sagement ex-
primés par Hélène Morice : « C’est une déception parce que nous 
avions toutes de grandes ambitions de créer à Bordeaux un pôle rug-
by, un super club girondin et aquitain. Nous sommes complètement 
frustrées de ne pas avoir pu montrer notre jeu car au bout de trois matchs, 
c’était joué. Mais cette aventure sera formatrice. Notre équipe, beau-
coup trop jeune, doit faire l’apprentissage du haut niveau. Revenir en 
Élite 2 va nous redonner le plaisir de gagner des matchs. Il faut espé-
rer que les filles resteront solidaires. » En janvier, l’avenir sera au cen-
tre du débat interne mais il n’y aura pas de bouleversements. La 
confiance devrait être maintenue à l’excellent encadrement avec le-
quel les Lionnes sont montées en élite et ont été championnes de 
France. Rendre le club encore plus attractif sera un axe de travail 
pour mieux aborder la rude bataille qu’il va falloir livrer dans le pro-
chain Top 8. G. P. ■

LES GRIFFES 
COUPÉES

BORDEAUX DÉÇUES, FRUSTRÉES, LES GIRONDINES  
VONT PRENDRE CONGÉ DE L’ELITE. MAIS ELLES PRENNENT 
D’ORES ET DÉJÀ RENDEZ-VOUS POUR LEUR RETOUR. 

PÉRIGORD-AGENAIS > Minutes de silence poignantes 
Avant chaque match disputé le dimanche 1er décembre, un hommage a été 
rendu avec beaucoup de respect aux membres disparus de la famille du PA. : 
Bernard Mazzer, ancien deuxième ligne du SU Agen champion de France 
1988, dont les obsèques ont eu lieu lundi dernier en la cathédrale d’Agen en 
présence d’une nombreuse assistance ; Paul Béraud, ancien joueur d’Eymet, 
de Castillonnes, président du challenge des 3 Tours ; Gilou Monteil, ancien 
joueur aussi du SU Agen, de Nérac, devenu éducateur dans certains clubs de 
la périphérie agenaise ; Paul Darracq, le grand-père de Thomas Darracq (CTS 
du comité), ancien joueur d’Oloron et ancien directeur de l’école de rugby du 
stade montois ; Samiela Lisala, joueur tonguien de Saint-Astier qui avait 
porté le maillot de l’UBB, Périgueux et Ribérac ; Jacky Barouh, champion de 
France avec le SU Agen en cadets en 1957, juniors B 1958, ancien joueur 
d’Agen, de Condom, ancien éducateur de l’école de rugby d’Agen. La rédac-
tion Midi Olympique présente ses plus sincères condoléances à leur famille, 
à leurs proches, à leurs clubs. ■

Ovalie Grand Ouest

Page coordonnée 
par Gérard PIFFETEAU  
gerard.piffeteau@orange.fr   
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Treize Actualité
Résultats & Classements

CE WEEK-END (11e journée) >  
Dimanche : Limoux - Carcassonne, 
Villeneuve-sur-Lot - Avignon, Palau -
 Lézignan (15 h 15) ; Toulouse - Saint-
Estève-XIII catalan (15 h 30).

ÉLite 1 
10e journée (7-8 décembre)

Avignon - Toulouse                                       29-22 
Carcassonne - Villeneuve-sur-L.                   20-2 
Lézignan - Limoux                                         22-26 
St-Estève - Palau                                          34-26 

Classement Pts J. G. N. P. G.A. 
 1. Limoux 27 10 8 1 1 88 
 2. Toulouse 19 9 5 1 3 104 
 3. St-Estève 16 8 4 1 3 34 
 4. Lézignan 16 8 4 0 4 11 
 5. Villeneuve-sur-L. 15 10 3 1 6 -20 
 6. Palau 14 10 3 1 6 -57 
 7. Carcassonne 13 8 4 0 4 -51 
 8. Avignon 12 9 2 1 6 -109

FRANCE : 4e NATION MONDIALE ! 
La Fédération internationale a officiali-
sé le nouveau classement mondial. 
Forte de sa victoire en finale de la 
Coupe du monde, l’Australie est pre-
mière devant la Nouvelle-Zélande, le 
finaliste. Quant à la France, sa place en 
quart de finale et sa victoire (9-8) en 
poule face à la Papouasie-Nouvelle-
Guinée lui permet de se hisser au pied 
du podium. La sélection des États-Unis, 
forte de sa qualification en quart de 
finale, intègre pour la première fois de 
son histoire le top 10 mondial. L’actuel 
classement des quinze premières 
nations s’établit ainsi : 1. Australie, 
2. Nouvelle-Zélande, 3. Angleterre, 
4. France, 5. Fidji, 6. Galles, 
7. Papouasie-Nouvelle-Guinée, 
8. Samoa, 9. Irlande, 10. États-Unis, 
11. Écosse, 12. Italie, 13. Tonga, 14. Iles 
Cook, 15. Russie. 
 
COUPE DE FRANCE : 
LA FINALE À CARCASSONNE 
Le comité directeur de la Fédération, en 
accord avec les présidents de clubs, a 
officialisé le lieu et la date de la finale 
Coupe de France-Lord Derby. C’est 
Carcassonne qui accueillera cette édi-
tion 2013. La finale était normalement 
prévue le 5 avril 2014. Or, ce jour-là, 
l’US Carcassonne accueillera Béziers. 
C’est donc le 12 ou 13 avril qu’elle sera 
programmée. 
 
ÉLITE 2 : FINALE À LÉZIGNAN 
Il a été décidé également le lieu 
de la finale d’Élite 2. C’est Lézignan  
qui organisera cet événement. La sai-
son passée, Gilbert-Brutus avait 
accueilli la finale entre Baho et Palau. 
 
ANCIENS ET SOLIDARITÉ : 
DU XIII APRÈS USAP-MUNSTER 
Une demi-heure après le match qui 
aura lieu à Aimé-Giral entre l’Usap et le 
Munster, samedi, une équipe composée 
d’anciens joueurs du XIII Catalan affron-
tera d’anciens joueurs de l’Usap, avec, 
pour chaque mi-temps, les règles du 
XIII puis celles du XV. Les bénéfices 
seront reversés à Mucovie 66. 
 
DRAGONS CATALANS : 
TRYPAS AU MUNSTER 
Passé par Newcastle, Wakefield, et au 
Japon chez les quinzistes de Toyota, le 
préparateur physique australien Adam 
Trypas quitte les Dragons et prendra 
ses nouvelles fonctions courant janvier 
dans la franchise irlandaise du Munster. 
 
DRAGONS À L’AMENDE ! 
À la suite des insultes et intimidations 
dont a été victime l’arbitre Tim Roby par 
quelques fans sang et or après le 
match face à Hull KR (à Toulouse le 
22 juin dernier), le club vient d’écoper 
d’une amende de 2 400 € dont la moitié 
avec sursis. 
 
COUPE DE FRANCE : 
LES BARRAGES CE  WEEK-END 
Le week-end prochain, le championnat 
d’Elite 2 se met entre parenthèses pour 
céder sa place aux barrages de la 
Coupe de France. Huit formations vont 
s’affronter : samedi, Réalmont-Tonneins 
(19 heures). Dimanche : Roanne (DN1)-
Villegailhenc (DN1), Albi (Élite 2)- 
Cavaillon (Élite 2), Ramonville (DN1)-
Lyon-Villeurbanne (Élite 2).

En bref...

PROCHAINE JOURNÉE (4-5 janvier) > 
Poule Est _ Cavaillon - Lyon-Villeurbanne,  
Lescure - Carpentras, Montpellier - Baho. 
 
Poule Ouest _ Réalmont -Albi, Villefranche-
de-Rouergue - Tonneins, Toulouse Broncos - 
Saint-Gaudens.

Élite 2 
8e journée (7-8 décembre)

Carpentras - Cavaillon                                 16-18 
Lescure - Montpellier                                   24-12 
Lyon-Villeurbanne - Baho                          35-28 

Classement Pts J. G. N. P. G.A. 
 1. Baho 20 8 6 0 2 153 
 2. Cavaillon 18 8 6 0 2 1 
 3. Lescure 17 8 5 0 3 4 
 4. Lyon-Villeurbanne 13 7 4 0 2 24 
 5. Carpentras 11 7 2 1 4 -45 
 6. Montpellier 8 8 1 0 7 -107

Albi - Saint-Gaudens                                     34-10 
Tonneins - Réalmont                                      6-13 
Villefranche-de-Ro. - Toulouse Broncos    27-16 

Classement Pts J. G. N. P. G.A. 
 1. Albi 22 8 7 0 1 150 
 2. Toulouse Broncos 14 7 4 0 3 41 
 3. Réalmont 14 7 4 0 3 39 
 4. Saint-Gaudens 13 8 4 0 4 -17 
 5. Villefranche-de-Ro. 7 8 1 1 6 -97 
 6. Tonneins 6 8 1 0 7 -120

Poule Est

Poule Ouest

DRAGONS CATALANS LE CLUB A RECRUTÉ DEUX JOUEURS DE NRL : LE CENTRE AUSTRALIEN BEN POMEROY ET 
LE PILIER NÉO-ZÉLANDAIS JEFF LIMA. UN AILIER VENU DU SUD DEVRAIT SUIVRE, METTANT FIN AU RECRUTEMENT.

Par Didier NAVARRE 

C
’est le 14 février 2014, à Hull 
FC, que les Dragons cata-
lans débuteront officielle-
ment leur saison dans la plus 
relevée des compétitions 
continentales. Pour l’heure, 

les quatorze clubs de l’épreuve effec-
tuent leurs premiers galops d’entraîne-
ment, leurs premiers réglages.  
Du côté de l’encadrement et des mana-
gers, on peaufine le recrutement. Les di-
rigeants de la franchise française, eux, 
ont été dans l’obligation de compenser 
les départs de Rémi Casty pour les Sydney 
Roosters, de Steve Menzies, de Damien 
Blanch, et le prêt de Kevin Larroyer pour 
Hull KR. 
 
« LIMA, UN LEADER NATUREL » 
Le président Bernard Guasch et son di-
recteur général Christophe Jouffret ont 
fait leur marché dans le jardin de la NRL 
et ont paraphé deux contrats, celui du 
pilier néo-zélandais de South Sydney, 
Jeff Lima, et du centre australien de 
Cronulla, Ben Pomeroy. Deux recrues qui 

répondent aux attentes de l’entraîneur 
Laurent Frayssinous : « J’ai du mal à dire 
que Jeff Lima vient remplacer Rémi Casty. 

C’est un joueur de très haut niveau inter-
national. Il va amener cette puissance et 
cette force pour fragiliser les défenses. 
C’est aussi un leader naturel. Aux pre-
miers entraînements, il s’est vite intégré 
au groupe. Il dégage aussi une sympathie 
naturelle, ce qui est une autre qualité. »  
Des épaules de déménageur, un regard 
d’acier, menton saillant, c’est Ben Pomeroy, 
le nouveau centre des Dragons, qui flirte 
avec le quintal, et dont la principale qua-
lité est de posséder une technique hors 
normes du plaquage. « En plus d’être un 
excellent défenseur, ajoute Frayssinous, 
il a des appuis déroutants. Balle en mains, 
il est d’une technique irréprochable. Ce 
n’est pas par hasard qu’il comptabilise 
plus de 160 matchs en NRL. »  
Ces deux recrues catalanes sont certes 
onéreuses. Mais il reste encore quelques 
euros  pour  une  autre  s ignature. 
Prochainement, un ailier d’origine aus-
tralienne devrait à nouveau grossir l’ef-
fectif. Son identité devrait être prochai-
nement officialisée. Les Dragons sont 
ainsi fin prêts pour leur neuvième par-
ticipation à cette très relevée Super 
League. ■

DEUX NOUVEAUX 

DRAGONS

L’Australien Ben Pomeroy et le Néo-Zélandais Jeff Lima : deux recrues de choix pour le club perpignanais. Photos Pascal Rodriguez

ÉLITE 1 - CARCASSONNE - VILLENEUVE-SUR-LOT : 20-2 APRÈS UNE EXCELLENTE ENTAME DE CHAMPIONNAT,  
LES LOTOIS MARQUENT LE PAS. LA PERSPECTIVE DE PARTICIPER À LA POULE DES AS S’ÉLOIGNE.

S
amedi soir, dans un stade Albert-Domec à moitié 
vide, les Villeneuvois sont retournés aux vestiaires 
tête basse. Au coup de sifflet final du directeur de jeu 
pyrénéen David Ségura, la frustration était le sen-
timent dominant au sein de la colonie verte. Après 
le revers à Palau (24-36) voilà quinze jours, le camou-

flet à domicile face à Lézignan (10-30), les Lot-et-Garonnais 
avaient bien l’intention de se relancer samedi soir, face à un 
adversaire actuellement en souffrance sportive après son pré-
cédent revers à Toulouse (54-8). Finalement, après quatre-
vingts minutes, les Villeneuvois ont dû déchanter. La victoire 
est revenue à la formation carcassonnaise.  
À défaut d’avoir maîtrisé son sujet, elle a assuré l’essentiel 
en prenant les trois points de la victoire sur un score flatteur 
de (20-2). Carcassonne relance sa saison tandis que Villeneuve 
voit s’éloigner la perspective d’une possible participation à la 
poule des As. 
 
QUALITÉ MAIS PAS QUANTITÉ 
Une hypothèse que refuse le capitaine Laurent Carrasco : 
« Cette première phase n’est pas encore finie. Il y a des points à 

prendre, des rendez-vous importants. Nous allons tout faire 
pour achever cette première partie de championnat dans les 
quatre premiers. » 
Une place dans le quatuor de tête qui était tout à fait réalisa-
ble après un premier bloc de cinq rencontres. Il y a quelques 
semaines, les Villeneuvois rivalisaient avec les meilleurs. À 
Limoux, ils avaient failli arracher le partage des points (défaite 
30-32), à Saint-Estève, ils ont empoché les trois points de la vic-
toire (16-11). À domicile, ils ont maîtrisé leur sujet jusqu’à ce 
revers face à Lézignan. Seulement, un petit grain de sable a suf-
fi pour gripper la machine. L’effectif est de qualité mais pas for-
cément de quantité. Les blessures successives des cadres tels 
que l’Australien, Rhys Curran, l’Anglais Jack Spencer ont con-
sidérablement fragilisé le groupe qui n’a pris qu’un point en 
l’espace de trois rencontres. 
Au sein du club, tout le monde s’accorde à dire que la récep-
tion d’Avignon, dimanche prochain, serait à même de relan-
cer la machine en cas de succès. « Nous avons une revanche à 
prendre. Le match aller, nous aurions jamais dû le perdre (dé-
faite 30-31, N.D.L.R.). Les joueurs n’ont pas encore digéré cette 
défaite », conclut un dirigeant. D. N. ■

LE REVERS 
DE LA MÉDAILLE

À CARCASSONNE - Samedi 18 h 30  
Carcassonne bat Villeneuve-sur-Lot  

20-2 (12-0). Arbitre : M. Segura (Midi-

Pyrénées). 600 spectateurs environ. 
 

Carcassonne : 3E Gresèque (17e),  
Y.  Khattabi (33e), Anderson (79e) ; 2T (17e, 

79e), 2P (11e, 55e) Grésèque.  
Villeneuve-sur-Lot : 1P  Decarnin (69e). 
 

CARCASSONNE Guiraud ; Grosson, Sadaoui 
(cap.), Y.  Khattabi, Mazard; (o) Gresèque; (m) 
Aitken;  Sabri; Canet, Anderson;  Bemba, 
Agullo, I  Khattabi. Sont entrés en jeu : 
Nicol, De La Rosa, Jacquet, Delpech. 
VILLENEUVE-SUR-LOT Nicolas;  E.Escoder, 
Chanif, Rousseau, Yakan, Besson; (o) Villlegas; 
(m) Albert;  Carrasco (cap.) ; Maria, Moualkia; 
Bunel, Gauthier, Zava. Sont entrés en jeu : 

Spencer, Decarnin, Patchouth, Bromley.

Carcassonne 20 
Villeneuve-sur-Lot 2

Jeff LIMA  
est né le : 4 juillet 1982 à  Auckland 
(Nouvelle-Zélande) 
Mensurations : 1,82 m ; 113 kg 
Poste : pilier 
Clubs successifs : Saint-Gaudens, Wigan, 
West Tigers, Melbourne, South Sydney 
Palmarès : Vainqueur NRL (2007 et 2009)  
avec Melbourne, Coupe d’Angleterre (2011) 
avec Wigan. 
Sélections nationales : Nouvelle-Zélande  
(six sélections), Samoa (deux sélections).

Digest...

Ben POMEROY est né le : 10 janvier 1984  
à Penrith, New South Wales (Australie) 
Mensurations : 1,87 m ; 96 kg 
Poste : centre 
Clubs successifs : Penrith, Cronulla
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Horizons Opinions

F
inalement, la vraie question, c’est de savoir si Rokocoko 
et Ahotaeiloa, de l’Aviron bayonnais, portent le même 
maillot, transpirent de la même sueur que les cham-
pions de France de 1943, Jean Dauger ou Pierre Labèque 
(le papa des deux virtuoses). Même question pour Van 
Niekerk et André Herrero, Wilkinson et Jérôme Gallion, 

Ngwenya et Serge Blanco, etc. Le rugby est leur patrie à tous 
mais, dans la dénomination Aviron bayonnais, Rugby Club tou-
lonnais, Stade français ou Usap, il y a désormais quelque chose 
d’une usurpation d’identité. Dans le Top 14, on devrait plutôt 
dire Tigres d’ici ou Aigles d’ailleurs, les Voraces de la Rade ou les 
Coriaces de la Garonne, ce qui a déjà cours dans l’autre hémi-
sphère, avec les Squales du Natal ou les Taureaux de Pretoria. 
Au XXIe siècle, il ne devrait pas y avoir de honte à ça. Si dans le 
rugby européen on n’en parle que du bout des lèvres, c’est que 
l’on prête encore à ce jeu une manière de sainteté que Fédérations 
et Ligues ont pourtant jetée aux orties car — voir la brûlante 
actualité, Coupe d’Europe, droits de télé — on n’y raisonne qu’en 
gros sous et en audimat. 
Personnellement, j’ai le cœur attaché pour toujours à Dauger, 
Herrero, Gallion ou Blanco, mais d’abord la raison me dit qu’ils 
ne jouaient pas au même jeu que Van Niekerk, Ahotaeiloa ou 
Ngwenya. Le dévergondage du règlement a précédé la révolution 
culturelle. Le rugby n’a pas de leçon de morale à donner à des 
commerces comme le football, le tennis ou le golf qui, ceux-là, 
ont eu le savoir-vivre de ne pas souiller les règles du jeu. Par 
conséquent, il faut mettre un mouchoir par-dessus nos mélan-
colies et accorder tout notre respect à l’initiative historique prise 
par l’Aviron bayonnais et le Biarritz olympique de réfléchir à 
une conjugaison de leurs moyens pour permettre au rugby bas-
que, dans une sorte de supra-régionalité, de jouer encore aux 
heures de grande écoute. Car au jeu répété des rucks et des 
chandelles, ce n’est plus l’originalité qui fait les différences, c’est 
l’armement. Ou, pour paraphraser Staline : « Combien de divi-
sions ? » 
De même que Jean Dauger, s’il revenait sur terre, serait choqué 
par tant de passes oubliées ou manquées dans le Top 14, ainsi nos 
arrière-petits-enfants apprendront avec attendrissement que 
de vieux supporters bayonnais ou biarrots ont pleuré, un jour 
de décembre 2013, à la nouvelle que présidents et sponsors de 
l’Aviron et du BO avaient organisé, non pas un nouveau Montoire, 
plutôt une autre entrevue du camp du Drap d’Or, ou encore quel-
que chose qui rappelle Arrizabalaga (BO) et Arotça (AB) réglant 
leur derby à l’écart des passions, à mains nues et dans un ring 
réglementaire, enfin le noble art, quoi ! Les arrières-petits-en-
fants ne pourront pas comprendre ce qui pouvait chagriner un 
vieux fondu de rugby en 2013. 
Le vieux fondu, au temps de sa jeunesse, s’était pris de passion 
pour un jeu où le joueur qui enterrait le ballon était un traître. 
Ce sont des règles trafiquées qui l’ont disculpé, elles ont ruiné 
le jeu debout, désenchanté le mouvement. C’est une armée de rem-
plaçants qui renforce la défense de bout en bout et sert la soupe 
aux clubs les plus riches. Le règlement actuel, conçu pour des ban-
dits, a instauré à la fois la terreur et la commodité du but de pé-
nalité. Par la même occasion, le rugby a remis tout pouvoir à un 
homme disposant même du droit d’ordonner : « Jouez-le ! », ou 
bien de l’interdire tant qu’il n’a pas donné la permission : « Oui, 
neuf ! » Que l’on soit natif de Biarritz ou de Perpignan, il faut 
admettre qu’un jeu ainsi soumis à l’uniformité n’a plus droit à 
l’appellation de spécialité locale. Voici venu le rugby des gran-
des surfaces. Le jeu à la bayonnaise, comme le french-flair, ce sont 
neiges d’antan. ■

Payer plus pour voir moins 
Je crois que la LNR ne prend pas du 
tout en compte le prix donné à ce jour 
par les abonnés télés pour suivre les 
retransmissions du rugby. Éducateur 
FFR, le respect est mon mot de 
« passe » à l’école de rugby. Je ne le 
retrouve pas du tout dans le discours 
des responsables du secteur pro. 
Mieux vaut acheter des joueurs étran-
gers que de former des gamins… J’ai 
mon abonnement Canal +, Canal Sat 
et Rugby +) parce que je suis passion-
né par mon sport mais je n’accepterai 
pas d’en voir la moitié pour le même 
prix, sachant que Paul Goze et son 
bureau nous diront « laconiquement » 
d’aller voir beINsport pour le reste. 
Oui, mais à quel prix ? Cela suffit. Le 
rugby copie le foot […] Au fait, s’il y a 
augmentation du budget LNR, que 
toucheront les écoles de rugby ? 

Patrick, un éducateur passionné 
email 

 
Madiba 
Aujourd’hui est un triste jour mais 
bizarrement un jour de joie, aussi. Le 
24 juin 1995 Nelson Mandela remet-
tait la Coupe du monde à François 
Pienaar et le rugby consacrait la 
réconciliation d’un peuple. Je ne peux 
aujourd’hui m’empêcher de rappeler la 
conduite exemplaire d’un joueur 
nommé Serge Blanco, qui refusa obs-
tinément de jouer en Afrique du Sud 
au temps de l’Apartheid : honneur à 
lui, aussi ! 

Jean MATAS 
Port des Barques 

 
Fusion basque 
Incroyable, le Biarritz olympique, un 
pied en Pro D2, s’accroche « aux 
Basques » de l’Aviron bayonnais, mal 
barré lui aussi ! Sans doute que si les 
deux entités de la Côte basque 
étaient mieux classées, Blanco et 
Afflelou n’auraient pas eu l’idée de 
cette fusion, depuis toujours repous-
sée aux « Calendes basques ». Mais 
pas sûr que les supporters des deux 
camps s’y retrouvent ! Ceci est une 
des conséquences négatives du 
« rugby business », cela va donner des 
idées à d’autres : pourquoi pas une 
seule équipe pro dans les Landes ou 
même à Paris ? À quand le champion-
nat des régions ou des départe-
ments ? Quid de la formation ? 
Comment l’organiser ? J’oubliais : les 
clubs amateurs et leurs bénévoles 
seront toujours là… jusqu’à quand ? 

Jean-Pierre LHOSPITAL 
email 

 
Questions à la Ligue 
Une fusion entre Bayonne et Biarritz, 
qui pour beaucoup était impossible, va 
peut-être se réaliser dès la saison pro-
chaine. Les présidents des deux clubs 
se sont rencontrés pour évoquer l’ave-
nir du rugby basque […] La question 
que je me pose : que va faire la LNR si 
les deux clubs sont en position de des-
cente en Pro D2 ? La future entente 
partira-t-elle dans cette division ou 
sera-t-elle repêchée en Top 14 ? Si 
seul le BO descend l’entente partira-t 
elle en Pro D2 ou en Top 14 ? La LNR 
doit impérativement et rapidement 
donner sa position, pour sauvegarder 
l’équité sportive et pour chasser tou-
tes les suspicions que cette fusion va 
inspirer auprès des dirigeants des 
autres clubs menacés, et aussi auprès 
de leurs supporters. 

Jean-Claude DESFARGES 
82, Varen 

 
L’idée de Serge Gabernet 
La proposition de Serge Gabernet, 
parue récemment dans ces colonnes, 
concernant une nouvelle formule de 
championnat, présente de nombreux 
avantages. Elle pourrait être appli-
quée dès la rentrée prochaine si les 
« dormeurs » qui président aux desti-
nées de notre rugby veulent bien sor-
tir de leur léthargie. […] Seraient 
impitoyablement démasquées la mau-
vaise foi et la démagogie. La journée 
dite d’été serait purement et simple-
ment supprimée ou à la rigueur con-
fiée à de jeunes espoirs talentueux, 
cela permettrait à nos joueurs 
majeurs de retrouver une fraîcheur 
athlétique comparable avec le haut 
niveau. J’ajoute que le Pro D2 pour-
rait subir le même lifting pour qu’une 
élite à 36 clubs se dégage à la condi-
tion toutefois de ne prévoir qu’une 
seule montée et descente. Aux res-
ponsables de montrer qu’ils ne sont 

pas là que pour faire « leur petite cui-
sine » mais pour redonner à notre 
rugby une crédibilité internationale. 

Robert LACROIX 
73, Aix-les-Bains 

 
De l’alternance 
Il faudrait qu’on comprenne en France 
ce que les autres nations réalisent à 
merveille. Le job d’un ouvreur au 
niveau offensif se résume principale-
ment à un mot : l’alternance. Ce doit 
être son obsession, il n’a rien d’autre 
à penser sur le terrain (j’ai bien dit 
penser, et non faire, parce qu’il a évi-
demment d’autres choses à faire). Sur 
les sept premiers ballons du match : 
un jeu au pied court, un jeu au large, 
un jeu dans l’axe, un retour intérieur, 
un jeu au pied d’occupation, une atta-
que de ligne frontale et une chan-
delle. Et là, on verra les défenseurs 
adverses qui vont commencer à dou-
ter beaucoup plus que ce que l’on voit 
trop souvent. Après, et après seule-

ment, on applique la stratégie du 
match, une fois qu’on a créé l’incerti-
tude. Si on a pris un gros « bouchon » 
en attaquant la ligne mais que 
l’arrière adverse s’est troué sous la 
chandelle, on saura un peu mieux 
comment orienter le jeu. Et si la 
défense adverse décide de presser 
très haut, deux ou trois jeux au pied 
courts devraient les refroidir. Un orfè-
vre en la matière : Brock James. 
Certes, il s’appuie sur une grosse 
technique individuelle au niveau de la 
passe et du jeu au pied pour assurer 
la réalisation. Mais, déjà, si l’intention 
est bonne… Ce n’est peut-être pas un 
hasard si James est le titulaire de la 
meilleure attaque d’Europe sur les dix 
dernières années, sans oublier le 
Leinster. Ce qui est formidable avec 
l’alternance, c’est que ce n’est qu’une 
question de volonté et de décision. 
Pas besoin de changer de système, de 
réviser la formation du joueur… 
Il suffit de comprendre jeu, et de le 

décider. Ouvreurs de France, ne pen-
sez qu’à ce mot : al-ter-nan-ce. 

Bertrand PIERRARD 
email 

 
Où nous menez-vous ? 
Messieurs les dirigeants du rugby 
français, LNR et FFR réunies, sur quel 
chemin nous menez-vous ? 
Folie des grandeurs avec cette histoire 
de stade pharaonique en période de 
crise. Cacophonie sur les droits télés 
montrant à tous l’ambiance de ruck à 
l’ancienne qui règne dans les coulis-
ses. Canal + a beau payer la façon 
dont les précédentes négociations ont 
été menées, si le résultat devait être 
une chute de l’audience, c’est tout le 
rugby qui en pâtira ! 
Vous croyant malins comme des 
Anglais vous êtes en passe de nous 
démanteler la Coupe d’Europe de 
rugby, le clap de fin de Monsieur Goze 
étant un peu piteux. 
Prenez garde à ne pas mener notre 
rugby à la faillite, chacun de vous 
nous en serait redevable ! 
Sans oublier la santé des rugbymen 
professionnels. Et la course aux stars 
sous couvert de salary cap dont on se 
demande s’il est bien contrôlé… 

Thomas PETITBON 
92 Colombes 

 
Bravo Paris 
Bravo le Stade français pour sa vic-
toire sur Toulon, la semaine dernière. 
Cette victoire prouve qu’avec ces jeu-
nes sortis du centre de formation 
(Slimano, Plisson, Flanquart, 
Bonneval, et maintenant Danty) un 
bon club formateur peut battre une 
équipe assemblée de toutes pièces 
avec des joueurs « vedettes » étran-
gers. Loin de moi l’idée de minimiser 
la qualité et le talent de ces derniers, 
mais quel bonheur de voir ces jeunes 
se mettre à leur niveau ! Ce n’est que 
du bonus pour le futur de l’équipe de 
France. Preuve encore que nous avons 
un réservoir de jeunes joueurs de 
talent en France, mais encore faut-il 
leur donner du temps de jeu ! Je ter-
mine en ajoutant que, la preuve, 
l’argent ne fait pas tout… Merci et 
Bravo au Stade  français ! 

Jean ROCHERY 
email 

 
Ce que nous devons à Mandela 
Si je vous écris aujourd’hui, c’est 
d’abord pour vous dire l’émotion qui 
m’a envahi quand la nouvelle du 
décès de Nelson Mandela est tom-
bée. Et les souvenirs qui affluent 
désormais : la finale dans ce qui fut le 
pays de cette monstruosité qu’était 
l’apartheid, le petit homme souriant 
qui enfile le maillot vert, le stade qui 
crie « Nelson » (et avant il y a avait eu 
les paroles d’avant-match dans le ves-
tiaire « Vous jouez pour une nation » ; 
la visite par les joueurs de la cellule à 
Robben Island… 18 ans là, le mar-
teau de sept kilos pour casser les 
cailloux toute la journée…) ; plus tard 
le film « Invictus »… 
Surtout, pour nous qui aimons le 
rugby, dépasser, effacer cette 
souillure d’un sport promouvant le 
racisme ; donner enfin au rugby ses 
lettres de noblesse définitives : unir 
les hommes, rassembler, partager, 
exercer la solidarité, et aider chacun à 
faire son « devoir d’homme » comme 
disait Camus. Nous devons cela à 
Nelson Mandela. Il avait compris ce 
qu’était le rugby, ce qu’il symbolisait 
en Afrique du Sud, ce qu’il devait 
désormais symboliser. Notre rugby en 
est honoré et grandi. J’ai lu que 
Lucien Mias disait, à propos de la 
célèbre tournée de 1958 : « Je n’ai 
qu’un regret, n’avoir rien vu de ce qui 
se passait là-bas, je suis passé à 
côté… » Voilà une page tournée ! 

Jean-Paul DURAND 
email 

 
Au sujet de M. Barnes 
Jean-Claude Desfarges a eu raison 
d’écrire, la semaine dernière, que 
Barnes (arbitre de France - Afrique du 
Sud, N.D.L.R.) a été très mauvais, 
refusant des essais valables aux Sud-
Africains. Peut-être était-ce pour 
plaire au public du Stade de France. 
Même l’essai français n’est jamais 
accordable. Aucun essai à côté des 
limites ne devrait d’ailleurs être accor-
dé. Alors, on est heureux d’avoir limi-
té le score, car, si je compte bien, ça 
aurait pu faire 33 à 3 ! 

Jacques LABARSOUQUE 
33470 Le Teich

Combien  
de divisions ?

Le Midol à la lettre

La chronique 
de la semaine
Marcel RUFO - Denis LALANNE - Jonathan BEST 

le courrier de la semaine  
 
L’Aviron bayonnais est-il soluble dans le rugby marchand ? 
« L’homme qui ne recule jamais » s’est donc avancé, ému par l’hommage que 
lui rendait son club, et comme gêné de fouler cette pelouse qu’il connaissait 
pourtant si bien. Il se dirigea vers le centre. Un silence d’admiration gagna le 
stade Jean-Dauger. Au micro, l’animateur couvrait d’inepties l’enveloppe de 
dignité qui accompagnait la marche lente de l’homme invincible. Pottoka 
ajusta le Gilbert, le pilier gauche du XV des légendes prit position. Il lança 
son pied droit comme il aurait fait demi-tour dans un hall de gare. Le ballon 
roula, une ovation enflamma Jean Dauger. Ce 23 novembre 2013, juste avant 
que Bustos Moyano ne batte Grenoble (24-21), le coup d’envoi de Jean 
Iraçabal signait la fin d’un monde, la fin d’un club. 
 
Communautés d’émotions Ceux qui, comme moi, reçurent leur première 
paire de crampons à 4 ans, ceux dont l’enfance se déroula au rythme des 
« dimanches après-midi 15 heures » qui nous donnaient rendez-vous, certes, 
avec la force de l’undominatable, mais aussi avec la vitesse d’un Duprat, 
l’abnégation d’un Pétrissans, l’élégance d’un Belascain, la célérité d’un 
Lagisquet, qui court bien trop vite, le jeu au pied d’un Uthurrisq, même si le 
contre de Sella sur le renvoi aux 22 fait encore mal à ceux qui se trouvaient 
au Parc des Princes ce 29 mai 1982 (mais, on est bien d’accord, Sella s’était 
mis hors-jeu), nous qui avons poussé avec Dospi, nous ne savons plus vrai-
ment où se trouve le rugby roi dans ces confrontations statiques de colosses 
auxquelles on nous convie. 
Pourtant, nous continuons à aimer « notre équipe », ses joueurs que nous 
adoptons facilement, ceux surtout que nous voyons grandir, les Ugalde, 
O’Connor, Ollivon… Nous l’aimons parce que, malgré la marchandisation 
excessive, malgré le folklore imbécile qui s’est emparé du stade, nous fabri-
quons à Jean Dauger, par les chants et par le plaisir d’être ensemble, une 
communauté d’émotion qui plonge profond dans une histoire commune. La 
mise « à l’étude des modalités de la création d’une identité rugbystique bas-
que » et la dissolution des structures professionnelles de l’Aviron bayonnais 
et du Biarritz olympique qui s’ensuivra nous confisqueront cette histoire. 
 
« L’entité basque » Alain Afflelou assure qu’on « prendra l’intérêt général », 
mais comment mesurer l’intérêt général ? Au moment où le centre de 
Bayonne se muséifie, où la ville se délite dans l’uniformité morose des cen-
tres commerciaux de périphérie, au moment où les pratiques culturelles 
s’autonomisent et drainent des publics spécifiques qui jamais ne se rencon-
trent, le « match de rugby de 15 heures » sonne comme un rappel à la néces-
sité de fabriquer du lien social, d’intégrer à cette fête les 30 langues de 
Bayonne nord et celles et ceux qui les parlent. 15 000 personnes qui chantent 
en bleu et blanc pour une équipe érigée en emblème d’une ville, c’est d’abord 
une manière d’installer des repères en commun, une manière de construire 
une histoire partagée. Nelson Mandela l’avait bien compris. Dans ce con-
texte, le fait que cette équipe évolue en Top 14 ou en Pro D2 est-il si impor-
tant ? Est-ce une question de prestige ? De déficit d’image pour invitations 
VIP ? Après tout, quand la Peña Baiona chante son Vino Griego, elle pense à 
Dax ou à Narbonne, pas à Toulouse ou à Toulon ! Pourquoi donc la Pro D2 
conduirait-elle Bayonne et Biarritz, selon l’élégante formule de J.-B. Lafond, à 
« la porte de l’enfer à force de se regarder la bite » ? 
 
Mon père, ce héros… De solides amitiés subsisteraient de toute façon 
entre les deux clubs. Le 29 mai 1982, j’étais au Parc des Princes avec mon ami 
Patrick Arotcharen, qui avait grandi au BO, et c’est justement parce que les 
deux stades « sont distants de 3 km à vol d’oiseau », dixit Afflelou, que les 
derbys sont des jours de fête. C’est d’ailleurs à l’occasion de l’un d’eux que je 
vis mon père, ce héros au sourire si doux, ce surdoué des troisièmes mi-temps 
qui vous offrit sa vie pour que le rugby soit une école du dépassement de soi 
au service d’autrui, ce numéro 4 invincible aux côtés de Fredo Herrera, oui, 
c’est au cours d’un match contre le BO - j’étrenne alors ma paire de crampons 
sur les pesages de la tribune d’honneur - que je le vois, mon père, quitter 
Saint-Léon sur une civière, les bras ballants, la tête ensanglantée, victime 
d’un témoignage de reconnaissance du camp adverse. Devenu entraîneur, ce 
souvenir ne l’empêcha pas, lors d’un voyage aux Pays-Bas, de faire faire aux 
juniors de l’AB un détour de 200 kilomètres pour voir Serge Blanco jouer au 
milieu de nulle part avec l’équipe de France junior ; Blanco était un génie, il 
devait être un modèle pour nous qui avions son âge et étions, ce jour-là, à peu 
près les seuls spectateurs. Un moment de poésie pure. 
Mais la poésie n’entre pas dans un projet de fusion. Ici, les études sont 
« comptables, juridiques, fiscales, sportives. » Viendra ensuite le temps de la 
« pédagogie. » Et la question centrale : où jouera cette équipe ? Il faudra un 
grand stade. N’est-ce pas cela l’intérêt général ? Alors : Vinci ? Bouygues ? 
Eiffage ? En attendant ce dialogue compétitif, Afflelou explique : « On choisi-
ra le stade le plus approprié. On n’ira pas jouer à Bayonne en étant biarrot ou 
à Biarritz en étant bayonnais, on ira jouer dans le stade de l’entité basque. » 
Une manière de créer une « entité basque » bien plus efficace, il faut le 
reconnaître, que les makilas (*) de Mauléon. 

Denis LABORDE 
Directeur de recherche au CNRS, Paris 

 
(*) Le 30 novembre 2013, plus de 3000 personnes se sont rendues à Mauléon 
au son du martèlement des bâtons de berger (makilas) pour accélérer la créa-
tion d’une collectivité territoriale basque, un chantier vieux de 33 ans !
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CHAMPIONS DU MONDE APRÈS LEUR VICTOIRE SUR LA NOUVELLE-ZÉLANDE (34-2), LES KANGAROOS AUSTRALIENS 
ONT ASSIS LEUR SUCCÈS SUR UNE MAÎTRISE SUPÉRIEURE DU JEU AU PIED OFFENSIF. EXPLICATIONS ET PERSPECTIVES.

LA LEÇON 
DES KANGAROOS

Par Nicolas ZANARDI 
nicolas.zanardi@midi-olympique.fr 

C
e n’est plus un secret pour personne : sur le plan 
mondial, le rugby à XIII demeure structurellement 
en avance sur le XV. Nul mystère à cela : profession-
nels depuis toujours où presque, les treizistes demeu-
rent une référence en termes d’organisation, de mé-
thodes de travail, et surtout de technique individuelle. 

Il n’est ainsi pas un hasard si toutes les innovations apparues dans 
le rugby à XV ces dernières saisons (organisation collective dé-
fensive, cellules offensives, plaquages à deux ou « étouffants », 
utilisations des courses rentrantes, coups de pied sur la pointe, 
« banana kick », et on en passe…) proviennent du rugby à XIII. Au 
point que les quinzistes n’ont véritablement découvert le jeu après 
contact que par le biais des désormais célèbres « offloads » de 
Sonny Bill Williams, devenus pour toutes les nations du monde 
l’arme offensive absolue. Lesquels n’étaient pourtant que mon-
naie courante dans le code d’en face, depuis des saisons… 
 
« VRAIES » PASSES AU PIED 
À ce titre, il convenait donc de se pencher sur la Coupe du monde 
à XIII qui s’est déroulée de l’autre côté du Channel. Ce que l’on en 
a retenu ? D’abord, que les treizistes affichent une explosivité et 
une dextérité technique balle en main nettement supérieures à 
celles des quinzistes. Deux atouts qui permettent aux premiers 
nommés de jouer avec justesse leurs situations de surnombre, ex-
clusivement par le biais de passes « classiques », au poignet, les pas-
ses vrillées se trouvant prescrites dans le jeu de ligne. Ce fut no-
tamment frappant lors de la demi-finale d’anthologie 
entre Nouvelle-Zélande et Angleterre. 
Mais la vraie évolution à retenir de 
ce Mondial réside ailleurs, dont la fi-
nale fut la parfaite illustration, à sa-
voir l ’util isation parfaite des 
Australiens du jeu au pied offensif. C’est 
en effet ce secteur précis qui a permis aux 
Kangaroos de faire plier les Kiwis lors de la 
finale, trois de leurs cinq essais survenant grâce à des coups de 
patte décisifs. Lesquels ne se trouvaient pas issus de situations 

préétablies, mais d’une adaptation « en direct » à la défense… Une 
passe au pied à mi-hauteur délivrée au pied d’un poteau (destinée 
à un « grand » face à un « petit »), un « petit rasant » en pleine 
course, et surtout un « une-deux » de coups de pied à suivre par-
faitement exécutés ont ainsi causé la perte des Néo-Zélandais. 
 
ÉVOLUTION INÉLUCTABLE DU XV ? 
La moralité ? C’est qu’au-delà des formes « classiques » de jeu au 
pied de récupération (diagonales au pied, petits par-dessus, chan-
delles…) les treizistes savent se servir de leurs pieds pour se trans-
mettre le ballon qunad la règle ne permet pas de le faire à la main : 
dans la profondeur… De « vraies » passes en avant, en fin de comp-
te, qui renouent tout bonnement avec l’origine du football-rugby, 
où il s’agissait de se passer le ballon au pied comme à la main. 
Une métaphore que l’on peut également brosser avec (tiens donc) 
le foot australien, éternelle source d’inspiration des treizistes, où 
le ballon se transmet par des coups de pied, réalisés les trois-
quarts du temps en pleine course et sous pression, en « trois dimen-
sions ». S’agit-il de l’évolution inéluctable du rugby ? À force d’as-
sister à des matchs se résumant à un jeu de collision (comme les 
XIII des années 90…) on pense que oui. Mieux : on le souhaite. 
Afin de renouer avec une certaine idée de l’évitement et de l’in-
telligence de jeu, et de créer à nouveau des espaces tout en fai-
sant la part belle aux joueurs les plus techniques. Il n’est d’ailleurs 
pas un hasard de constater qu’à XV, la seule équipe à avoir emprun-
té la voie des treizistes n’est autre que les All 
Blacks (lire ci-dessous). ■

L’œil de...
RICHARD AGAR - SÉLECTIONNEUR DE L’ÉQUIPE DE FRANCE À XIII

Propos recueillis par Simon VALZER 
simon.valzer@midi-olympique.fr 

 
Les coups de pied des Australiens étaient-ils 
le fruit d’une stratégie préparée à l’avance ou 
d’une adaptation ponctuelle au jeu ? 
Un peu des deux. Les Kangaroos savaient qu’ils dis-
posaient de grands joueurs pourraient avoir l’ascen-
dant dans les airs. Mais attention : un bon jeu au 
pied est fondamentalement collectif. Tout le monde 
joue un rôle déterminant : le buteur, les partenaires 
qui vont au contest, mais aussi les autres. Car il n’y 
rien de plus dangereux qu’une équipe qui joue au 
pied quand elle avance. Dans ces conditions, les dé-

fenseurs sont esseulés, sous pression, et la probabi-
lité d’erreur est maximale. Certains coups de pied 
sont parfois proprement indéfendables. Par exem-
ple, le premier essai que nous ont inscrit les Néo-
Zélandais est édifiant. Même à la vidéo, nous nous 
sommes demandé comment nous aurions pu défen-
dre sur une telle situation. 
 
Quelle est la place du jeu au pied dans l’arse-
nal d’un joueur à XIII ? 
C’est essentiel. On croit souvent que le XIII se limite 
à l’affrontement physique. Mais c’est bien la quali-
té du jeu au pied qui fait la différence. Les joueurs doi-
vent le travailler tous les jours à l’entraînement. Non 

seulement, ils doivent maîtriser plusieurs types de 
coups de pied, mais surtout ils doivent s’exercer à 
les réaliser sous la pression défensive, lancés à pleine 
vitesse. La finale des Kangaroos en est le parfait 
exemple. 
 
La popularité de l’Australian Rules en 
Australie joue-t-elle un rôle ? 
C’est vrai qu’il y a une vraie passion pour le jeu au 
pied : les joueurs adorent taper, disputer le ballon en 
l’air. Il n’est pas rare que certains entraîneurs de Footy 
interviennent dans les clubs de rugby à XIII. Mais ce-
la ne fait pas tout. Cooper Cronk et Jeremy Thurston sont 
de purs produits du XIII. ■

Parfois indéfendables...

Horizons Technique

TOUJOURS À LA TRAÎNE DU XIII, LES QUINZISTES ADOPTERONT-ILS BIENTÔT L’USAGE DU JEU AU PIED OFFENSIF ? EN 
TOUT CAS, IL EN EXISTE D’ORES ET DÉJÀ DES ADEPTES, ET NON DES MOINDRES : LES ALL BLACKS…

LES BLACKS,  
DÉJÀ EN AVANCE

D
epuis la nuit des temps, 
les All Blacks demeurent 
l’équipe la plus novatrice 
du monde du rugby. Et à 
ce titre, leur utilisation du 
jeu au pied offensif peut 

se rapprocher de celle des treizistes aus-
traliens. Pour s’en convaincre, il suffit 

de jeter un œil aux confrontations 
entre les Néo-Zélandais et la France 

en 2013 : sur les neuf essais marqués 
par les Blacks, quatre l’ont été au terme 

de coups de pied intelligemment joués. « Encore 
une fois, notre troisième rideau a commis des 
fautes de placement qui ont été punies », pes-

tait à ce sujet l’entraîneur des trois-quarts 
tricolores, Patrice Lagisquet, après le test 

de Saint-Denis. Certes, à chaque fois, 
les Français ont commis des erreurs. 

Mais ce qui est vraiment fort, c’est que 
toutes ces erreurs ont été converties en 

points par les Blacks, par le biais de coups 
de pied appropriés. Du rasant de Nonu à 

Christchurch exploitant un oubli de Médard aux 
coups de pieds de recentrage de Conrad et 

Ben Smith pour Barrett (Christchurch et New 
Plymouth) en passant par le jeu à suivre de 
Ben Smith pour Piutau au Stade de France, 
profitant d’une mésentente Dulin-Chouly… 
 
ADAPTATION À LA DÉFENSE 
Toujours parfaits d’un point de vue techni-
que, tant dans la forme choisie que dans la 
réalisation, ces jeux au pied ont tous un point 
commun : celui d’avoir jamais été réalisés en 
fonction d’un plan de jeu établi au préalable… 
Autrement dit ? Les Blacks se sont à cha-
que fois adaptés au comportement de la dé-
fense pour trouver des espaces libres dans 
le dos des Bleus. Ce qui signifie que chaque 
Néo-Zélandais se trouve susceptible de réa-
liser le geste idoine au bon moment… « C’est 
vrai que chez les All Blacks, la capacité des 
joueurs à se montrer complets techniquement 
a pris de plus en plus d’importance ces der-
nières années, explique l’ailier international 
du Stade toulousain, Hosea Gear. C’est sur-
tout vrai dans le jeu au pied. D’abord en ce 
qui concerne les formes « classiques » de pres-
sion, car l’idée est de ne rendre aucun ballon 

facile pour l’adversaire. Mais aussi dans le 
jeu courant, où il permet de débloquer certai-
nes situations. » 
 
ATOUT OFFENSIF NUMÉRO UN 
Les progrès de Ma’a Nonu dans ce registre 
sont à ce titre saisissants. Et si l’on ne parle 
plus de l’excellence de Dan Carter ou d’Israël 
Dagg dans ce secteur, d’autres joueurs nous 
ont largement surpris dans ce registre. Barrett 
et Cruden, évidemment (dont le « rasant » 
pour Savea à Dublin a totalement relancé la 
machine néo-zélandaise). Mais aussi le trio 
des Smith… Ben, bien sûr, mais aussi Conrad 
(capable d’effectuer son recentrage pour 
Barrett de son mauvais pied, à Christchurch), 
et surtout le demi de mêlée, Aaron, dont le pied 
droit a promené le XV de France au mois de 
juin. Alors, le jeu au pied, l’atout offensif nu-
méro un des Blacks ? En tout cas, celui qui 
oblige les défenses adverse à garder en per-
manence un œil dans leur dos. Et donc à of-
frir une certaine marge de manœuvre à l’at-
taque, au moment de constituer son premier 
rideau… N. Z. ■

En position de débordement, l’ailier australien ne peut servir son parte-
naire à la main, et dépose en pleine course le ballon juste derrière son 
vis-à-vis.

Avant que l’arrière néo-zélandais ait pu intervenir, le centre des 
Kangaroos récupère le ballon. Celui-ci dispose de deux soutiens mais, 
là encore, les possibilités de passe à la main sont réduites, des défen-
seurs naviguant intelligemment entre les attaquants.

Qu’à cela ne tienne… Appelé par son partenaire à l’intérieur, le centre 
australien délivre à son tour un coup de pied à suivre, toujours en 
pleine course. Le mouvement n’ayant jamais été ralenti, l’attaque con-
serve l’initiative sur la défense.

Premiers dans l’en-but, les Australiens inscrivent ainsi un essai de 
toute beauté, grâce à leur capacité à se transmettre le ballon non pas à 
la main, mais au pied…

Après une 
mêlée, les 
Néo-
Zélandais 
lancent le 
jeu au large. 
Face à une 
défense fran-
çaise visant à 
pousser l’atta-
que vers la tou-
che, les Blacks 
écartent le 
ballon 
jusqu’à leur 
ailier, Ben 
Smith, qui se 
retrouve face à 
Dulin. Le hic ? 
C’est que l’ailier 
côté opposé, 
Huget, accuse 
un certain 
retard au 
moment de 
couvrir son 
arrière… 
Aussitôt vu par 
Ben Smith, qui 
dépose d’un 
coup de pied de 
recentrage le 
ballon dans 
l’espace 
libre. l’essai 
de Barrett est 
imparable. 
France - Nouvelle-
Zélande (test-match 
du 9 novembre)
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Horizons Actualité
L’interview

Propos recueillis par Ken BORLAND (avec J. F.) 
 
Dans quelles circonstances avez-vous 
appris la disparition de Nelson Mandela ? 
Je revenais du test-match de cricket entre l’Afrique du Sud 
et l’Inde à Johannesbourg quand mon téléphone a sonné. À 
la seconde où j’ai appris la nouvelle, mon sang s’est glacé. 
Jamais je n’aurais imaginé que ce soit aussi difficile. Depuis 
l’été dernier, je pensais être prêt à son départ. Mais je ne 
l’étais pas… (il pousse un immense soupir). J’ai alors éteint 
mon téléphone et allumé la télé pour regarder les hommages 
affluant du monde entier. 
 
Êtes-vous surpris par l’ampleur des témoignages ? 
Nelson Mandela est l’être humain le plus extraordinaire qui 
m’ait été donné de rencontrer. Son combat pour la liberté et 
l’égalité auxquelles il était 
très attaché l’a conduit à 
faire des sacrifices dou-
loureux comme renoncer 
à sa famille et à ses amis. 
Ni la prison, ni les mena-
ces n’ont pu le persuader 
d’abandonner ses idéaux. 
Ceux de voir un jour une 
Afrique du Sud démocra-
tique avec les mêmes 
droits pour tous. De nom-
breux observateurs pen-
saient que notre pays 
plongerait dans la guerre 
civi le à la chute de 
l’Apartheid. Mais Madiba 
(nom de clan de Mandela 
en Xhosa, N.D.L.R.) a réus-
si à faire ce que beaucoup 
pensaient impossible : unir notre nation. Par son humanité ex-
ceptionnelle, il a inspiré des millions de gens à travers le monde. 
Je lui serai toujours reconnaissant pour le grand rôle qu’il a 
joué dans ma vie. 
 
Que représentait Nelson Mandela pour vous ? 
Il était comme un second père. Notre amitié a grandi après 
le Mondial 1995. Pourtant, il n’avait plus rien à attendre ni à 
gagner d’une relation avec moi. C’était un être humble et 
très attentionné. Je me souviens de la première fois où il a 
rencontré Nerine (l’épouse de François Pienaar,). C’était juste 

après le Mondial 1995. La première chose qui lui a dit, c’est : 
« Nerine, seriez-vous offensée si je venais à votre ma-
riage ? » Je me souviens parfaitement de la tête qu’elle a 
faite. Elle est restée bouche bée devant l’humilité dont pou-
vait faire preuve un homme de sa stature. Ça a été vraiment 
incroyable de l’avoir parmi nos convives le jour de notre ma-
riage. 
 
Quel cadeau vous avait-il offert ? 
Un superbe ensemble de verres et une carafe en cristal que 
nous conservons très soigneusement. Parmi nos trésors les 
plus précieux, il y a aussi cette photo où nous sommes tous 
les trois lors de la réception. 
 
Mandela était présent dans votre vie car vous aviez 
également choisi d’en faire le parrain de vos fils… 

Quand Jean est né, nous avons été réveillés par un 
coup de fil en plein milieu de la nuit. C’était Madiba. 
Il nous avait appelés de l’étranger pour nous féli-
citer. Il m’a alors demandé s’il pouvait être le par-
rain. Je lui ai répondu « oui » sans hésitation. Cela 
montre à quel point il se souciait vraiment des 
gens. Puis un jour, Stephane m’a demandé pourquoi 
Madiba n’était pas aussi son parrain. Je lui avais 
répondu qu’il ne nous avait pas appelés. Stephane 
lui alors téléphoné pour lui demander d’être son par-
rain. Madiba a accepté et l’a surnommé « Ghora », 
qui signifie le brave en Xhosa, car il n’avait pas 
eu peur de l’appeler. 
 
Aviez-vous été impressionné par le person-
nage lors votre toute première rencontre ? 
Je m’étais rendu au palais présidentiel à Pretoria 
plein d’anxiété. Je n’arrêtais pas de me deman-
der pourquoi il voulait me rencontrer. Je ne savais 
pas très bien ce que j’allais pouvoir lui dire. Mais 

Madiba a su me mettre tellement à l’aise que nous avions 
échangé plus d’une heure sur la vie, la politique et le sport. 
J’étais sorti de ce premier entretien avec le sentiment que 
l’Afrique du Sud était dans de bonnes mains. 
 
Quelques mois plus tard, il vous remettait la Coupe du 
monde… 
Ça a été un privilège de recevoir le trophée Webb Ellis des 
mains de Madiba à l’Ellis Park. Là où d’autres présidents auraient 
revêtu leur plus beau costume, Madiba avait choisi de porter 
le maillot que je lui avais offert après notre victoire face à 

l’Australie. Pour le peuple sud-africain, ce moment reste à ja-
mais associé à la naissance d’une nouvelle Afrique du Sud, à 
l’unité et à la réconciliation nationale. Sur le moment, j’aurais 
voulu le serrer fort dans mes bras. Mais je me suis retenu car 
ce n’était pas le genre d’attitude à avoir envers un chef d’État. 
 
Étiez-vous surpris qu’il s’investisse autant dans  
le sport ? 
Madiba avait compris que le sport véhiculait des émotions 
intenses. Il a réalisé qu’il pouvait s’en servir pour créer de 
l’espoir là où il n’y avait que du désespoir. Quand notre 
équipe a pénétré sur la pelouse de l’Ellis Park devant 
65 000 spectateurs, 99,99 % d’entre eux étaient blancs. Et 
pourtant, ils ont commencé à scander son prénom « Nelson, 
Nelson, Nelson » puis à entonner Shosholoza, un chant de la 
liberté. Pourquoi ? Simplement parce que le sport est le ci-
ment de la réconciliation. 

Est-il vrai que Mandela a failli vous convaincre de ne 
pas partir en Angleterre en 1997 ? 
Il nous avait invités avec Nerine à déjeuner dans sa rési-
dence privée juste avant notre départ. Nous avions passé un 
moment fabuleux à parler de tout et n’importe quoi. Il vous 
laissait une trace indélébile tant son aura était forte. S’il 
m’avait demandé ce jour-là de rester, je ne serai très certai-
nement pas parti. Il avait le pouvoir de transformer les indivi-
dus. 
 
Sa disparition va-t-elle laisser un vide en Afrique du 
Sud ? 
Cela me met en colère de voir que certains de nos leaders n’ont 
pas suivi ses traces. Madiba faisait à la lettre ce qu’il avait an-
noncé. J’espère que son héritage ne sera pas gaspillé. Madiba 
demeure un phare pour nous tous. Un exemple d’espoir, d’hu-
milité, de courage et d’amour. ■

« Comme un second père »
FRANÇOIS PIENAAR - ANCIEN CAPITAINE DE L’AFRIQUE DU SUD AVEC LA MORT DE NELSON MANDELA, LE CHAMPION DU MONDE 1995 A PERDU UN AMI, 
UN GUIDE, AUQUEL IL VOUAIT UNE IMMENSE ADMIRATION. LE TÉMOIGNAGE QU’IL A RÉSERVÉ ICI À MIDI OLYMPIQUE EN TÉMOIGNE. ATTENTION, FRISSONS.

« J’aurais voulu le 
serrer fort dans 
mes bras. Mais ce 
n’était pas le 
genre d’attitude à 
avoir envers un 
chef d’Etat. » 
 
François PIENAAR 
Ex capitaine des Springboks

Aux côtés de François Pienaar et d’Aziz Bougja, président de la Car (à droite), l’ancien président sud-africain 
a joué un rôle clé dans la réunification du rugby africain à travers la signature d’une charte en 2005. Photo DR
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Oscar Lionel Nallet

REMISE DE L’OSCAR MIDI OLYMPIQUE Jacques Verdier, directeur délégué de Midi 
Olympique, remet l’Oscar Midi Olympique à un des plus grands deuxième ligne du rugby 
français, Lionel Nallet, le capitaine du Lou. Reportage photographique Marc Galaor

L’interview

LIONEL NALLET - DEUXIÈME LIGNE DE LYON À 37 ANS, POUR SA DERNIÈRE SAISON SUR LES TERRAINS, 
LE CAPITAINE LYONNAIS, LIONEL NALLET, REVIENT, UN PEU, SUR SA CARRIÈRE, ET SUR SON DERNIER OBJECTIF : 
LE TITRE ET LA MONTÉE EN PRO D2.

Propos recueillis à Lyon par Sébastien FIATTE 

Que représente cet Oscar Midi Olympique pour vous ? 
C’est bien d’avoir vu autant de monde, d’avoir fait une petite rétrospective 
de ma carrière. C’est beaucoup de souvenirs, de très bons souvenirs. En fin de 
compte, quand je regarde en arrière, avec un peu de recul, je pense avoir 
réussi à transformer les mauvais souvenirs en bons souvenirs. 
 
À quoi pensez-en particulier ? 
Je peux évoquer la finale de la Coupe du monde en Nouvelle-Zélande en 2011. 
Je pense également à la Coupe du monde 2007 pendant laquelle j’ai peu joué. 
Il y a beaucoup de choses… Quand je regarde attentivement, j’ai toujours su 
réagir et transformer les choses pour qu’elles deviennent belles. J’ai toujours 
su me servir de ces échecs pour avancer. C’est pour cette raison que ces expé-
riences restent positives. Sans certains échecs, je n’aurais pas fait ce que j’ai 
fait derrière. Je pense qu’une fois que les choses sont passées, il faut essayer 
de faire autrement. Jusqu’à maintenant, ça n’a pas trop mal fonctionné. 
 
On vous connaît assez discret. Être honoré et récompensé devant 
plus de mille personnes ne vous a pas trop gêné ? 
Non. J’ai pris l’habitude depuis le temps (rires). Cela commence à faire un 
moment que je suis assez souvent sollicité. Il n’y a pas de gêne. Non. Ça passe 
bien maintenant. 
 
Le public a pu voir de nombreuses photos de votre enfance, ainsi 
qu’un film sur votre carrière. Aviez-vous déjà eu ce genre de re-
tour ? 
Non. D’ailleurs c’était marrant. Je suis quelqu’un qui ne fouille pas trop dans 
le passé. Maintenant que j’ai terminé ma carrière internationale, je sais com-
bien j’ai de sélections. Mais quand je jouais encore pour l’équipe de France, 
je n’ai jamais su ! Je n’ai jamais tenu les comptes. Je suis incapable de dire 
combien d’essais j’ai marqué. Ces choses-là ne me servent pas dans la vie 
donc je ne cherche pas particulièrement à les enregistrer. Mais faire un retour 
est toujours sympa. C’est comme quand on ressort les albums de famille. Cela 
rappelle des souvenirs enfouis. 
 
La saison dernière, à la même époque, Oyonnax avait été honoré 
par Midi Olympique, avant de décrocher le titre en fin de saison. 
L’objectif est-il d’imiter votre voisin et d’aller chercher un bouclier 
du Pro D2 et de la montée ? 

Forcément. Aujourd’hui, je n’ai pas touché de boucliers, à part avec l’équipe 
de France universitaire et en espoirs. Mais je n’ai pas eu cette chance lors 
de ma carrière professionnelle avec mes clubs respectifs. Et soule-
ver un serait une belle chose pour finir ma carrière. 
 
Est-ce cet objectif qui vous fait encore courir à 37 
ans ? 
Non. Je n’ai jamais couru après les titres. Ce qui me fait avan-
cer, c’est de voir mes coéquipiers tous les jours à l’entraîne-
ment, de démarrer un match avec eux, de savoir qu’ils sont là pour 
moi et que je dois être là pour eux. 
 
Le Lou a onze points d’avance au classement 
(avant le déplacement à Tarbes samedi). 
Êtes-vous optimistes pour la suite du cham-
pionnat ? 
Oui. On peut l’être par rapport à notre début de 
saison et au classement qui est le nôtre. Mais 
le calendrier en cette fin d’année est difficile. 
Si on ne prend pas de points à l’extérieur à 
Tarbes et à Agen et qu’on se rate contre 
La Rochelle, les cartes seront redistribuées. 
Il faut garder cela à l’esprit. 
 
Sur l’estrade, vous avez dit que vous 
alliez rencontrer le président pour parler 
de la saison prochaine… 
(Il coupe). Non, c’était une plaisanterie ! (sou-
rire) Je pense très sérieusement prendre ma 
retraite en fin de saison, qui plus est si le Lou 
monte en Top 14. Mon niveau de jeu est en train 
de baisser. Je n’ai pas envie de me voir à 
l’agonie sur un terrain parce que je n’arrive 
plus à me traîner. Je ne supporterais pas 
trop cette image… Mon dos va bien, j’ai 
commencé à avoir mal en 2001 ou 2002, j’ar-
rive à gérer. De temps en temps, j’ai des pe-
tites crises. Mais, dans l’ensemble, mon corps 
commence à réclamer du repos ! ■

M
ille deux cents personnes se sont réunies lundi 
dernier au Matmut Stadium, à Lyon, dans une 
ambiance chaleureuse et enjouée, pour assister 
à la remise de l’Oscar Midi Olympique à Lionel 
Nallet, des mains de Jacques Verdier, directeur 
délégué du journal. En présence des hommes forts 

du Lou, le président, Yann Roubert, le vice-président et manager 
général Franck Isaac-Sibille, Guy Mathiolon, président de la hol-
ding du Lou et président du groupe Serfim), Erik Rostagnat, re-
présentant GL events, Yvan Patet, l’ancien président, mais aussi 
des représentants de la mairie, Thierry Braillard, adjoint aux Sports, 
Richard Brumm, adjoint aux Finances, ou encore de très nom-
breux partenaires, acteurs économiques sociaux et culturels de la 
métropole. La cérémonie, animée par le verbe et la verve de Jean 
Abeilhou et égayée par l’humour décapant et les interventions ta-
quines de Romain Magellan, a consacré un homme fort du rugby 
français, la poutre du pack de l’équipe de France pendant de nom-
breuses saisons, l’un des meilleurs spécialistes à son poste, comme 
l’a justement fait remarquer Jacques Verdier. « Lionel Nallet est 
probablement l’un des plus grands deuxième ligne du rugby fran-
çais, a-t-il rappelé pour lancer les festivités. Si les valeurs du rug-
by signifient quelque chose, Lionel les représentent parfaitement. Il 
dégage beaucoup de sérénité. C’est le propre des grands joueurs et des 
grands hommes. Lionel mérite cette récompense. » 
 
LA VIE EN ROSE 
Fidèle à son caractère introverti, l’ancien capitaine du XV de France 
a accueilli les nombreux hommages de ses dirigeants, Yann Roubert 
et Franck Isaac-Sibille, de ses entraîneurs, Tim Lane et Olivier 
Azam, et les superbes cadeaux des partenaires de la cérémonie 
avec beaucoup d’humilité, mais pas sans émotion. « On me remet 
un Oscar mais mais je n’oublie pas que le rugby est un sport collec-
tif, rappela-t-il devant une salle tout acquise à sa cause. Je suis très 
honoré de voir autant de monde, je suis énormément touché. Je sou-
haite remercier tous ceux que j’ai côtoyés pendant ma carrière. Sans 
ses coéquipiers, on ne peut rien faire sur un terrain. Maintenant, j’es-
père vivre encore de bons moments cette saison. L’objectif est d’aller 
au bout. » Avec la détermination et l’expérience du « poulet », le Lou 
peut envisager l’avenir en rose. Arrivé de Toulon à l’intersaison, l’en-
traîneur des avants lyonnais, Olivier Azam, n’a pas manqué de dire 
combien la présence de Lionel Nallet est motrice au sein d’un 
groupe. « Il est un des personnages du rugby français mais ce que j’ap-
précie le plus sont les valeurs qu’il porte, son amour du rugby, a con-
fié le champion d’Europe. Travailler avec lui est un vrai bonheur. Il 
vient tous les matins à l’entraînement avec le sourire. Être pro, c’est 
aimer son sport. Lionel a beaucoup aimé le rugby et il lui a bien ren-
du. » Congratulé par les anciens présidents berjalliens invités à la 
cérémonie, Pierre Martinet et Gaston Maulin, à sa descente de 
scène, Lionel Nallet espère recevoir la récompense suprême pour 
un rugbyman en fin de saison, le Bouclier. Ce serait mérité pour lui 
et pour les efforts déployés par les dirigeants lyonnais. « Lyon est 
un des clubs du futur, juge Jacques Verdier. Tout est fait, à commen-
cer par le Matmut Stadium pour faire du Lou un des grands clubs 
de demain. » Si le rêve lyonnais devient réalité, Lionel Nallet n’y au-
ra pas été pour rien… ■

POUR L’AMOUR 
DU RUGBY

DEVANT 1200 PERSONNES ENTHOUSIASTES, LE LYONNAIS 
ET ANCIEN CAPITAINE DU XV DE FRANCE A REÇU L’OSCAR 
MIDI OLYMPIQUE, POUR RÉCOMPENSER SA MAGNIFIQUE 
CARRIÈRE ET LE FORMIDABLE DÉBUT DE SAISON DU LOU.

Ambiance

« Un bouclier 
pour finir... »

Décla...
Yann ROUBERT 
Président de Lyon 
La carrière de Lionel est exemplaire. Son palmarès, son expérience, son talent, son 
travail et son état d’esprit rendent notre club fier d’avoir un tel joueur dans son 
effectif et heureux de pouvoir compter sur un tel capitaine. Nous avons de belles 
pages à écrire et une histoire nouvelle du club à construire, Lionel en est évidem-
ment une pierre essentielle ! Bravo pour l’ensemble de ce que tu as fait et merci 
pour ces moments partagés, dont les plus beaux sont encore à venir… 
 
Franck ISAAC-SIBILLE 

Vice-président et manager général 
de Lyon 
Dans la vie comme sur le terrain, il incarne parfaitement notre dou-
ble ambition d’inscrire notre club dans l’élite du rugby français et de 
rendre notre ville de Lyon fière de son club et de ses joueurs. C’est 
à la fois et depuis toujours un homme exemplaire qui s’impose dis-
crètement mais naturellement avec sa carrure, son regard et sa 
voix… et conjugue talents et goût du combat collectif. Je suis 
admiratif de la manière dont il agit comme capitaine, comme 
homme, mais aussi comme chef d’entreprise. 
 
Tim LANE 
Manager et entraîneur des trois-quarts de Lyon 
Je ne sais pas si Lionel est le capitaine idéal mais il n’est pas 

mal… (sourire) C’est un bon type. À l’instar des autres vieux mecs 
de l’équipe, Xavier Fiard ou Sébastien Chabal, il ne triche pas. Je 

me souviens du premier match cette saison à Carcassonne. Sur un 
long coup de pied de Lachie Munro, Lionel, avec Sébastien Chabal, 

était le premier à monter en pointe, devant des trois-quarts. 
 

Olivier AZAM 
Entraîneur des avants de Lyon 

Il est un des personnages du rugby français mais ce que j’apprécie le plus sont 
les valeurs qu’il porte, son amour du rugby. Travailler avec lui est un vrai bonheur. 

Il vient tous les matins à l’entraînement avec le sourire. Être pro, c’est aimer son 
sport. Lionel a beaucoup aimé le rugby et il lui a bien rendu. Sur le terrain, c’est le 
boulot. Il est un bon exemple pour les jeunes.

L’ÉQUIPE 
AU GRAND 
COMPLET 
Toute la 
force du Lou 
avec Lionel 
Nallet, capi-
taine exem-
plaire.

LES HOMMES FORTS DU LOU De gauche à droite, Franck Isaac-
Sibille, vice-président et manager général, Tim Lane, manager et 
entraîneur des trois-quarts du Lou Rugby, Lionel Nallet et Yann 
Roubert, président du Lou.
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Oscars Rubrique

GMF, PARTENAIRE FORT DU RUGBY Sylvie Lagourgue, directeur marketing et com-
munication, groupe GMF et Lionel Nallet, Oscar Midi Olympique avec la grande mas-
cotte GMF.

Oscar Lionel Nallet 

PMU PARIE SUR LE LOU ET LIONEL NALLET Olivier Vidal, directeur de l’agence 
PMU de Lyon, offre à Lionel une mallette de poker PMU avec le tapis de jeu, ses 
coéquipiers devraient en profiter.

SALLE COMBLE 1 200 personnes très enthousiastes, venues pour soutenir le capitaine lyonnais et ancien capitaine du XV de France, Lionel Nallet.

TABLE PRÉSIDENTIELLE Debout, Guy Mathiolon, président de la holding du Lou, 
Catherine Arbaud, responsable de la communication du Lou, Patrice Pons, directeur 
Ovalie Communication, Sylvie Lagourgue, directeur marketing et communication, 
groupe GMF, Lionel Nallet, Mme Nallet, Philippe Oustric, directeur Ovalie Event. 
Assis, Cécile Rivieccio, direction de la communication France, département sponso-
ring sportif, Franck Isaac-Sibille, manager général du Lou, Yann Roubert, président 
du Lou, Jacques Verdier, directeur délégué de Midi Olympique, et Olivier Azam, 
entraîneur des avants du Lou.

PERNOD, partenaire historique de la FFR, partage les mêmes valeurs de conviviali-
té responsable. Guillaume Pous, chargé de communication rugby, avec Lionel 
Nallet, Oscar Midi Olympique.

ORANGE, partenaire de la FFR et de l’équipe de France avec le site www.ensem-
bleaveclexv.com, de la LNR en tant que partenaire principal et d’une vingtaine 
clubs professionnels. Patrick Grosperrin, responsable sponsoring Rhône-Alpes et 
Cécile Rivieccio, direction de la communication France, département sponsoring 
sportif, chef de projet Rugby et Tour de France, sont très heureux de remettre de 
dernier IPhone 4G de Orange.

LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE est partenaire du prochain Mondial, en 2015 en Angleterre. Jean-Marie Morin, directeur de la direc-
tion commerciale des agences de Lyon Est, Christophe Le Naour, responsable des partenariats golf et rugby Banque de Détail 
France-BDDF/COM offrent une caméra GO PRO HD2, arme ultime des amateurs de sport extrême à Lionel Nallet.

HEINEKEN, partenaire de la Coupe du monde et de la Coupe d’Europe, espère la 
H Cup pour le Lou. François Ligier, chef de vente remet le Beer Tender à Lionel 
Nallet.

GMF, partenaire de l’équipe de France depuis plus 25 ans, et surtout premier sup-
porter des Bleus avec www.assurement-rugby.com. Marie-Dominique Baroso, res-
ponsable information et relations extérieures GMF avec l’ensemble des collabora-
teurs et clients avec Lionel Nallet au cours du dîner de gala.

RENAULT montre sa grande implication dans le rugby avec les 400 clubs qu’il soutient. Bruno Veyssade, directeur Renault 
Lyon Est et Renault Rillieux, avec les clients privilégiés au cours du dîner de gala.

DIGEST 
Né le : 14 septembre 1976 à Bourg-en-Bresse 
Poste : deuxième ligne 
Mensurations : 1,95 m, 117 kg 
 

PARCOURS 
Bourg-en-Bresse (jusqu’en 1998), Bourgoin-Jallieu (1998-
2003), Castres (2003-2009), Racing-Metro (2009-2012), 
Lyon (2012-). 
 

PALMARÈS 
Vainqueur du tournoi des 6 Nations en 2006, 2007 et 2010 
(grand chelem). Participation à deux Coupes du monde 
(2007 et 2011). Finaliste de la Coupe du monde en 2011. 
Finaliste du Bouclier européen et du Challenge Yves-du-

Manoir (1999). Équipe de France : 74 sélections (capi-
taine à seize reprises). 9 essais inscrits. Première sélection 
le 28 mai 2000 à Bucarest contre la Roumanie (victoire  
67-20). Dernière sélection le 11 mars 2012 au Stade de 
France contre l’Angleterre (défaite 22-24).

33LUNDI 9 DÉCEMBRE 2013 - MIDI OLYMPIQUE - RUGBYRAMA.fr



Cris & chuchotements

Le Racing renonce au 
SDF car il n’est pas 
« une grande équipe » 
Dimanche un communiqué du 
Racing-Metro 92 indiquait : « 
Au vu du résultat contre les 
Harlequins samedi, force est 
de constater que nous ne fai-
sons pas partie des « grands ». 
Le Stade de France étant 
réservé aux grandes équipes, 
nous n’y avons donc pas notre 
place. Aussi le Racing Metro 
92 a décidé d’annuler le match 
contre Toulon qui devait s’y 
dérouler le 29 décembre, pour 
le jouer à 
Colombes ».

off...
… et ne veut surtout 
pas perdre d’argent 
Il semble que la location de ce 
match programmé pourtant 
depuis le 15 juillet dernier, le 
dimanche 29 décembre à 21 
heures, n’est pas rencontré un 
grand succès commercial. A 
peine 10 000 billets auraient 
trouvé preneur. Un match que 
le Racing souhaitait d’abord 
délocaliser à Strasbourg, 
avant de le rapatrier dans 
l’enceinte dyonisienne. 
Finalement, les responsables 
des Ciel et Blanc ont profité 
de la déconvenue face aux 
Harlequins pour trouver un 
prétexte pour limiter la casse. 

Bizarre
GRENOBLE LAULALA, 
LA BONNE PIOCHE 

Le FC Grenoble viendrait de réaliser 
un bon coup sur le marché des trans-
ferts : le club isérois aurait obtenu 
l’accord du trois-quarts centre du 
Munster Casey Laulala (31 ans, 
1,86 m, 101 kg) en vue de la saison 
prochaine. International all black à 
deux reprises, le joueur d’origine 
samoane avait été contacté par 
Castres avant que le CO ne jette son 
dévolu sur Goneva puis Sivivatu. 
 
OYONNAX UN RENFORT À VENIR 
L’US Oyonnax s’apprête à recevoir un 
nouveau renfort médical, cette 
semaine, au poste de troisième 
ligne. Une piste néo-zélandaise est 
en cours de concrétisation. L’USO 
espère pouvoir compter sur son nou-
veau joueur pour le début de la 
phase retour. 
 
OYONNAX (2) JENNEKER RESTE 
Le talonneur d’Oyonnax, Jody 
Jenneker (29 ans, 1,85 m, 108 kg), a 
prolongé son contrat de deux saisons 
avec le club de l’Ain où il est arrivé 
en 2012. Le Sud-Africain a disputé 
douze rencontres de Top 14 cette 
saison, dont neuf comme titulaire. 
 
STADE FRANÇAIS CAMARA, 
LE CHOIX DE LA FIDÉLITÉ 
Un temps pressenti sur le départ, 
Djibril Camara (24 ans, 1,83 m, 
82 kg) continuera de porter les cou-
leurs du Stade français la saison pro-
chaine. L’arrière ou ailier est lié pour 
trois saisons supplémentaires avec 
son club formateur. 
 
MONTPELLIER BEATTIE  
COURTISÉ 
En fin contrat en juin prochain, 
Johnnie Beattie n’a toujours pas reçu 
d’offre de prolongation de la part du 
MHR où il a débarqué en 2012. Très 

courtisé, l’international écossais 
aurait été approché par six clubs 
anglais évoluant en Premiership, 
mais souhaiterait poursuivre son 
aventure en France. Et privilégierait 
les propositions venant du Top 14, où 
Perpignan et Bayonne, soucieux de 
trouver un numéro 8 de métier pour 
la saison prochaine, s’intéresseraient 
de près à lui. Des propositions lui 
auraient été transmises, avec une 
revalorisation salariale. Depuis son 
arrivée, Beattie a retrouvé son statut 
d’international et souhaite bénéficier 
d’un maximum de temps de jeu l’an 
prochain, afin de participer au pro-
chain Mondial. Le MHR devra donc 
vite se positionner s’il souhaite le 
conserver. 
 
BOURG-EN-BRESSE UNE 
HAUSSE DE CAPITAL POUR 
RECRUTER ? 
Réunis en assemblée générale, jeudi 
dernier, les dirigeants de Bourg-en-
Bresse ont décidé de procéder à une 
augmentation de capital. Elle devrait 
permettre d’injecter 400 000 € dans 
le capital du club avec, pour buts, de 
conforter l’assise financière du club 
et de recruter un joker médical. 
 
LA ROCHELLE GARD 
EN INTÉRIMAIRE 
Le club de La Rochelle a trouvé le 
remplaçant par intérim de Gonzalo 
Canale, blessé pour une longue 
durée : le centre néo-zélandais de 
Montpellier, Hamish Gard (28 ans, 
1,83 m, 93 kg), peu utilisé dans 
l’Hérault (quatre rencontres, deux 
titularisations en Top 14 cette sai-
son) s’est engagé comme joueur sup-
plémentaire. Le club maritime avait 
auparavant ciblé Virimi Vakatawa, 
retenu par le Racing-Metro. 
 
BÉZIERS PINTO-FERRER 
DEUX ANS DE PLUS 
Le talonneur de Béziers Marco Pinto-
Ferrer (26 ans, 1,79 m, 105 kg) a 
décidé de prolonger son contrat de 
deux années supplémentaires avec 
l’ASBH. L’international espagnol est 
arrivé en 2012 dans l’Hérault. 
 
FÉDÉRALE 1 LE COACH D’ANNE-
CY DÉMIS DE SES FONCTIONS 
Romain Auger, qui entraînait 
l’US Annecy (Fédérale 1), a été démis 
de ses fonctions jeudi. S’il restera au 
club jusqu’en fin de saison, il ne 
s’occupera plus de l’équipe première. 
Cette décision a été prise en raison 
des mauvais résultats de l’Usar, der-
nière de la poule 2 avec une victoire 
en dix matchs et au lendemain de la 
déroute subie à Mâcon (59-0). 

FRANCE LE ALL BLACK 
JOHN AFOA NE VIENDRA PAS 
Approché par plusieurs formations de 
Top 14 dont Toulon, Toulouse, Castres 
et la Racing-Metro 92, John Afoa a 
finalement choisi de poursuivre sa car-
rière en Angleterre. Le pilier internatio-
nal néo-zélandais de l’Ulster (30 ans, 36 
sélections) a donné son accord pour les 
quatre prochaines saisons au club de 
Gloucester. Afoa devrait toucher un 
salaire supérieur à 605 000 € par sai-
son. Ce qui ferait du champion du 
monde 2011, le joueur le mieux payé 
outre-Manche. 
 
IRLANDE L’ESPOIR MOORE 
DIT NON AU TOP 14 
Grand espoir irlandais au poste de pilier 
droit, Martin Moore (22 ans, 1,80 m, 
122 kg) devrait poursuivre l’aventure 
sous les couleurs du Leinster avec 
l’objectif de devenir international. Cet 
ancien international moins de 20 ans 
avait été approché par Castres, le 
Racing-Metro et Exeter. 
 
LIONS GATLAND DÉJÀ 
CANDIDAT POUR 2017 
Le sélectionneur du pays de Galles 
Warren Gatland a fait part de son désir 
de mener les Lions britanniques et 
irlandais lors de prochaine tournée en 
Nouvelle-Zélande en 2017. Gatland 
avait mené les Lions à la victoire lors 
de la série contre l’Australie au prin-
temps dernier. 
 
BARBARIANS RICHARD ASTRE 
NOUVEAU DIRECTEUR GÉNÉRAL 
Les Barbarians français procèdent à 
de nouveaux changements au sein 
de leur organigramme. Ainsi Richard 
Astre, l’ancienne gloire du rugby 
biterrois, est nommé directeur géné-
ral. Denis Charvet devient sélection-
neur unique. Tandis que René 
Hourquet se retire de ses fonctions 
de trésorier pour des raisons de 
santé, même s’il tient à rester à la 
disposition du club le cas échéant 
pour lui rendre de menus services. 
 
MÉDIAS LA SÉRIE « VESTIAIRES » 
LANCE UN CONCOURS DE HAKA 
Depuis le 18 décembre France 2 diffuse 
(13 h 45) la troisième saison des pro-
grammes courts « Vestiaires ». Cette 
série humoristique de deux minutes 
propose une immersion dans le monde 
du handisport, sous forme de comédie 
satirique et décalée. L’un des épisodes 
propose un Haka « un peu » spécial à 
l’occasion d’une rencontre handi-vali-
des. À l’occasion de sa diffusion (le 
11 décembre) la série lance un  
concours de haka : www.vestiaireslase-
rie.fr.

Transferts

Infos

LES DEUX STARS DU PAYS DE GALLES N’ONT PAS PROLONGÉ LEUR CONTRAT À CARDIFF ET SE RAPPROCHENT DE LA FRANCE. 
LE FLANKER EST SUIVI DE PRÈS PAR LE STADE FRANÇAIS ET TOULON. LE RCT POURRAIT AUSSI ACCÉLERER SUR L’ARRIÈRE-BUTEUR.

on...

Par Vincent BISSONNET (avec P.-L. G.) 
vincent.bissonnet@midi-olympique.fr 

 

L
eigh Halfpenny et Sam Warburton 
n’ont jamais paru aussi proches du 
Top 14. Les deux joueurs stars du 
pays de Galles n’ont toujours pas 
prolongé leur contrat avec les Cardiff 
Blues et seraient de plus en plus ou-

verts à un départ à l’étranger. 
La carrière du troisième ligne aile et capitaine du 
XV du Poireau doit emprunter un tournant dé-
cisif cette semaine. Sam Warburton (25 ans, 
1,88 m, 106 kg, 43 sélections) avait pourtant cla-
mé, cet automne, son désir de rester fidèle aux 
Blues mais la tendance s’est progressivement 
inversée. Le joueur, rendu impatient par le temps 
qui passe, a même fixé un ultimatum à ses diri-
geants pour ce mercredi. Si après la rencontre pré-
vue à cette date, aucun accord n’était trouvé pour 
sa prolongation de contrat, il devrait, selon toute 
vraisemblance, acter son exil futur. Une pre-
mière proposition a été transmise par ses diri-
geants, suivie d’une contre-proposition du joueur, 
désireux d’obtenir une revalorisation substan-
tielle. La WRU s’alignera-t-elle sur ses préten-

tions financières ? Dans la principauté, on se 
prépare en tout cas au pire, les pourparlers étant 
en plus compliqués par l’absence d’accord fi-
nancier entre la WRU et les régions. En France, 
les candidats à son accueil ne manquent pas. 
Clermont et le Racing-Metro s’étaient rensei-
gnés cet été mais, à l’heure actuelle, le RC tou-
lonnais et le Stade français possèdent une lon-
gueur d’avance, selon nos informations. Ces deux 
clubs attendent avec impatience le dénouement 
des négociations entre Sam Warburton et sa 
Fédération avant d’accélérer sur ce dossier. 
 
L’INCONNUE DELON ARMITAGE 
Si, au pays de Galles, un espoir subiste pour la 
prolongation de Sam Warburton, l’hypothèse de 
voir Leigh Halfpenny (24 ans, 1,78 m, 85 kg, 
51 sélections) poursuivre l’aventure à Cardiff 
est devenue peau de chagrin. Le joueur, sacré 
meilleur joueur du Tournoi 2013 et de la tournée 
des Lions irlandais et britanniques, aurait pris sa 
décision et serait déterminé à jouer en France. 
Clermont, en premier, avait sondé le joueur au 
printemps. Puis Toulon est passé à l’attaque : le 
27 septembre, nous annoncions l’organisation 
d’une rencontre entre l’arrière et les dirigeants 

varois, du côté de Marseille. À l’époque, l’infor-
mation avait suscité le courroux des dirigeants 
de Cardiff et de la WRU, le joueur n’étant pas 
censé entamer des discussions avant le mois de 
janvier. Depuis, le RCT garde un œil intéressé 
sur le buteur du XV du Poireau (393 points ins-
crits sur la scène internationale). Si sa venue en 
France paraît de plus en plus probable, sa si-
gnature à Toulon reste conditionnée à plusieurs 
facteurs : ses prétentions salariales, parmi les 
plus élevées d’Europe, et la prolongation ou non 
de Delon Armitage. L’actuel arrière du RCT, au-
teur de l’essai de la victoire en H Cup au prin-
temps dernier, n’a toujours pas paraphé son ré-
engagement et a rencontré à deux reprises les 
recruteurs montpelliérains. Sa décision de par-
tir ou de rester pourrait influer sur la poursuite 
des négociations entre le club rouge et noir et 
le Gallois. Tout comme la possible volte-face du 
numéro 9 castrais Rory Kockott, initialement at-
tendu comme le buteur numéro un à Mayol la sai-
son prochaine, mais désormais enclin à prolon-
ger son séjour dans le Tarn. En plus du poste de 
buteur, sa non-venue libérerait une part de masse 
salariale non négligeable pour tenter d’attirer 
Leigh Halfpenny. ■

LE PILOU-PILOU… 
DE PIERRE-ANTOINE 
Vendredi soir, à quelques minutes du 
coup d’envoi de la rencontre Castres -
Ospreys, un cri de guerre familier des 
stades de rugby a résonné dans une 
des tribunes de Pierre-Antoine. 
Problème : la dizaine d’enfants à l’ori-
gine de la clameur avait choisi 
d’entonner… le « Pilou-Pilou » tou-
lonnais pour encourager leurs proté-
gés. On ne sait pas si Rory Kockott, 
sujet d’un imbroglio entre les deux 
clubs, aura perçu ce petit clin d’œil 
de l’histoire… 
 
LE PUBLIC AU SECOURS DU CO 
DANS LE MONEY-TIME 
Pierre-Antoine, vendredi soir : le temps 
réglementaire est écoulé. Après avoir 
dominé une majeure partie de la ren-
contre, le Castres olympique se 
retrouve acculé sur sa ligne d’en-but 
par les Ospreys et voit sa victoire 
menacée. Les Tarnais se mettent à la 
faute par Palis et se retrouvent à qua-
torze. Une minute après, l’arbitre siffle 
une nouvelle pénalité contre le CO et 
s’apprête à brandir une nouvelle fois 
le carton jaune contre Baï… quand, 
tout à coup, des dizaines de suppor-
ters envahissent la pelouse, convain-
cus de la fin du match. Le jeu se pour-
suivra quelques secondes avant la 
vraie libération finale de l’arbitre. 
 
ÇA GRINCE EN ANGLETERRE 
Étrillés à domicile par les Leinstermen 
de Brian O’Driscoll et Jamie Heaslip 
(40 à 7), les joueurs de Northampton 

faisaient grise mine, au coup de sifflet 
final. Interrogé au sujet de la plus 
lourde défaite de l’histoire du 
Franklin’s Garden, le capitaine des 
Saints eut cette phrase : « Le Leinster 
est la meilleur équipe d’Europe. Mais 
ils ont joué sans opposition, sur notre 
terrain. Nous avons été proprement 
ridicules. » Ailleurs, alors que les 
Sarries écartaient facilement les 
Zebre (39 à 10), l’ancien ailier du XV 
de la Rose et de l’Usap Dan Luger 
s’en prit violemment à Chris Ashton, 
au micro de la BBC : « Aussi doué 
soit-il balle en mains, Ashton ne sait 
pas défendre. Nous ne serons pas 
champions du monde avec un ailier tel 
que lui. » Et paf ! 
 
UN « SPORT DE MONSTRES » 
Le rugby devient-il trop violent ? Le 
docteur John Fairclough, spécialiste 
en orthopédie et ancien président de 
l’association britannique sur les trau-
matismes sportifs, s’est posé cette 
question, notamment après la bles-
sure de l’Italien Luca Morisi (22 ans), 
lequel a dû se faire retirer la rate il y 
après avoir été touché lors de la vic-
toire italienne contre les Fidji (37-31). 
« Si c’était de la boxe, nous commen-
cerions à réexaminer les règles. Le jeu 
doit reconnaître que l’impact au ruck 
et au maul doit être réduit. C’était un 
sport pour toutes les formes et tailles, 
il est devenu un sport pour les mons-
tres. Il est inévitable que les blessures 
graves continuent à augmenter. Le 
corps humain n’est pas conçu pour 
subir cette quantité de force. »

HALFPENNY ET WARBURTON 
LORGNENT LE TOP 14

Jean-Baptiste Grisoli, syndicaliste du crime samedi 
Nouvelle saison de Mafiosa! Anigo et Courbis reviennent  
aux affaires. 
 
Nathan Hines, futur retraité samedi 
C’est des victoires comme celle-là, au Michelin aujourd’hui, qui me 
manqueront l’année prochaine. Bien joué les gars. 
 
Matt Giteau, admiratif du VII dimanche 
Superbe finale en Afrique du Sud. Je ne pourrais pas tenir une 
minute en jouant à ce rythme. 
 
Sébastien Descons, footix vendredi 
Si on ne sort pas de ce groupe, je descends à Saverdun en vélo !! 
 
Mike Phillips, néo-Racingman dimanche 
Paris un dimanche soir, aucun magasin d’ouvert ? 

Best-of twitter
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Cris & Chuchotementsts
EN POURCENTAGE, LA RECETTE DE LA FINALE  
CONSERVÉE PAR LA LNR 
La convention LNR-FFR prévoit un changement de la répartition 
des recettes de billetterie de la finale du Top 14, coorganisée par 
la FFR et la LNR : La Ligue percevra 100 % de la somme.

Par Pierre-Laurent GOU 
pierre-laurent.gou@midi-olympique.fr 

J
onathan Wisniewski (28 ans, 
1,80 m, 77 kg) ne devrait plus 
porter les couleurs du Racing-
Metro la saison prochaine. 
Sébastien Descons et lui ont 
été les joueurs désignés coupa-

bles de la mauvaise passe actuelle du 
club francilien. Ce week-end, le duo 
Travers-Labit a préféré Benjamin 
Dambielle à Wisniewski pour suppléer 
Jonathan Sexton qui avait pris place 
sur le banc. 
 
MICHALAK EN STAND-BY 
Un désaveu sportif et technique qui 
devrait perdurer. Le joueur a rencon-
tré dernièrement les entraîneurs, qui 
lui ont signifié qu’il n’entrait plus dans 
leurs plans. En fin de contrat, ce res-
capé de la montée en Top 14 se trouve 
par conséquent sur le marché. Plusieurs 
clubs sont intéressés par les talents 
de l’un des buteurs les plus précis du 
Top 14, qui porte les couleurs des Ciel 
et Blanc depuis 2007. Les Tigres de 
Leicester se sont renseignés sur le 
Français qui fait partie de la « short-
list » pour suppléer Toby Flood en cas 
de départ, tout comme l’ouvreur de 
Gloucester, Freddie Burns, meilleur 
buteur du dernier championnat an-
glais et premier choix. Grenoble 
et Lyon sont aussi intéressés 
par sa venue. Mais il semble 
que Toulon ait une longueur 
d’avance sur ces deux clubs. 
Le RCT a déjà rencontré 
par deux fois le joueur. Le 
club varois est à la recher-
che d ’un ouvreur. À 
Toulon, on sait perti-
nemment que Jonny 
Wilkinson est ir-
remplaçable. 
L’idée serait 

de multiplier les options pour le poste 
d’ouvreur. Ainsi, Frédéric Michalak, s’il 
prolonge, serait utilisé non pas exclu-
sivement numéro 10 mais aussi demi de 
mêlée, où il serait en concurrence avec 
Tillous-Borde. L’Australien Matt Giteau 
couvrirait les postes d’ouvreur et de 
centre et Wisniewski serait le troisième 
prétendant. Tout ceci est toutefois sus-
pendu à la décision de Jonny Wilkinson. 
L’Anglais semble plus que jamais se 
diriger vers une retraite sportive mais 
il n’a encore rien annoncé. 
Le départ de Wisniewski libérerait une 
place. Pour le suppléer, le Racing-Metro 
s’est vu proposer le Toulousain Lionel 
Beauxis, en fin de contrat. Les quadruples 
champions d’Europe ne semblent pour 
le moment pas disposés à le conserver 
et l’international français pourrait cher-
cher à relancer sa carrière chez les 
Franciliens. Son CV est aussi sur les bu-
reaux des recruteurs de Lyon et de 
Grenoble mais ces deux clubs ont fait de 
Wisniewski leur premier choix. En fonc-
tion de la future destination du 
Racingman, Lionel Beauxis pourra alors 
en savoir plus sur l’identité de sa future 

équipe. ■

WISNIEWSKI 
ET BEAUXIS, 
DESTINS LIÉS

Premiership

Le pilier droit géorgien Davit Zirakashvili (30 
ans, 1,79 m, 118 kg) est en contact avancé avec 
le Stade toulousain, à la recherche d’un droitier 
de haut niveau pour seconder Census Johnston. 
Sous contrat jusqu’en 2015, il a la possibilité 
d’activer sa clause libératoire avant le 31 
décembre. Le joueur s’interroge et négocie avec 
l’ASMCA pour une prolongation de contrat avec 
revalorisation salariale à la clé.

Transferts

Toulouse accélère sur le dossier 
du Clermontois Zirakashvili

C’est jeudi que le FCG a annoncé, via 
un communiqué, que Franck 
Corrihons quitterait ses fonctions 
à l’issue de la saison. Une nou-
velle pour le moins étonnante, 
l’entraîneur des trois-quarts 
grenoblois se trouvant aux 
manettes du groupe depuis sa 
descente en Fédérale 1, en 
2005. Mais finalement facile à 
expliquer. Employé par la mairie 
de Grenoble, Corrihons se 
trouve mis en disponibilité par la 
fonction publique depuis la sai-
son 2003-2004, où il était encore 
joueur. Or, une mise en disponibilité 
ne peut excéder une période de dix ans. 
Après huit ans de bons et loyaux services 
comme coach, la proposition de prolongation de 
contrat n’aura pas suffi à le convaincre 
Corrihons, qui nous a expliqué avoir « fait le 
choix de la raison » tout en espérant « pouvoir 
continuer à transmettre sa passion aux équipes 
de jeunes du club ». On voit mal l’Association 
refuser cette requête. Le FCG s’est ainsi mis en 
quête d’un remplaçant, en externe ou en interne. 
Par ailleurs, Grenoble devra régler le cas de 
l’entraîneur des avants Sylvain Bégon, égale-
ment en fin de contrat.

Grenoble

Corrihons, « le choix de la raison  »

PERPIGNAN UN ACCORD 
AVEC TICHIT 

Arrivé en provenance de Gaillac il y a 
cinq ans, le pilier gauche de l’US 
Oyonnax Antoine Tichit (24 ans, 
1,82 m, 108 kg) n’évoluera plus dans 
les rangs de la formation du Haut-
Bugey la saison prochaine. Le pro-
metteur pilier originaire de Rouen 
aurait donné son accord à Perpignan. 
 
ENTRAÎNEURS UN STATUT  
POUR LES INTERVENANTS  
TECHNIQUES 
Le syndicat des entraîneurs Tech XV, 
en accord avec la Fédération fran-
çaise de rugby et la Direction techni-
que nationale, travaille actuellement 
à créer un statut pour les interve-
nants techniques spécifiques (jeu au 
pied, mêlées, etc.), avec la mise en 
place de diplômes d’Etat pour obtenir 
le statut d’entraîneur spécifique. 
 
MONTPELLIER QERA 
SUR LES TABLETTES ? 

En délicatesse à Gloucester où il 
n’entre plus dans les plans du staff, 
le troisième ligne aile Akapusi Qera 
(29 ans, 1,93 m, 103 kg) serait dans 
le viseur de Montpellier. L’internatio-
nal fidjien aux 35 sélections aurait 
aussi été approché par Exeter. 
 
AUCH ROLAND PUJO  
TIENT LA CORDE 
Le président d’Auch Gilles 
Courbebaisse a déjà annoncé qu’il 
communiquerait le remplaçant de 
Grégory Patat avant la fin de l’année 
2013. Actuellement adjoint, Julien 
Sarraute était pressenti pour devenir 
le numéro un mais il semblerait que 
Roland Pujo, revenu au club lors de la 
dernière intersaison comme entraî-
neur des espoirs, tiendrait la corde 
pour endosser le rôle de manager. 
 
AUSTRALIE CONTRE LA GRANDE-
BRETAGNE À XIII À WEMBLEY 
Les Wallabies ont signé un accord 
d’une valeur de 6,7 millions d’euros 
avec l’équipe treiziste de Grande-
Bretagne pour disputer la saison pro-
chaine un match hybride de rugby à 
Wembley. La date du 6 décembre 
2014 a été réservée soit une 
semaine après la fin de la tournée 
des Australiens en Europe. Les orga-
nisateurs de cette partie espèrent 
réaliser un bénéfice de 13,3 millions 
d’euros au travers de la billetterie, 
des ventes de loge, des droits télés, 
du sponsoring et du mer-
chandising. Les joueurs tou-
cheraient chacun près 
de 33 300 € pour ce 
match. 
 
 

Exclusif

Le sélectionneur Philippe Saint-André annon-
cera à la mi-juin 2015 (très probablement au 
lendemain de la finale de Top 14 programée le 
13 juin) un groupe de 36 joueurs convoqués 
dès le 1er juillet 2015. Les sélectionnés auront 
dû observer une période de quatre semaines 
consécutives de congés auparavant. Un casse-
tête en perspective si, parmi les 36, on trouve 
de nombreux finalistes du Top 14. 
Le groupe sera réduit à 30 joueurs le 16 août 
2015, au lendemain du premier match de pré-
paration face à l’Angleterre à Twickenham. 
Le match retour face au XV de la Rose, une 

semaine plus tard, pourrait se dérouler dans 
le nouveau stade Vélodrome de Marseille, 
alors que celui face à l’Écosse, le 5 septem-
bre, devrait se jouer dans un territoire encore 
à conquérir. Avant cela, les Bleus partiront 
une dizaine de jours, à partir du 16 juillet, à 
Tignes, pour un stage axé sur la préparation 
physique. Ils prendront ensuite la direction du 
domaine de Falgos, le 7 août, pour une petite 
semaine de « stage technique ». Le XV de 
France avait déjà choisi ce lieu, au pied du 
massif du Canigou, pour préparer le Mondial 
2011.

XV de France

36 joueurs pour préparer le Mondial
Dernière minute

Le projet visant à accueillir les quatre régions galloises au sein d’un Premiership élargi la 
saison prochaine à seize équipes se précise. En fin de semaine dernière, le mastodonte 
anglais Leicester a donné son aval pour que les Cardiff Blues, les Scarlets, les Ospreys et les 
Newport-Gwent Dragons rejoignent la grande famille du rugby anglais. Ce feu vert fait suite 
à celui apporté par le patron de la Ligue anglaise, Mark McCafferty. Ce projet de champion-
nat interfrontalier comprenant trente journées et des phases finales est défendu dans les 
hautes sphères par le président des Saracens, Nigel Wray. Par ailleurs, les quatre régions 
galloises envisageraient de poursuivre la WRU devant les tribunaux pour obtenir le droit de 
participer au Premiership sans son aval. Le WRU a fixé comme ultimatum aux régions la date 
du 31 décembre pour renouveler leur participation à l’accord centralisé, déterminant notam-
ment le financement des équipes et les périodes de libération des internationaux. En cas de 
refus de sa part de signer un nouvel accord, les régions pourraient être placées en liquida-
tion judiciaire par leur Fédération de tutelle.

« Si ma forme diminue, j’arrête… » Richie MCCAW, Capitaine des All Blacks 
Le leader néo-zélandais a révélé qu’il mettrait un terme à sa carrière de joueur avant le prochain Mondial si 
son physique venait à lui jouer des mauvais tours. À 32 ans, McCaw espère néanmoins être le premier capi-
taine à mener la Nouvelle-Zélande au titre mondial loin de ses terres.

L’ouverture du championnat 
aux régions galloises se précise

100

L’ailier international Benjamin Fall (24 ans, 1,86 m, 90 kg, 6 
sélections), en fin de contrat avec le Racing-Metro, espérait 
rebondir en Auvergne. Le joueur s’était même rendu sur les instal-
lations du stade Marcel-Michelin pour négocier un futur contrat. 
Mais, selon nos informations, il semble que l’ASMCA n’ait pas 
donné suite. Du coup, le joueur se serait proposé la semaine passée 
à Toulon, qui pourrait rechercher des ailiers en cas de départ d’Alexis 
Palisson ou David Smith. L’Union Bordeaux-Bègles a aussi approché le 
joueur, formé en Gironde.

Transferts

Clermont dit non à Fall
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